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AVANT-PROPOS 



L'ouvrage que nous publions aujourd'hui a été présenté en 
1896 à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, comme 
mémoire de l'École française de Rome'. Divers remaniements 
de détail en ont jusqu'à ce jour retardé l'impression'. Mais ces 
retouches n'ont en rien modifié nos premières conclusions; 
l'ensemble est resté tel que nous l'avions composé, et nous 
n'avons pas cru devoir supprimer, malgré leur publication 
récente dans une excellente collection étrangère', les documents 
relatifs au retour de Grégoire XI que nous avions, dès 1896, 
annexés à notre travail. 

Nous n'avons pas eu l'intention d'examiner en détail et 
d'exposer, dans une étude aussi restreinte, les diverses causes 
qui, en 1376, poussèrent la Papauté avignonaise à quitter la 
valléeduRhône, pour se fixer à nouveau sur les bords du Tibre. 
Nous nous sommes borné à examiner quelle était la situation 
de la Papauté à l'égard des autres puissances italiennes, après 
la reconstitution de l'État temporel par Innocent VI et le 
cardinal Albornoz, et le retour d'Urbain V à Avignon.' 

Outre les raisons d'ordre général et moral qui poussaient les 
Papes à rétablir à Rome le siège du gouvernement ecclésias- 

1. Rapport de la Commission des Écoles d'Athènes et de Rome, sur les 
tra-oauj: de ces deux Écoles pendant les années 1895 et 1896, par 
M. Henri Weil, membre de l'Institut, lu dans la séance ordinaire du 
29 janvier 1807. Paris, Didot, 1897, 4', 22 p. 

2. Gc4ce t l'amicale sollicitude de M. Manrice Prou, une partie de ce 
travail a paru, en articles détachés, dans le Moyen Age (année 1898). 

3. Voir p. 111, note 1. 
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térét immédiat les obligeait, sous peine de perdre 
reconstitué, à se substituer aux fonctionnaires 
qui ils en avaient jusqu'alors confié l'administra- 
'enir le défendre eux-mêmes contre les princes 
ibliques italiennes dont, seigneurs temporels, ils 
i jalousie et les convoitises.. 

i les archives de la chancellerie pontificale qu'il con- 
iivre les différentes phases de la politique papale 
: période. Les textes nombreux publiés par Lïinig', 
; Theiner', devaient être complétés aux sources 
ces auteurs avaient utilisées. Aussi ce travail est-il 
lusivement le résultat du dépouillement méthodique 
les Regesia Vaticana de 1370 à 1376, à ÏArchimo 
de même, les comptes du retour de Grégoire XI 
aits des séries des Iniroitus et Exitus et des Collée- 
téme dépôt. Nous avons jugé utile de publier les 
au bas de chaque page, plutôt que de les rejeter à 
ume. Nous avons procédé de la même manière pour 
du retour; malgré leur longueur, nous n'avons pas 
[ reproduire, à cause des renseignements précieux 
issent, non seulement pour l'objet spécial auquel ils 
Ht, mais encore sur la vie économique à la fiq du 
!. En dehors de YArchivio Vaticano, nous avons 
lise les archives de l'État à Sienne, où la série 
del Concisiorio nous a fourni de nombreuses et 
ipêches, adressées à la République siennoise par: ses 
it à Avignon qu'auprès des principautés italiennes, 
irésentent un intérêt de premierordre.nous donnant 
mfîdentielle de témoins autorisés et nous faisant 
t fluctuations journalières de la politique. Les re- 
le.nous aurions pu entreprendre à Blorence étaient 

odcx lialiœ diplomaticus. Leipzig, 1726-1735, 4 vol. in-f*. 
Annales ecclosiasUci ab anno MCC F///, aoctore Odotico 
Mansi. Luoca, Leonardo Venturinî, 1745-1756, 15 vol. in-f. 

Codex diplomaticus dominti temporalis Sedis. Rome, impci- 

ican, 1861-1862, S vol. in-f. 
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rendues inutiles par l'excellente publication de M. Gherardi : 
La Guerre det Fiorentmi con papa Gregorio XI'. 

Les dépêches des envoyés siennois laissent déjà deviner les 
sentiments des contemporains. Ce sont des renseignements de 
même ordre que nous devions demander aux chroniqueurs 
italiens, qui seuls pouvaient être consultés fructueusement. 
Sauf, en effet, quelques passages relatifs au retour du Pape, 
Froissartet les Grandes Chroniques de France sont ou muets ou 
faussement renseignés sur les événements de la Péninsule. 

Les sources italiennes peuvent se diviser en deux groupes. 
1° Celles qui sont défavorables au gouvernement ecclésiastique. 
Nous y trouvons la plupart des chroniques de cette époque, le 
Ckronicon Placentinum', le Spécimen hisioriœ de Sozomeno', 
les Annales Mediotanenses^ , le Diario d'anonymo fiorentîno', 
VHistoria Pisana' de Sardo et la CronicaSanese'' , pour ne citer 
que les plus importantes. Elles présentent toutes le même carac- 
tère: la hainedes administrateurs ecclésiastiques étrangers. Les 
unes exposent franchement leurs griefs haineux, ce sont les 
Annaleii Mediolanenses, le Diario d'anonymo et le Chronicon 
Placentinum ;\q& autres laissent deviner, sous leurs attaques, la 
crainteque leur inspire l'ambition de Florence ou des Visconti, 
Mais, quelles qu'elles soient, le récit des événements, quelquefois 
dénaturés et exagérés, y est généralement exact. 2° En oppo- 
sition avec le premier groupe, nous ne trouvons qu'une seule 
œuvre : les lettres de sainte Catherine de Sienne'. Gémissant de 

1. Aleaaaiidro Gherardi. Z-a Guerra deî Fiorenlini con papa Gregorio 
undecinio, dans VArckicio storico itaUano, 3* série, V Â VIH. 

2. Muratori, Rortim italicarnm Scripiores (Milan, 1723-1751, 25 vol. 
in-f), XVI, col. 445 à 634. 

3. /6itf.. col. 1083 4 1198. 

4. Ibid., col. 641 à 840. 

5. Diario d'anoni/mojiorentino, publié par M. Gherardi, dans lea Docu- 
menli di Sloria ilaliana, VI . 

6. Sardo, Historia Pisana, dans VArclûcio storico italiano, V série, VI, 
partie II. 

7. Muralori, owc. cité, XV, col. 135 à 274. 

8. Tommaseo (Niccolo), Letterc di santa Calerina da Siona. Firenze, 
1860, 4 vol. iD-lâ. 
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: l'état politique et social de_son pays, sainte Catherine ne voyait 
le salut qu,e dans la restauration d'un seul pouvoir : la Papauté. 
Mais interprète des vceux de l'Italie souffrante, elle ne craignait 
pas de dénoncer les abus, de dévoiler le mal, afin que le Pape 
pût y apporter lô remède nécessaire. La sincérité, la franchise, 
la noblesse et.l'élévation des sentiments font de ces lettresun 
des documents les plus précieux pour l'étude de cette époque. 
Lu plupart de ces sources ont depuis longtemps été utilisées : 
les divers ouvrages de seconde main consacrés à cette époque 
les ont plus ou moins reproduites-. Aussi ne citerons-nous 

. pas ici les traités généraux que nous avons consultés, non plus 
que, à un autre point de vue, les monographies dont nous 
avons pu tirer parti. Mais nous ne pourrions passer sous silence 

. le précieux secours que, en dehors des Viiœ Paparum de 
Baluze, nous ont apporté les travaux de Pastor' et de Grego- 
rovius', ainsi que les excellentes études du cardinal Capecelatro 
sur sainte Catherine', de M. Ci poli a' sur les seigneuries ita- 
liennes, et de M. Gherardî sur les rapports de Florence avec 
la Papauté'. 

Nous ne saurions clore cet avant^propos, sans assurer de 
notre gratitude tous ceux qui ont bien voulu nous aider dans 
notre tâche, particulièrement leR. P. H. Denifle et Ms'Wen- 
zel.dont l'iiiépui sable obligeance est depuis longtemps connue 
de tous les travailleurs qui fréquentent VArchivio Vaticano. 
Nous n'oublions pas non plus l'appui que nous avons trouvé 
auprès du directeur de l'École de Rome, M. l'abbé Duchesne, 
et auprès d'un ami dont la perte récente a douloureusement 

1. Paator, Histoire des Papes depuis la fin du nwijen df/e, trad. Furcy- 
Raynaud. Paris. 1888-1898,. 6 vol; in-8'. 

2. Gregoroviiis', Sioria délia città di Homa net medio evo. Venezia, 1872, 
8 vol. in-12. 

,3. Capecelatro (Alfonao), Storia di S. Calerina da Sîcna, c del Papato 
del siio tempo. Siena, 1878, 1 vol. in-8°. 

4. Cipolla, Storia dellc signorie itntiane deU'anno 1313 al 1530. Mi- 
lano, 1880, 2 vol., in-4'. 

5. Voir p. IX, 
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frappé ceux qui ont pu apprécier ses sages conseils et son 
affectueux dévouement : Pau! Fabre. 

Mais entre tous, nos remerciementa et notre gratitude doivent 
aller à celui dont l'esprit éclairé nous a inspiré ce travail. Nous 
le dédions à sa mémoire, comme un dernier témoignage de la 
respectueuse reconnaissance qu'ont gardée pour lui ceux qui, 
ne fût-ce que quelques mois, l'ont connu dans l'École qu'il 
vit naître et qu'il ne cessa, presque jusqu'à son dernier jour, 
de diriger avec amour : M, Auguste Geffroy- 

Sienne, 4 atril 1899. 
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INTRODUCTION 



Le départ d'Urbain V pour l'Italie, en 1367, fit espérer la 
fin ûe la captivité de Babylone; son retour en 1370 parut fixer 
pour toujours le Saint-Siège sur les bords du Rhône. Cepen- 
dant, six ans plus tard,GrégoireXI,Iui aussi, quittait Avignon. 
Comment justifier cette apparente condamnation de la conduite 
d'Urbain V, comment expliquer ce second et définitif départ? 
Le développement de la puissance temporelle de la Papauté 
au xiv^ siècle en fut, la première cause. 

Soixante-dix ans s'étaient écoulés, depuis l'exode de Clé- 
ment V . L'abaissement de la Papauté avait suivi de près 
l'humiliation de l'Empire. Elle n'avait pu profiter de sa vic- 
toire, et était tombée assujettie, sous la dépendance des rois 
de France, abandonnant l'Italie, que les empereurs avaient 
eux-mêmes délaissée. 

Les divisions qui suivirent la disparition des Hohenstaufen 
détournèrent tout d'abord de l'Italie l'attention des empereurs; 
l'autorité impériale, reconstituée, tendit à s'affermir en Alle- 
magne, plutôt qu'à reprendre le chemin de la Péninsule. Après 
Louis de Bavière, les descentes des empereurs en Italie ne 
furent plus qu'un traditionnel rappel de prétentions surannées. 
Leur autorité y était purement nominale, représentée pardes 
vicaires impériaux, devenus alors, — tels les Visconti, — des 
seigneurs indépendants, et à qui ce titre permettait de légi- 
timer leurs usurpations. Louis de Bavière essaya bien, lors de 
ses luttes avec Jean XXII et Benoit XII, de restaurer l'auto- 
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8 LA POLITIQUE PONTiPfCALE 

rite impériale dans la Péninsule. Mais sa tentative fut une nou- 
velle constatation de l'impossibilité de rétablir, tel qu'on le 
concevait au xii« et au xm" siècles, le Saint-Empire-Romain- 
Germanique ; la force même des choses le conduisit, en voulant 
faire de l'uni versalisme impérial, à travailler au profit parti- 
culier de l'Allemagne. Il échoua, et le déchirement complet se 
fit en 1356, par la constitution de ta Bulle d'Or. Qu'elle ait été 
l'œuvre de Charles IV, excluant par prétention la Papauté de 
toute ingérence dans l'Empire, ou le résultat de la politique 
d'Innocent VI, qui, grâce au maintien de l'oligarchie électo- 
rale, empêchait la formation d'un empire héréditaire, la Bulle 
d'Or consacrait un grand fait : la germanisation du Saint- 
Empire-Romain-Germanique, la séparation de l'Allemagne 
d'avec l'Italie, du pouvoir impérial d'avec le pouvoir pontifi- 
cal ; elle anéantissait toutes les espérances que l'on avait pu 
concevoir sur l'iniervenlion impériale, comme seul remède à 
l'anarchie qui présidait à la formation des individualités ita- 
liennes. 

Il semblait, après fioniface VUE, que le pouvoir pontifical 
dût subir le même affaiblissement que le pouvoir impérial. 
Diverses causes cependant s'y opposaient : — la force que les 
papes puisaient dans leur qualité de chefs religieux de la Chré- 
tienté, — l'identification que l'Italie se plaisait à faire d'elle- 
même avec la Papauté. A ces premières raisons, s'en ajou- 
tèrent deux autres plus spéciales au xiv' siècle : l'appui que 
les princes italiens cherchèrent auprès de la Papauté et la 
reconstitution du pouvoir temporel par le cardinal Albornoz . 

Au milieu de la tendance individualiste des princes et des 
Républiques itaUennes, quelques-uns voulurent s'incorporer 
leurs voisins plus faibles; nécessairement ces derniers cher- 
chèrent un appui contre eux ; contre le pouvoir menaçant des 
Viscoûti, vicaires impériaux, les princes de Lombardie et de 
Romagne s'appuyèrent sur la Papauté; seule, elle avait laforce 
morale suffisante pour être le centre d'une ligue, où chaque 
coalisé était l'ennemi de son allié d'aujourd'hui, que seuls, la 
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ET LE RETOUR DU SAINT-SIÈGE A ROME EN 1376 3 

faiblesse et le danger commun l'empêchaient d'attaquer. 
Mais la Papauté avignonaise eût été de peu de secours, si un 
intérêt direct ne l'avait forcée de s'occuper des événements de 
l'Italie; les papes, eux aussi, étaient des souverains temporels 
italiens ; comme tels, il leur fallait ou perdre leurs États, ou 
entrer franchement dans la voie de la temporalité. Ce fut cette 
dernière œuvre que tentèrent un grand pape et un illustre 
légat : Innocent VI et le cardinal Albornoz. 

La conception médiévale de l'Empire au double pouvoir 
impérial et pontifical ne pouvait plus exister. Louisde Bavière 
lui avait porté le dernier coup. Ce qu'il avait essayé pour 
l'Allemagne, un homme voulut le tenter pour l'Italie, et recons- 
tituer en faveur du peuple romain, l'ancienne domination uni- 
verselle. Rienzi, lui aussi, échoua, mais ni la Papauté, ni 
l'Empire, affaiblis par les luttes de Louis de Bavière avec 
Jean XXII, Benoit XII et Clément VI, n'en furent consolidés ; 
bientôt, la première descente de Charles IV montra combien 
était fictive la puissance de l'Empire en Italie. 

Ce fut alors qu'entrant dans la voie des idées nouvelles, et 
les mettant au service de la Papauté, Albornoz entreprit de lui 
reconstituer en Italie, autour de Rome, en Toscane et dans 
les Marches, un État temporel sur lequel elle put appuyer ses 
prétentions spirituelles et devenir une puissante seigneurie 
territoriale. Mais logiquement, cetteœuvretendaitàramener la 
Papauté en Italie, au centre de ses États reconquis, où l'appe- 
laient le soin de leur administration et la nécessitéde les défendre 
contre les puissances voisines, dont elle devenait la rivale. 
Au moment où elle se temporalisait italienne, son séjour en 
France devenait une contradiction qui pouvait avoir de dan- 
gereuses conséquences pour sa puissance temporelle. Inno- 
cent VI le comprit et songea à revenir à, Rome. Urbain V 
accomplit ce dessin; mais il n'eut pas le courage de persister 
dans son entreprise; il abandonna l'Italie et l'on attaqua plus 
violemment encore la Papauté avignonaise. 

On a beaucoup, sur la foi de leurs adversaires, calomnié les 
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papes d'Avignon. Tous cependant furent deshommes de valeur, 
d'une remarquable piété, d'une grande élévation morale- Mais 
ils ont fatalement supporté les conséquences de l'exode de Clé- 
ment V. Fixée en Provence, au milieu des possessions du roi 
de France, peuplée de Français, la cour pontificale devint rapi- 
dement française*. Grand avantage pour les Valois, non pas 
tant pour la complaisance, — très exagérée par les historiens, 
— des papes à obtempérer à leurs désirs, que par l'appui 
considérable que ces derniers leur prêtèrent pour franciser le 
Midi. L'acquisition d'Avignon vint resserrer ces liens entre la 
Papauté et la royauté française. Non seulement les papes et 
les cardinaux étaient français, mais aussi les légats, les officiers, 
les recteurs, les bénéficiaires, les collecteurs et les percepteurs 
ecclésiastiques. Aussi se prit-on, surtout en Italie, à douter de 
la sincérité des papes, à se méfier de leurs conseils. Le mal 
fut surtout sensible après les conquêtes d'Albornoz, alors que 
le centre de la puissance pontificale se trouva reporté en 
Italie. Les tendances françaises de la cour d'Avignon furent 
en opposition complète avec ses intérêts italiens. L'adminis- 
tration étrangère des légats et des officiers venus à leur suite, 
parut une véritable conquête de l'Italie par la France. On exa- 
géra les abus; les plaintes, les récriminations grandirent; le 
prestige de la Papauté en fut d'autant diminué. 

Le successeur de Boniface VIII s'adressant d'Avignon au 
monde chrétien, ne semblait-il, pas, en effet, parler au nom du 
successeur de Philippe IV ? Derrière ses exhortations, derrière 
ses conseils de paix et de concorde n'apercevait-on pas, ou ne 
croyait-on pas apercevoir l'influence du roi de France? Parais- 
sant inféodée aux Valois, la Papauté devait subir les fluctua- 
tions de leur fortune. Son indépendance semblait menacée, 
et bientôt même la sécurité n'exista plus pour elle, lorsque 
les défaites de la France livrèrent le Midi aux Anglais et aux 
bandes de routiers. Les papes ne furent plus en sûreté à Avi- 

1. Sar 146 cardinaux promus de 1306 à 1375, 131 furent fraoçata et 
presque tous méridionaux, de même que les papes. 
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gnon, que ne respectaient pas les compagnies, alors qu'il leur 
eût suffi de revenir à Rome pour être libres et pour mener à 
bonne fin la double entreprise vainement poursuivie durant le 
xiv' siècle : la réforme religieuse et la croisade. 

Le XIV" siècle fut un siècle de mœurs relâchées : la cour 
pontificale ne fit pas exception. Si les papes furent des hommes 
vertueux, les courtisans ne les imitèrent pas. Au moment où 
se faisaient entendre partout des voix de réforme, on se plut 
à montrer le contraste existant entre la cour d'Avignon et 
l'ascétisme et la pauvreté des disciples de saint François, On 
opposa la vie des Frères mendiants, « humbles agneaux 
distribuant la substance de l'Église aux pauvres' », à celle des 
clercs et des officiers papauxy durs et hautains, « véritables 
loups dévorant les âmes' ». 

Une réforme s'imposait ; les papes le comprirent. Mais com- 
ment l'essayer, comment écarter de la cour pontificale la suite 
nombreuse des courtisans, des prélats et des abbés venus de 
toutes parts, comment leur ordonner de séjourner, soit dans 
leurs diocèses, soit dans leurs abbayes, alors que le chef de la 
Chrétienté abandonnait le tombeau de saint Pierre? Comment 
entreprendre cette réforme, prélude nécessaire d'une croisade 
tant désirée? 

Tous les papes d'Avignon voulurent organiser des expé- 
ditions d'outre-mer. Il ne s'agissait plus, comme au xn* siècle, 
d'une croisade religieuse conduisant et réglementant la poussée 
de l'Occident sur l'Orient.mais d'une croisade défensive, oùl'on 
cherchait surtout à défendre l'Occident contre l'Orient qui 
débordait. Mais la croisade ne pouvait pas réussir; les princes 
chrétiens étaient trop occupés pour s'unir dans une action 
commune. Or, les papes, surtout Urbain V et Grégoire XI, 
virent dans la croisade le seul moyen de mettre fin aux guerres 
qui désolaient l'Occident, de débarrasser la Chrétienté des 
bandes de routiers et de détourner l'excitation guerrière des 
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Chrétiens contre les Turcs. Mais qui, en Europe, songeait à la 
croisade générale? La France et l'Angleterre étaient engagées 
dans une lutte, dont on ne pouvait prévoir la fin ; Louis de 
Bavière était peu disposé à écouter l'appel d'un pape qu'il 
combattait, et Charles IV pensait plutôt à assurer la couronne 
impériale à son fils et à agrandir les États de sa maison. La 
Castille était prête à la croisade, mais contre les Maures et les 
Sarrasins ; les rois de Naples cherchaient à défendre contre 
ces derniers les côtes de leurs États menacés. Le roi de 
Hongrie surveillait l'Allemagne et les pays Slaves. Les rois de 
Chypre, surtout Pierre I", étaient les plus ardents; mais, pour 
eux aussi, la croisade se résumait dans un intérêt tout per- 
sonnel. Enfin, l'appui que l'on eût pu trouver auprès des 
grandes Républiques de la Méditerranée, Gènes et Venise, 
était subordonné à leurs intérêts et à leurs rivalités commer- 
ciales. Les empereurs d'Orient étaient parmi les plus inté- 
ressés à entreprendre la lutte contre les Turcs qui, chaque jour, 
enlevaient quelque morceau de leur Empire. Mais les ressources 
leur manquaient, et ils se heurtaient, pour obtenir le secours de 
l'Occident, à la condition imposée par la Papauté : l'abjuration 
de l'hérésie et le retour à l'obédience romaine. La croisade ne 
pouvait donc réussir. L'eût-elle pu, quelle eût été la valeur 
des exhortations du pape, engageant les rois chrétiens, surtout 
les rois de France et d'Angleterre^ à terminer leurs luttes, 
alors qu'il était sinon l'hôte, du moins le protégé de Philippe VL 
de Jean II et de Charles V, demandant à l'empereur de Constan- 
tinople de revenir à la foi romaine, alors qu'il avait abandonné 
la ville de saint Pierre, appelant les Chrétiens à la délivrance 
des Lieux-SaintSj alors qu'il paraissait le captif d'un roi 
chrétien ? 

Si l'on considère la Papauté sous son double aspect de puis- 
sance morale et d'État temporel, on constate — que, d'une 
partj la dépendance dans laquelle elle semblait être à l'égard du 
roi de France lui enlevait le droit de parler librement à toute 
la Chrétienté et lui faisait perdre ime partie de son prestige et de 
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son autorité, — que, d'autre part, la reconstitution par Inno- 
cent VI et Aibornoz d'un État temporel, reportait tous ses 
intérêts en Italie ; le séjour d'Avignon lui devenait désormais 
impossible. Retourner à Rome était le seul moyen pour elle de 
rétablir son autorité sur le monde chrétien, et de conserver contre 
les puissances voisines l'État qu'elle venait de reconstituer. 
Urbain V accomplit cette grande œuvre ; mais il n'eut pas le 
courage de se sacrifier. Il revint mourir à Avignon, semblant 
condamner toute nouvelle tentative de retour à Rome. Néan- 
moins, en 1376, son successeur ramena ie Saint-Siège en 
Italie : les événements, résultant de ces causes générales, l'y 
avaient conduit. 
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PREMIÈRE PARTIE 



Les débuta du Pontificat de Grégoire XI. 
Les rapports avec l'Italie. 



Caractère de Grégoire XI. — Grégoire XI fut peut-être, 
de tous les papes du xiv* siècle, celui qui se fit la plus haute 
conception du rôle de la Papauté. Il connut tous les devoirs 
quel'apostolat lui imposait, et, autant qu'il le put, il s'efforça de 
les remplir. D'une profonde piété, d'une intelligence des plus 
cultivées, d'une grande pureté morale, il était, au dire même 
de ses adversaires, « prudent, circonspect, modeste, charitable, 
bon, constant dans ses paroles et dans ses actes' ». Ministre 
d'union et de paix, il chercha à pacifier l'Occident, à rétablir 
la concorde entre les princes chrétiens. Chef de l'Église, il ne 
cessa de défendre ses droits, de dénoncer les injustices et pro- 
tester contre les atteintes portées à ses privilèges et à ses 
libertés. Chargé de répandre la foi, il ne se fatigua pas d'appeler 
la Chrétienté à la lutte contre les infidèles et les hérétiques, de 
veillera la réforme des monastères et des églises, de remédier 
aux exactions et aux abus des administrateurs et des officiers 
ecclésiastiques. Tous les contemporains s'accordent à recon- 
naître les grandes vertus morales de ce pontife. Le seul 

1. Collucio Salutati, Epistoiano, éd. Novati, I, 143 : « De moribus 
ejna..., quod totus vie iste, nunc pater noster, pcudentia, eircumspeotio, 
modestia, Sdes, caritas,amor, benignitas, et, quod, in principe tali splen- 
didissimum approbatar, veritas et constaacia dictorum (actoramciue est. n 
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reproche qui lui ait été adressé, est d'avoir été faible, et peut- 
être y a-t-il là une certaiae exagération ' . Grégoire XI fut un 
pacifique qui ne se décida qu'à la dernière extrémité à em- 
ployer les moyens violents . Sa grande bonté, sa temporisation 
partirent, il est vrai, de l'indécision ; mais il ne renonça à aucun 
de ses desseins ; il attendit les événements ou les prépara, mais 
il ne les brusqua jamais. Malheureusement, sa santé ne lui 
permit pas d'achever ce qu'il avait commencé, et la mort le 
surprit au milieu de ses entreprises. 

Trois idées dominent son pontificat. — Trois idées domi- 
nèrent son pontificat: — rendre à l'Église sa puissance morale 
et son prestige en Occident, — reculer à l'Orient les limites 
de la foi, — ramener le Saint-Siège à Rome. 

l" Réformer l'Église. — Pour rendre à l'Église sa puissance, 
il voulut corriger les abus qui s'étaient introduits dans l'admi- 
nistration ecclésiastique, tant régulière que séculière, régle- 
menter les ordres religieux, réformer la Papauté elle-même et 
la ramener à son siège, de même que le pape voulait que les 
évêques retournassent dans leurs diocèses'. S'il écrivit aux 
princes temporels pour défendre et revendiquer les droits des 

1. Les dépèches des eovoyés Siennois témoignent aa contraire de la 
fermeté da pontife : o ipseest dominas valde constans. » (Sieaa, Arcbivio 
di Stato, Lettere del Consistorio, VIII, n°11.)— u Papa fuit semper in propo- 
sito ârmissimus. > (Ibid., XI, n* 4.) — a Papa omnino dispositus est ire 
Romam, nec est bomo vivena qui potuerit eandem a suo proposito remo- 
vere. n (/6rd.,XII, n'94.) 

2. Ce ne fat pas seulement en 1375 que Grégoire XI a'inquiéta de la rési- 
dence des évéquea dans leurs diocèsea(Ârch. Vat., Reg. Vat.ccij:vii,foI.16)^ 
mais, dès 1372, il écrivait à Charles V de ne point trouver mauvais qu'il 
forçât lea prélats demeurant à Paria, « subditorum animarum periculo, 
ecclesiaram monasteriorumque detrimento, ac scandalo plurimorum d, à 
retourner dans leurs diocèses. (/6ù2., Reg.Vat.ccLXiii, fol. 138 v'.) D'aprèsla 
seconde Vie de Grégoire XI, la cause déterminante du retour t Rome aurait 
été la suivante : se promenant un jour dans les jardina du palais avec un 
évêque, H ejus cubicularîum u, le pape lai dit: ((Pourquoi n'aliez-voua pas 
à votre Église? u — à quoi le prélat répondit: a Saint-Père, pourquoi 
n'allez-vous pas A ta vôtre'? o (Baluze, Vitec paparum, I, col. 479.) 
L'épisode ne se retrouve nulle part ailleurs. 
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Églises, dénoncer les abus des officiers du pouvoir laïc', il ne 
fut pas moins constant dans les reproches adressés aux mauvais 
administrateurs des biens d'églises, dans les recommandations 
pour la réforme des couvents et des monastères, dans la guerre 
contre l'hérésie'. 

2° Pacifier l'Occident pour combattre les Infidèles. — Il 
voulut apaiser les luttes de l'Occident pour tourner toutes les 
forces chrétiennes contre les infidèles. Les papes d'Avignon 

1. C'est ainsi qu'à diverses reprises il avertit les di&éreuts rois et princes 
deprotèger l'Église. Les rois d'Aragon, de Portugal (Rinaldi, Annales 
ecclesiastici. Vil, 500), les rois de France et d'Angleterre, le comte de 
Flaadre furent maintes fois priés de ne pas souffrir les atteintes portées 
aux droits des églises ; en Angleterre, de longues difficultés furent provo- 
quées par l'affaire de l'archevêché de Cantorbery ; en Flaadre, par les démêlés 
de la prévôté de Saint^Donatien de Bruges; en France enfin, par divers 
couSits {Tours, Meode), dont les plus importants furent ceux de Reims 
(entre l'archevêque et le comte de Flandre) et surtout de Rouen ; voir 
Léon Mirot et E. Déprez, Un cnn/lit de juridiction sous Charles V, l'af- 
faire de Philippe d' Alençon, archeeôquo de Rouen, dans le Moyen Ai//^, 
X, 129-174. 

2. Dësl371, Grégoire s'occupait de la grande enquête sur l'Ordre de Saint- 
Jean -de-Jérusalem, (Arcb.Vat., Reg. cclsiji, fol. 20 v°, 25 et 26.) Quelques- 
unes de ces enquêtes ont été conservées. (Ibid., instrumenta miscellanea, 
aniiol373.) —En 1372, il taisait procéder par le cardinal de Sabine à la réfor- 
mation des monastères de Péroase.(Ibid., Reg.Vat. cct-xviii, fol. 28 v',) — 
En 1373, il ordonnait ia visite des couvents d'Avignon pour en chasser les 
personnes indignes (/ùid., Reg. Vat.ccLxv, fol. 79), envoyait de puissantes 
recommandations aux Frères Mineui's qui devaient se réunir en concile à 
Toulouse pour le cboix d'un général{/6iji,, Reg. Vat.ccLîiix, fol. 51), chargeait 
l'abbé de Saint-Laurent hors les Murs, de réformer les monastères de la 
ville de Rome (/6irf., Reg. Vat. cclxv, fol. 49 v'), et se plaignait amère- 
rement du mauvais état des églises, monastètes et couvents des diocèses 
de Florence et de Pise: n in spiritnalibus et temporalibus deformata sunt 
multipliciter et coUapsa, et nonnuUi eorum prelati et persone tam de 
negligentiaexecutionis suorum ofBciorum, quam de aliis eicessibus, sunt 
notati etmerito corrigendi. » llbid., Reg.Vat. cclïv, fol. 81 v°.) — En 1374. 
ilordonnalaréformedes ordres religieux deCastille. (/W.,Reg.Vat.ccLXVi, 
fol. 4-5, 41.) En même temps, il mandait à l'abbé de Marmoutiers d'en- 
quérir sur certains faits reprochés aux Augustins et aux Carmes: u cum, 
sicut accessimus, nonnuUi religiosi..,, relicta raodestia ad nonnuUos excès- 
sus prosiliantgde quibus propter impunitatem bujusmodi perniciosum aliis 
prebeatni exemplum . » (Ihid., Reg. Vat. cclxvi, fol. 71.) 
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n'avaient jamais cessé d'appeler les Chrétiens à la défense de 
l'Orient menacé par les Turcs. Le besoin d'une croisade était 
alors plus pressant que jamais. En 1363, les Serbes avaient été 
battus^ la Maritza; Tirmourlach s'était emparé de Yénidgé et 
de Yambolij tandis que Mourad avait, en Asie, conquis Kerin 
Abad, Aidûs, Sizeboli. S'avançant jusqu'au duché d'Athènes, 
occupant la Macédoine et l'Achaîe, les Turcs touchaleot à la 
Serbie, à la Bulgarie et k l'Albanie. L'empereur de Constan- 
tinople était venu à Rome abjurer l'hérésie entre les mains 
d'Urbain V. Le roi de Chypre Pierre I", après avoir parcouru 
l'Europe, demandant des secours contre les Turcs, venait de 
mourir, laissant un fils encore enfant. N'était-ce pas le 
moment d'appeler à nouveau les Chrétiens au secours de l'em- 
pereur Jean Paléologue, du jeune Pierre II de Chypre, de la 
reineMarie d'Arménie? Grégoire s'en occupa dès 1371. II y 
voyait le seul moyen d'arracher l'Orient aux Infidèles, et de 
faire cesser les luttes entre les Chrétiens ' . 

Mais le conflit franco -anglais venait de recommencer, 
déchaînant à sa suite la guerre en Bretagne, en Navarre, 
dans les comtés de Foix et d'Armagnac. Dans ta péninsule 
Ibérique, Henri le Magnifique, à peine maître, grâce à l'appui 
de Charles V, de la Castille, se voyait menacé par Ferdinand 
de Portugal, par Pierre IV d'Aragon, par Charles de Navarre. 
En Italie, c'était au Sud, la guerre entre la reine Jeanne et 
Frédéric d'Aragon, en attendant la lutte, toujours menaçante, 
avec le roi Hongrie ; c'étaient les luttes entre les villes de Tos- 
cane, entre Gênes et les comtes de Flisco, entre le comte de 
Savoie et le marquis de Salaces, entre Venise et Padoue ; 
bientôt ce sera la rivalité de Gênes et de Venise, qui fera 
échouer la croisade ; mais surtout, c'était la guerre à peine in- 
terrompue par une trêve aussitôt violée, contre Bernabo et 

1. Durant tout son pontificat, Grégoire IX eut & réprimer de nombreuses 
hérésies : eu Espagne (Rinaldi, VII, 203, 229), - en Allemagne (/6id., 
p. 227-252-252), —en France (Ibid., 228-274), -enPologne (i6(rf.,p. 25), 
— en Italie (Ihid., 253), — en Crète (Ibid., 273). Ce fut sous ce pontificat 
que commença, en Angleterre, l'hérésie de Wycleff. 
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Galéas Visconti. En Allemagne, Charles IV était occupé, ici 
dans ses luttes avec Louis de Hongrie et avec les ducs d'Au- 
triche, là dans ses efforts pour assurer la prédominance de sa 
maison. Les ducs d'Autriche, d'autre part, luttaient contre le 
comte de Savoie, et essayaient, eux aussi, de se constituer un 
puissant Ëtat . 

Grégoire tenta d'apaiser tous ces conflits, et de ramener 
la concorde en Occident. Ses légats et ses nonces parcoururent 
l'Europe, négociant entre les princes, sinon des traités de 
paix, tout au moins des trêves qui leur permissent de se re- 
tourner contre les Turcs. Toutd'abordjil obtint quelques succès, 
Sans parler de ses efforts auprès des rois de France et d'An- 
gleterre, il parvint à faire conclure, en 1373, une trêve, 
convertie en paix en 1376, entre les comtes de Foix et 
d'Armagnac'. En Espagne, la paix fut, dès 1371, rétablie entre 
la Castille et le Portugal' ; rompue l'année suivante, elle fut 
bientôt renouvelée, le 28 mars 1373'. "Choisi comme médiateur 
entre Henri de Transtamare et Charles de Navarre, Grégoire 
vit son intervention aboutir par le mariage d'Éléonore, fille 
d'Henri, avec le fils de Charles'. En Italie, il arriva, en 
1374, à rétablir la paix entre la reine Jeanne et Frédéric 
d' Aragon', à former contre les Visconti une ligue comprenant 
presque tous les États italiens. Dans l'Empire, il ramena la 
concorde entre Charles IV et Louis de Hongrie', entre les 
ducs de Bavière et le comte de Savoie'. 

Malgré ces efforts sincères et ces résultats partiellement 
heureux, Grégoire XI échoua cependant. La guerre continua 
en Espagne, ainsi qu'en France ; l'Italie, qu'il voulut pacifier, 

1. D. Vaisselle, Hist. du Languedoc, éd. Privât, IX, 836-848, 854- 
856 à 860. 

2. Rinaldi, VII, 199. — Arch. Vat-, Reg. Vat. ccLXiii, fol. Gl, 

3. Ibid., 242. 
A.Ibid.. 199, — 243. 

5. îhid., 208-214, - 256-259. 

6. Areh. Vat-, Reg. Vat. ccLxviii, fol. 18. 

7. Theiner, Codex dominii temporalis diplomalicus, II, n' 553. 
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fut en proie à une tourmente qui menaça le pouvoir pontifical ; 
en Allemagne^ il ne parvint pas à détourner Tattention de 
Charles IV de ses États, et Louis de Hongrie ne se montra 
que faiblement disposé à le seconder. Bientôt même, Grégoire 
fut obligé de négliger les intérêts de l'Orient pour sauver le 
pouvoir de l'Église romaine. Cependant, il ne renonça jamais 
complètement à l'idée de croisade. II entretint toujours la 
pensée d'entraîner les Chrétiens au secours de Chypre, de 
l'Arménie et des Paléologue. Noble illusion chez un pape qui 
espérait non seulement repousser les infidèles, mais encore 
ramener les Grecs schismatiques dans le sein de l'Église 
romaine. 

Dès 1371, il s'inquiéta de la croisade, et en 1376, au mo- 
ment où la Papauté était menacée de perdre ses États, il y 
songeait encore. 

Au début de 1371, les Génois lui députèrent deux ambas- 
sadeurs pour le prier de s'occuper d'une expédition d'outre- 
mer. Grégoire leur répondit', témoignant de la joie qu'il 
ressentait de leur proposition, il ajoutait avoir envoyé deux 
cardinaux auprès des rois de France et d'Angleterre pour 
les engager à terminer leur lutte et à s'unir contre les Infi- 
dèles, et avoir écrit â l'empereur et aux autres princes pour 
les convier à la sainte entreprise. En même temps, il s'adressa 
â Venise, au comte de Flandre ; il confia au grand maître de 

1. Les Génois et le doge Domenico Campofregoso lui avaient envoyé trois 
ambasaadenrs r « Thedisiusde Flisco, Leonardus de Moutaldo, Lanfraocus 
Gamboaas.» (Areli. Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 77 v".) Les Génois avaient 
tout intérft à une croisade qui leur eût permis d'augmenter leur influence 
commerciale en Orient, et surtout à Chypre. (Voir Jarry, Les Origines de la 
domination française à Gènes, 33.) Dans son très intéressant ouvrage, 
Philippe de Mcnàrea et la croisade au XIV siècle, M. Jorga a passé 
sous silence toutesces tentativea de Grégoire XI, de 1371 à 1376.— En même 
temps qu'il accueillait favorablement les demandes de Gènes, le pape 
écrivaitdans le même sens à Edouard ill (Arch. Vat., Reg. Vat. cclxiii, 
fol. 130), et à Jean de Grailly; captai de Buch, le priant de travailler à la 
paix entre la France et l'Angleterre, pour secourir les Clirétiena d'Orient. 
(Rinaldi, VU, 202.) 
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l'Ordre de Saint-Jean l'administratioii de Chypre'. En 1372, 
il tourna ses efforts vers le roi de Hongrie et le pressa de se 
dévouer pour sauver rOrient. Le doge de Venise lui promettait 
des secours. 11 crut alors le moment venu de tenter un grand 
effort et de compléter son œuvre en convoquant un concile â 
Thèbes, pour traiter à la fois de l'union des deux Églises et 
d'une action commune contre les Turcs. Il demanda âl'empereur 
de Constantinople de s'y faire représenter ; il invita à ce con- 
cile, projeté pour octobre 1373, le roi de Chypre, le grand 
maître de Saint-Jean, le doge de Venise, le roi de Trinacrie, 
Philippe de Tarente, empereur latin de Constantinople ; il pro- 
mulgua des indulgences en faveur de ceux qui se croiseraient 
contre les Turcs'. La reine d'Arménie lui demandait de secourir 
ses États envahis par les Infidèles'. Ce fut une nouvelle occa- 
sion pour le pape d'entrer plus avant dans son dessein, en son- 
geant à marier la reine à un prince d'Occident, Otton de 
Brunswickj qui deviendrait le chef cherché d'une expédition. 
Les Chypriotes étaientpréts à. le seconder quand tout s'écroula. 
La guerre éclata dans le royaume de Chypre, entre Gênes et 
Venise. 

Déçu dans ses espérances, le pontife se retourna d'un autre 
côté. Jean Paléologue, de plus en plus menacé, envoya en 1373 
Jean Lascaiis en Occident, demander l'appui de la Chrétienté. 
Ce fut pour Grégoire XI prétexte à de nouvelles tentatives 
auprès des princes catholiques. Il recommanda l'envoyé de 
l'empereur d'Orient à toutes les cours occidentales. On projeta 
d'envoyer une flotte de douze trirèmes en Hellespont; le pape 
écrivit â Jean Paléologue, l'invitant à nouveau à se rallier à 
l'Église de Rome'. Bientôt Louis de Hongrie, menacé par les 
Turcs et les Tartares, implora le secours de la Chrétienté'. La 

1. Rinaldi, VU, 202. 

2. Ibid., 223. 

3. Ibid., 225. 

4. Ibid., 231. 

5. Ibid., 232. 
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croisade fut alors prêchée ; Louis de Hongrie devait en être le 
chef. Des prières solennelles furent ordonnées dans toute la 
Chrétienté, et le pape supplia tous les princes de terminer 
leurs luttes' . ïl s'efforça de convertir les princes de Lithuanie, 
il envoya les Frères Mineurs en Bosnie. L'année 1373 et une 
partie de 1374 s'écoulèrent au milieu de ces négociations. 
Grégoire ne cessait d'inviter Jean Paléologue à convertir ses 
sujets ; il envoya même des légats munis de pleins pouvoirs 
pour recevoir dans la foi romaine ceux qui voudraient abjurer 
l'hérésie'. Cette fois encore, un échec terrible l'arrêta. Jean 
Paléologue traita avec Amurat'. Louis de Hongrie, lui aussi, 
fléchit, A Grégoire XI, qui l'incitait à se mettre à la tète d'une 
croisade générale, il répondit en objectant ses besoins parti- 
culiers. Le pape à court d'argent, menacé par les Visconti, 
demandait à la Chrétienté de le secourir pécuniairement, 
et faisait lever avec rigueur tous les décimes dus à la 
Chambre apostolique. Le roi de Hongrie, de son côté, deman- 
dait que ces décimes tussent employés à la guerre contre les 
Turcs . 

De toutes parts, la politique trahissait Grégoire XI. La 
lutte persista entre la France et l'Angleterre ; les embarras de 
l'Italie augmentèrent . L'empereur d'Orient et le roi de Hongrie 
désertèrent la sainte cause. Devant cet abandon général, Gré- 
goire XI ne fléchit pas. H envoya en Grèce les chevaliers de 
Saint-Jean reprendre la lutte qu'Emmanuel Paléologue n'avait 
pu soutenir; il leur confia le soin de défendre Smyrne ; il fît 
prêcher l'Évangile en Arménie', Confiant dans des rapports 
qui lui avaientété faits d'un prétendu découragement des Turcs, 
persuadés, disait-on, d'une prochaine victoire des Chrétiens', 

1. Rinaldi, VII, 233. 

2. Ibid., 246-247. 

3. Ibid., 248-249. 

4. Ibid., 249 et 250, - 261. — Le29niars 1375, od payait 50 fl. à 
certains Pères allant « ad partes Arménie ad predicandum Verbum Dei ». 
(Arch. Vat, Introituset Exitus, Reg. cccxxxix, fol. 66.) 

5. Le pape écrivit à ce sujet plusieurs lettres àCharlesV. (Arch. Vat., 
Reg. Vat, ccLxxi, fol. 23 V, ~ fol. 33 v'.) 
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espérant que la trêve avec les Visconti mettrait un terme aux 
maux de l'Italie, que bientôt la France et l'Angleterre seraient 
pacifiées, le pape décréta la croisade pour 1377 ; il y appela les 
princes chrétiens' . Au moment où il songeait à reprendre le 
chemin de Rome, où Dieu lui-même semblait le conseiller 
par les exhortations de sainte Catherine, n'était-ce pas en- 
core lui obéir que d'entreprendre à nouveau la conquête de 
l'Orient ? 

Toutes ces espérances s'évanouirent une fois encore. Gré- 
goire XI revint en Italie, mais poury combattre des ennemis plus 
menaçants que ne l'avaientêtéles Visconti.Une trêve fut signée 
entre la France et l'Angleterre, mais la paix ne put s'ensuivre. 
Louis de Hongrie s'occupa de la croisade, mais pour son propre 
compte. L'Espagne pacifiée vit bientôt la lutte recommencer. 
Charles IV favorisa bien en promesses les tentatives de Gré- 
goire XI, mais en fait, songea avant tout, à assurer la couronne 
impériale à son fils. La croisade échoua, sans que cependant 
le pape y renonçât, et, jusqu'au dernier moment, au milieu de 
ses plus grandes luttes pour sonpropre pouvoir, il rêva toujours 
à la délivrance impossible des Chrétiens d'Orient. 

3" Ramener le Saint-Siège en Italie. — État de l'Italie. — 
Les Visconti. — Grégoire devait mieux réussir dans son dessein 
de ramener la Papauté à Rome. 

Les guerres italiennes, le désir de terminer les luttes franco- 
anglaises avaient provoqué le retour d'Urbain V à Avi- 
gnon. Ces mêmes causes retardèrent jusqu'en 1374 ou, pour 
mieux dire, jusqu'en 1375, le retour de Grégoire XI à 
Rome. 

Le développement de sa puissance temporelle italienne avait 
mis la Papauté plus directement en contact avec les Etats 
voisins; des difficultés ne pouvaient manquer de surgir. 

L'État pontifical occupait le centre de la Péninsule, avec 
RomCj le Patrimoine de Saint-Pierre en Toscane, le duché de 

1. Rinaldi, VII, 265. 
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Spolète, la Marche d'Ancône, la Romagne, la Campanie et la 
Maritime. Au Sud, il n'avait rien à craindre du royaume de 
Naples, qui pouvait, au contraire, lui être un solide appui. Au 
Nord, il se heurtait aux villes de Toscane et h des seigneuries 
encore faibles, que la crainte d'un ennemi commun, les Vis- 
conti, rangeait dans sa clientèle. 

Tandis, en effet, que les d'Esté, les Carrare, les Gonzague, 
les délia Scala, n'étaient encore que des podestats peu puis- 
sants, tandis que le Montferrat, Saluées, la Savoie étaient 
enserrés dans la partie nord-ouest de l'Italie, les Visconti avaient 
su former dans la vallée du Pô, autour de Milan, un puissant 
État. En 1354, à la mort de l'archevêque de Milan, ses trois 
neveux s'étaient partagé ses États. L'alné, Matteo, obtint 
Lodi, Parme, Plaisance, Bobbio et Bologne; Bernabo se 
rendit maître de Bergame et de Brescia; Galéas occupa Ver- 
ceiU Novare, Asti, Alexandrie, Tortone et des terres en 
Piémont'. Milan et Gènes restèrent indivises. Matteo mourut, et 
ses entants furent dépossédés par Bernabo et Galéas. Ainsi se 
trouvait constituée une puissance qui, n'ayant autour d'elle 
que des États faibles, divisés, sans cesse en lutte les uns avec 
les autres, pouvait, habilement dirigée, engloberpeuà peu tout 
le nord de l'Italie, acculer la Savoie et le Montferrat au pied 
des montagnes, menacer Venise et Padoue, s'avancer, grâce 
à Bologne, dans les États de l'Église et empiéter sur la 
Toscane. 

Bernabo, politique de premier ordre, autoritaire et rusé, sin- 
gulier mélange de tyrannie et de justice, de cruauté et de bonté, 
peu embarrassé par les scrupules politiques non plus que par 
les convictions religieuses, paraissait bien l'homme destiné à 
une telle œuvre. Qui eût pu l'arrêter? Dans le Nord, aucun 
État n'avait par soi-même assez de puissance pour lui faire 
obstacle, ni assez d'ascendant moral et de supériorité politique 
pour grouper autour de soi les éléments d'une ligue : ne savait- 
on pas, en outre, que la lutte terminée contre les Visconti et 

1. CipoUa, Sloria délie Sigaorie Ualtane, I, 128. 
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leur défaite consommée, la guerre recommencerait entre leurs 
vainqueurSj jaloux les uns des autres ? Était-ce à Venise, désin- 
téressée de l'Italie pour se donner tout entière à ses intérêts 
commerciaux en Orient, que l'on pouvait demander appui? 
Était-ce aux villes de Toscane, alors en pleine lutte intestine? 
Était-ce à la reine Jeanne, que les Visconti dépouillaient en 
Piémont? Naples était bien loin, et qu'en pouvait-on espérer? 
En dehors de l'Italie, à qui s'adresser? A l'empereur, dont 
les descentes ne furent pour les Visconti qu'un prétexte à lui 
vendre le passage et la sécurité? A la Papauté française? Il 
semblait que la voiefiit libre devant les seigneurs de Milan, 
quand le cardinal Albornoz vint leur barrer la route. 

La Papauté centre de la ligue contre les Visconti. — La Pa- 
pauté redevenue puissance italienne, eut désormais intérêt à 
combattre les Visconti, et ce fut autour d'elle que, dans le senti- 
ment d'un danger commun se groupèrent tous leurs adversaires. 

Sous le pontificat d'innocent VI, la lutte fut continuelle, 
coupée fi peine de quelques trêves; les Visconti perdirent du 
terrain;Gênessecoua leur joug, Bologne revint à l'Église. Il en 
fut de même sous Urbain V; une dernière trêve fut signée le 
16 novembre 1370. Elle ne pouvait durer ; Urbain V, quittant 
l'Italie, paraissait reculer devant Bernabo ; ce dernier ne pou- 
vait manquer d'en profiter pour reprendre l'offensive. Les 
motifs d'une rupture lui furent faciles à trouver. 

Guerre de 1371 à 1375. Les préliminaires. — L'un des 
articles de la trêve de novembre 1370 portait que nulle des 
parties ne pourrait considérer comme ses alliées, les personnes 
dont les terres seraient sous la suzeraineté de l'autre partie ' : 
les nobles de Sassuolo se révoltèrent contre le marquis d'Esté, 
allié de l'Église. Bernabo les soutint. Le marquis en appela 
au pape', qui, au début de 1371, envoya l'abbé de Lézat' 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxhi, fol. 265; — Ibid., cclxv, toi. 4. 

2. Areh- Vat., Reg. Vat, cclxiii, fol. 265. 

3. Bérenger, abbé de Lézat (1368-1378). 
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protester auprès du Milanais. Ce dernier fit rédiger des re- 
quêtes contre le marquis, et les transmit au pape. Une enquête 
fut ouverte par l'évéqiie d'Albano', afin de savoir de qui dé- 
pendaient les nobles de Sassuolo. La décision fut favorable 
au marquis d'Esté. Des conférences forent projetées pour 
l'Epiphanie'. Longtemps on négocia. Publiquement, Bernabo 
protesta de son amour pour la paix; en secret il excita la 
révolte, et prit le temps de faire achever une bastide sur le ter- 
ritoire de Modéne'. Quand elle fut terminée, il déclara vouloir, 
dût ou non la paix être rompue, soutenir les nobles de ISassuolo 
(juin 1371)'. Les griefs s'accumulaient ; Galéas accusa les gens 
d'Église, — ou feignit de croire à Taccusation portée 
. contre eux, — d'avoir payé 10,000 florins à des bandes de 
mercenaires pour envahir les terres des Visconti'. Grégoire XI 
répondit que l'Église avait dû, au contraire, donner 15,000 flo- 
rins pour empêcher la dévastation de ses propres États. En 
même temps Galéas entra en lutte avec le comte de Savoie. 
Bernabo suscita la révolte dans le territoire de Bologne, qu'il 
ne put surprendre"; l'empereur essaya d'amener le seigneur 
de Milan à conclure une trêve; le pape tenta de nouveaux 
efforts, mais en vain. Bientôt l'affaire de Reggio', surprise 
par le marquis d'Esté pour se venger de Bernabo, puis vendue 
par Louis de Landau et Feltrin de Gonzague au Milanais, 
rendit tout espoir de paix impossible. La guerre recommença. 
Sans rompre ouvertement la trêve, Grégoire se prépara à la 
lutte. Fidèle aux pactes de 1370, il vint en aide au marquis 
d'Esté directement menacé par Bernabo. En mai 1371, il 
lui fit envoyer des secours par l'évêque d'Albano' ; il l'encou- 

1. Aroh. Vat., Reg. Vat. cclxv, M. 4. 

2. Ibid., ccLxiii, fol. 265. 

3. Ibid., CCLXV, fol. 4. 

4. Ibid. 

5. Ibid., ccLxiii, fol. 28 v. 

6. Ibid., CCLXV, fol. 4 v. 

7. Cori, Storia di MilaTio, II, 255-256. 

8. Arch. Vat., Reg. Vat. ccLXin, fol. 271 v. 
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ragea à lutter contre ses ennemis « jactaniia ac novitate 
pleniii', il essaya de le réconcilier avec Feltrio de Gon- 
zague* ; il l'incita à rassembler des troupes, ainsi qu'il le fai- 
sait Uii-même'. Puis, entrant plus avant dans la voie des 
tiostilités, il le confirma, le 26 février 1373, dans le vicariat à 
vie de Ferrare'. 

Formation de la ligue contre Milan. — Tout en donnant 
ces encouragements au principal intéressé, Grégoire XI tra- 
vaillait à renouveler contre les Visconti les anciennes ligues 
d'Innocent VI et d'Urbain V. Tout d'abord il essaya d'ob- 
tenir, sinon l'adhésion de l'étranger, tout au moins sa neu- 
tralité. Charles IV, à la suite de son expédition de 1369, était 
peu favorable aux Visconti. Grégoire tenta de faire déposséder 
Bemabo du titre de vicaire impérial. Dès le mois de mai 1371, 
il fit rechercher par l'évéque de Strasbourg les privilèges im- 
périaux accordés aux Visconti'; plus tard, il décida l'empe- 
reur à tenir une cour plénière oii seraient exposés les faits 
reprochés à Bernabo'; en septembre enfin, il demanda des 
secours à Charles IV ', et après la défaite d'Erberia, en 1372, 
le pria d'aider l'Église, dont il le disait le défenseur naturel' . 
Finalement il obtint une déclaration par laquelle Bernabo était 
déchu du titre de vicaire impérial'. L'empereur séparé des 
Visconti, Grégoire s'efforça de leur enlever l'appui des ducs 
d'Autriche, s'opposa au miiriage négocié entre la fille de Galéas 
et le duc Léopold ; en 1373, il détermina ce dernier ainsi 
que son frère, à secourir Padoue contre Venise'*. Le roi de 
Hongrie pouvait être, d'autre part, considéré comme allié 

1. Arch. Vat, Reg. Vat. cclsiii, fol. 5. 

2. Ibid., fol. 5. 

3. Ibid., fol. 118 t. 

4. Theiner. oub. cité. H, 545. 

5. Ibid., -m.. 
«. Ibid., 489. 

7. Ibid.. 490. 

8. Arch. Vat,, Reg. Vat. cclxviii, fol. 42. 

9. Lânig, Codex Italice diplomaticua. II, d'247. 

10. Aroh, Vat,, Hog. Vat. ccr.xv, fol. 72. 
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de Grégoire. En 1372, l'évêque de Sienne s'entremit pour pro- 
voquer une descente de Louis en Italie, et en 1374, le bruit 
courut avec insistance que le roi devait prochainement venir 
dans la Péninsule appuyer les années de Grégoire', 

Privé des secours des princes étrangers, tant par les alliances 
conclues par le pape que par les interdictions faites de fournir 
des armes, et des troupes, aux ennemis de l'Église, Bernabo fut 
directement menacé en Italie. Assuré, surtout par la paix de 
1372, conclue entre Jeanne 1" et Frédéric d'Aragon", que la 
guerre ne susciterait pas de nouvelles difScultés dans le sud de 
l'Italie, et qu'il pourrait compter sur la reine de Naples, dési- 
reuse de recouvrer ses terres de Piémont, Grégoire négocia 
dans le nord de la Péninsule. S'il ne put, en 1371, détacher 
Galéas Visconti de son frère', il parvint cependant, après 
d'assez longs efforts, il est vrai, à renouveler les ligues entre la 
Papauté et les villes de Toscane, il négocia auprès de Gênes 
pour l'attirer dans l'alliance de l'Église' ; si Louis deGonzague 
demeura favorable aux Visconti, Grégoire put, dès novembre 
1371, compter Galéas Malatesta parmi ses alliés, et il le nomma 
bientôt vicaire général à Rimini'. Les délia Scala, les Carrare 
se rangeaient dans le parti pontifical. Le 7 juillet 1373, une 
alliance fut conclue avec le comte de Savoie et le Montferrat*. 
Peuaprès, Amédée VI fut institué vicaire impérial en Italie aux 
lieu et place de Bernabo Visconti'. En 1373, la paix étant 

1 . Wenteel, Monumenta Hungarie historica. Diplomac^iai, III, n" 67. 

2. Rinaldi, ows. cité, VJI, 223 et sq. 

3. Grégoire se posa aomiue médiateai entra Galëas et le marqats de 
Motttlerrat (Arch. Vat.,Reg. Vat. cclxiii. fol. 49) et tenta d'attirer Galéas 
dauB la ligue papale (Ibid., fol. 102). 

4. Pouvoirs doonâsen 1371 & Gérard, abbé de Marmoutiers, et à Gomer 
Albornoz. (Arch. Vat., Reg. Vat. ccLXin, fol. 194 v.) En 1372, il y em- 
ploya Tbomas, ministre général des frères Mineurs (Theiner, II, 548). 

5. Theiner, II, 539. 

6. Grofteido, Storia délie Alpe-Maritime (Monumenta storie patrie), 
IV, 587; la ligue aurait été ooaclue entre le pape, le comte de Savoie, 
l'empereur et le roi de Hongrie pour troia ana, L'i^glise devait fournir 
1,600 lances, dont le comte de Savoie serait capitaine général. 

7. Ltlnig, II, 1057. 



Digilizodby Google 



ET LE RKTOUR DU SAINT-SIÈGE A ROME EN 1376 33 

rétablie entre la Savoie, la reine Jeanne et le marquis de 
Saluces, ce dernier entra dans la ligue, tandis que le sénéchal 
de Provence s'apprêtait à attaquer les Visconti en Piémont. 
Enfin, le pape s'allia aux puissants marquis de Malaspina'. 
donna pouvoir à l'évêque de Plaisance de former une ligue 
entre cette ville, Reggio et Bobbio (mai 1373)', au cardinal de 
Bourges de conclure une alliance entre le Montferrat et Otton 
de Brunswick (janvier 1373)', et autorisa l'évêque de Sienne à 
passer des traités avec le roi de Hongrie et « quibuscunque 
aliis tam nobilibus quant universitatibus et comiminîta- 
tibus' », dans l'intérêt de l'Église et contre les tyrans mi- 
lanais. 

Excommunication des Visconti. — Ajoutant les armes spi- 
rituelles aux temporelles, il lança contre les Visconti des sen- 
tences d'excommunication', délia leurs sujets du serment de 
fidélité, ordonna de poursuivre leurs adhérents, de saisir leurs 
biens, de suspendre les ecclésiastiques qui leur seraient favo- 
rables', de casser les capitaines et officiers qui se seraient liés 
à eux, de di.ssoudre les traités faits contre l'honneur et le bon 
état de l'Église ; le 28 mars 1373, il les déclara parjures, 
bannis, privés de la qualité de chevaliers'; leurs biens et 
leurs privilèges furent confisqués ; les traitant en ennemis 
publics de la Chrétienté, il donna pouvoir à l'abbé de Lëzat 
de recouvrer les terres tant d'Empire que d'Église, dont ils 
s'étaient emparés'; il accorda des indulgences à tous ceux qui 
combattraient dans les armées de l'Église contre les tyrans, 
défendit à qui que ce fût, sous peine des foudres ecclésias- 



1. Arch. Vat., Reg. Vat. ccLXix, fol. 6 

2. 7fcMi.,ccLxv, fol. 51. 

3. Ibid., fol. 175. 

4. /6irf.,ccLxvi, fol. 1. 

5. Ibid., CCLXV, fol. 4. 

6. IbU., toi. 84 V. — fol , 8-^ à 87. 

7. /6(d„ fol. 39. 

8. TbeiHer, II, n' 548. 
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tiques, de leur porter soit des vivres, soit des armes'. Enfin il 
appela leurs sujets à la révolte'. 

* 
Succèsde Grégoire XI. — La dipIomatiedeGrégoire XI réussit 
tant en Italie qu'à l'étranger, îi isoler les Viscontî. Si, en 1372, 
ces derniers eurent d'abord l'avantage et battirent le marquis 
d'Esté â Erberia (2 juin), en 1373, la fortune changea. Gré- 
goire mit sur pied trois armées commandées par le marquis 
d'Esté, le comte de Savoie, et John Hawkwood que vinrent 
bientôt renforcer le sire de Coucy, Otton de Brunswick, Ni- 
colas Spinelli. Bernabo, comptant avec raison sur l'inaction 
des Florentins, avait envahi la Romagne : il dut reculer. 
Hawkwood le battit au Pessaro ; les armées pontificales pé- 
nétrèrent dans le Placentin ; le comte de Savoie menaça 
Brescia. Jean Galéas s'était avancé contre Amédée VI : Hawk- 
wood le défit sur les bords de la Cbiesa (8 mai) ; en août, 
Ambroglio, fils naturel de Bernabo, envoyé en Bergamasque, 
fut battu et tué. En 1474, l'effort de la guerre se concentra 
dans le Nord, où Amédée VI, Otton de Brunswick et Nicolas 
Spinelli, attaquèrent Verceil, qui fut conquise. Clavella, 
Ossola, Plaisance, Pavie se soumirent. Bernabo tenta vaine- 
ment de s'unir aux ducs d'Autriche. Grégoire XI semblait 
triompher complètement, il pouvait espérer abattre enfin ces 
dangereux ennemis de l'Église, Peut-être même ses victoires 
furent-elles une des causes qui en 1374^ le décidèrent à s'oc^ 
cuperplus sérieusement de son retour à Rome, Ne pouvait-il 
pas escompter une paix avantageuse, qui mettant fin à cette 
longue lutte, lui permettrait de rentrer pacifiquement dans 
l'Italie, grâce à lui, apaisée et délivrée des tyrans qui mena- 
çaient sa liberté? Mais à ce moment surgirent, en Italie 
même, de nouvelles difficultés plus dangereuses pour la Pa- 

1. Arch. Vat„Reg. Vat. ccLxnir, fol. 203 —fol. 210— fol. 160. 

2, Excitations adressées à, Plaisaoce et & Novare (Ibid., fol. 83) 
ans habitaDts des valiéas de San-Martino, de Clavella {Ibid., cclxv, 
fol. 71 V), 
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pautê que ne l'avaient été les Visconti. C'était la lutte avec 
Florence. 

Rapporta de Grégoire XI et de Florence au début de la 
guerre. — L'alliance avait été ferme et durable entre la cité 
guelfe et la Papauté. L'une et l'autre s'étaient prêté un mutuel 
secours dans les dangers communs, alors que la puissance de 
l'empereur, puis celle des seigneurs de Milan les avait toutes 
deux menacées. Mais, du jour où la Papauté redevint une 
puissance italienne effective, la rupture fut facile à prévoir. 
La Papauté apportait avec soi des éléments de centralisation 
et d'organisation qui lui devaient assurer un rapide développe- 
ment aux dépens de ses voisins. Les cités toscanes et surtout 
Florence, qui occupait le premier rang, avaient à redouter 
l'État nouveau. Plus éloignée de Milan que des États de l'Église, 
Florence était moins directement menacée par les Visconti que 
par la Papauté. La puissance milanaise devait se développer 
aux dépens de la Lombardie, du Piémont, de la Romagne, 
avant de devenir un danger pour Florence. Au contraire, 
la Papauté semblait menacer la Toscane, objet des convoitises 
de la République. Ayant les mêmes ambitions et ne pouvant 
les exercer que dans une même sphère d'action, à l'agran- 
dissement de l'une devait correspondre un amoindrissement 
de l'autre puissance. Florence avait donc tout intérêt à ce que la 
guerre persistât entre les Visconti et le Saint-Siège, ses deux 
rivales s'affaiblissant ainsi à son profit. Mais, aussitôt l'équi- 
libre rompu en faveur de ce dernier, et dès qu'elle se crut me- 
nacée par l'expansion de l'État pontifical, Florence se sépara de 
son ancienne alliée, se rapprocha des Visconti, et devint le 
centre d'une ligue contre les États de l'Église. La rupture fut 
inévitable, lorsque la reprise de San Miniato sur les Visconti, 
écartant le péril milanais, eût laissé face à face les deux rivales. 
L'intérêt politique portait Florence à la lutte; les divisions 
intérieures de la cité y aidèrent encore. 

Comme ailleurs, les deux partis guelfe et gibelin ne repré- 
sentaient plus à Florence que deux factions combattant pour 
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obtenir le pouvoir. La venue âe Charles IV en 1369j avait en- 
levé aux Gibelins les dernières illusions qu'ils avaient encore 
pu garder sur l'intervention impériale. Les Guelfes Albizi, 
alors au pouvoir, paraissaient dévoués au Saint-Siège. Leurs 
adversaires devaient, par suite, tenir la Papauté en suspicion. 
Qu'il s'y ajoutât, par suite des tendances de la politique 
pontificale, un danger vital pour Florence, la haine des 
Ricci et des Gibelins, passant au-dessus des Albizzi, s'atta- 
querait au pape. La lutte s'engagea, non sur le terrain reli- 
gieux, mais contre le pouvoir temporel, et surtout contre 
les administrateurs et les recteurs ecclésiastiques. En atta- 
quant ces derniers, en dévoilant le danger d'une conquête 
de l'Italie par ces étrangers, Florence devait trouver un écho 
dans les États italiens de l'Église. En se déclarant disposée 
à défendre la liberté italienne, elle pouvait grouper autour 
d'elle non seulement toute la Toscane menacée par l'État 
pontiâcal, mais aussi la plupart des cités de cet État, qui 
pensaient trouver dans l'alliance florentine un remède contre 
l'administration étrangère et égoïste des légats et des rec- 
teurs. 

Premiers dissentiments. — Depuis que le cardinal Albornoz 
avait reconstitué l'État pontifical, la lutte se préparait. Tout en 
restant neutre entre la Papautéet les Visconti pendant la guerre 
de 1354 à 1358, Florence se montra plutôt favorable aux Mi- 
lanais; sollicitée en 1360 d'unir ses armes àcelles d'Innocent VI, 
elierépondit au pontife qu'elle désirait rester en paix. Les succès 
d'Urbain V, et son retour à Rome, augmentèrent encore les 
suspicions florentines. La République déiiiraitce retour, mais à 
condition qu'il s'accomplît grâce à son aide et à ses secours. 
L'entente d'Urbain V avec Charles IV l'inquiéta. Le départ 
du pape pour Avignon, l'élection d'un Français ne purent 
diminuer cette animosité. 

A peine Grégoire XI fut-il élu, qu'une première cause de dis- 
sentiment surgit. Pérouse s'était révoltée; le cardinal de 
Bourges l'attaqua, et la ville retomba sous la domination pon- 
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tificale.L'occupatioQdePérousefapprochaitrÉglisede Florence; 
la République craignit que la Papauté n'en profitât pour étendre 
sa domination en Toscane'. Son mécontentement se manifesta 
sans doute ouvertement : non seulement Grégoire XI crut 
devoir prendre la défense de son légat'^ mais il écrivit aux 
Florentins pour justifier sa conduite: « C'est à tort que la Répu- 
blique s'est émue en apprenant l'entrée du cardinal de Bourges 
à Pérouse. Cette ville appartient à l'Église ; Florence elie- 
niême n'est-elle pas obligée par ses conventions, à l'aider à la 
reconquérir? Le pape n'a pas hésité à secourir la République 
lors du siège de San Miniato ; aujourd'hui il ne l'offense nul- 
lement en soumettant une cité rebelle. Onaccusefaussementles 
ecclésiastiques de ne pas vouloir se contenter de leurs États, et 
de chercher à s'agrandir aux dépens de la Toscane. Les papes 
ont toujours défendu la liberté et la paix italiennes. Il est 
naturel que l'Église songe à reprendre' ce qui lui appartient ; 
mais, pour lui, il suivra les traces de ses prédécesseurs et fera 
tout pour maintenir la paix en Toscane'. » Aussi s'ingénia- 
t-il à dissiper les craintes florentines, et môme, à en croire 
l'Ammirato', ce fut pour complaire à la République que le 
cardinal de Bourges fut transféré de Pérouse à Bologne. 

A ce moment, le pontife songeait à reprendre la lutte contre 
les Visconti. Il devait craindre de s'attirer l'aniraosité de la 
République florentine ; il lui fallait la détourner d'une alliance 
avec les Milanais, et renouer avec elle la ligue de 1370. Malgré 
tout, Florence ne laissait pas de soupçonner le pape d'am- 
bition. Elle se montra peu disposée à l'écouter, lorsqu'il 
demanda des secours en faveur du marquis d'Esté. Ne 
souhaitant pas que l'Église fût victorieuse, elle contrecarra 
ses efforts, quand il chercha à reconstituer la ligue contre les 
Visconti. 



1. Sozzomeno (Maratori, XVI, col. 1091). 

2. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 280. 
2. Ibid., fol. 610. 

4. Ammirato, Storiejiortnline, IV, 38. 
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Dès le mois de juillet 1371, elle intriguait auprès de Lucques 
et de Sienne', si bien que Grégoire croyait nécessaire de se 
justifier auprès de ces deux cités: « Florence lui reproche d'oc- 
cuper des terres d'Empire, et de vouloir troubler la Toscane. 
Jamais l'Église n'a eu tel dessein, bien au contraire, elle désire 
la paix et la tranquillité de cette province » '. 

Le point important était en effet de renouveler laligue. Au dé- 
but de 1371, Florence parut y incliner. EUefit même, en ce sens, 
des propositions au pape, probablement lors de l'ambassade en- 
voyée pour le féliciter deson élection. Grégoire répondit(6avril) 
qu'il y était disposé'. La prise de Pérouse modifia les senti- 
ments de Florence, et, si, dès ce moment, elle ne chercha pas 
à s'allier aux Visconti, elle essaya tout au moins de former, 
en dehors de l'Église, une ligue toscane pour défendre l'inté- 
grité de cette province; elle songea à conclure avec Pise et 
Sienne une alliance dirigée contre la Papauté, au cas où cette 
dernière menacerait la Toscane ' . Naturellement, Florence en 
aurait pris la direction et les autres cités auraient travaillé à 
son profit. Sienne et Pise refusèrent de former une ligue en 
dehors du pape. Florence' craignit de se trouver distancée par 
Grégoire XI et par les Toscans, et de rester i.solée. Des confé- 
rences s'ouvrirent à San Geminiano*. L'évêque élu d'Arezzo, 
l'abbé de Lézat, et Jean de Sienne furent envoyés par le pape 
en Toscane'. Finalement Florence ne pouvant s'opposer à la 
ligue, cette dernière fut renouvelée le 24 octobre 1371. 

Mais la République entendait bien la rendre illusoire, sinon 

1. A.rcta.Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 800 : s ... ad certas confederacioneB 
vel legaa in partibus Toacanie eratis specialit«r requisiti..- Freterea, de 
Baspidione per Floreotinos contra gentes ejasdem Ëcolesie Romane propter 
facta Perosiaa. » Lettre de Grégoire XI aux Lucqaois. 

2. Rinaldi, Vil, 201. 

3. Arch. Vat., Reg. Vat. ccLXvm, fol. 300 v. 

4. Ammirato. omp. cité, IV, 35. 

5. Arch- Vat., Reg. Vat. cclxiu, fol. 103 v. 

6. Ibid.. fol. 114 V. 

7. Arch. storico Ualiano, i" série, X, 249. — Arch. Vat,, Reg. Vat. 
ocLXiii, fol. 325. 
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en refusant absolument son contingent du moins en le lui laissant 
attendre indéfiniment. En effet, Grégoire XI, qui avait déjà 
vainement sollicite l'envoi de secours à Reggio, menacé par 
Bernabo Visconti {mai 1371)', ne réussit pas mieux, lorsque 
la ligue fut renouvelée; à peine était-elle confirmée, qu'il sol- 
licitait les alliés de secourir le marquis d'Esté, et Modène 
assiégée par les Milanais'. Florence répondit évasivement, si 
bien que Grégoire dut prier le roi de Hongrie d'intervenir 
auprès delaRépublique'. Le roi ne put vaincre ses résistances; et 
peu de temps après, le pape lui réitérait sa demande. « Les Flo- 
rentins, disait-il, quoique liés avec l'Église, invoquent de fri- 
voles excuses pour ne pas l'aider, sans se souvenir que l'Église 
n'hésila pas, bien qu'en lutte avec Pérouse, à venir au secours 
de Florence que menaçaient les Visconti. » Demandes du 
pape, intervention de Louis de Hongrie, tout fut inutile, et 
Grégoire XI put avec raison, en 1376', accuser Florence de 
n'avoir pas soutenu l'Église, ainsi qu'elle y était tenue. 

L'alliance existait bien, en principe. En fait, les difficultés 
n'étaient pas moins grandes pour Grégoire XI avec son alliée, 
qu'avec ses ennemis. Florence jalousait l'État ecclésiastique, 
qui, centre de la ligue de presque toute l'Italie, en paraissait ta 
première puissance. Elle se voyait reléguée au second rang; 
elle craignait de voir l'influence pontificale dominer en Tos- 
cane, et Pise, Sienne, contre qui elle avait tant lutté pour les 
soumettre à son pouvoir, lui échapper, pour entrer dans la 
clientèle de l'Église'. Aussi se réjouit-elle des premiers 
succès des Visconti. Avant la bataille d'Erbéria, le pape 
demanda aux alliés de nouveaux secours contre Bernabo. 
Après la défaite, il renouvela ses sollicitations*. Florence 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxih, fol. 49 v. 

2. Ibid., fol. 65 V. : « Ad deBtructioDem tocius lige, qaod absit, totis suis 
conatibos antaelare non cessât (Bornabos]. » Ibid., f 286 v. 

3. Monumenta Hungarie kistorica. Diplomacsiai, III, n' 12. 

4. Ibid., n. 45. 

5. Lanig. II, 1559. 

6. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxviii, fol. 210 v. 
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se laissa-t-elle émouvoir? Il est permis d'en douter, car 
alors se développait rapidement, dans la cité, un puissant 
parti qui devait pousser les Gibelins au pouvoir. 

Sous les Albizzi déjà, l'entente n'était pas complète. Quand 
ils furent écartés du pouvoir, la séparation s'accentua. L'Église 
avait, en 1373, formé une ligue générale contre les Visconti. 
Les États étrangers semblaient abandonner les Milanais. 
L'intervention de Nicolas Spinelli en Piémont allait donner 
plus d'activité à la lutte. Aussi, dès ce moment, des négo- 
ciations s'en gagèrent- elles entre Bernabo et Florence. 

Rapprochement entre Florence et les Visconti. — Dès 
novembre 1373, des tentatives furent faites par Bernabo 
pour détacher la République de la ligue pontificale; ouverte- 
ment, Florence les repoussa, et le pape la félicita de son atti- 
tude'; en secret, elle entretînt dès lors des rapports suivis avec 
Milan, et, au début de 1374, elle prévint Bernabo desprojets 
de descente du roi de Hongrie. « Ces projets, disait-elle, sont 
aussi menaçants pour Florence que pour Milan' », et elle l'in- 
formaitque les négociations entamées par Grégoire XI n'étaient 
que des subterfuges destinés à gagner du temps. L'intérêt 
politique écartait de plus en plus Florence de l'Église. 
Les victoires pontificales, les premiers projets de retour de 
Grégoire, la présence continuelle des légats en Toscane, tant 
pour resserrer la ligue que pour s'opposer aux menées des Vis- 
conti*, étaient autant de causes qui devaient promptement 
amener une rupture. Les rapports s'aigrissaient; de part et 
d'autre on s'accusait d'injustices. 

Déjà, en 1372, Grégoire XI se plaignait que les Florentins 
eussent, au mépris de tout respect pour le pouvoir pontifical, 
informé contre un de ses sergents d'armes accusé de vol, et 
cité devant les magistrats florentins*. En 1373, un conflit plus 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxix, fol. 95. 

2. Monumenla Hungarie kistorica. Diplomacsiai, III, n* 61. 

3. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxix, fol. 277. 

4. Ihid., ccLxviii, fol. 274, 
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grave éclata. l)n chapelain du pape, Paolo GabrieIli,p(eoano de 
Santa-Maria in Planeta, au diocèse de Florence, disputa avec 
un nommé Paolo Casmi, prôtre du même diocèse pour la pièce 
de cette localité. L'affaire fut tranchée au profit du chapelain, 
et on dépêcha d'Avignon un officier pour exécuter la sentence. 
Les prieurs des arts de Florence s'y opposèrent : la ville fut 
mise en interdit'. 

Grégoire se départait de sa mansuétude.. Pourtant, il dési- 
rait sincèrement la paix, sentant bien qu'au millieu des diffi- 
cultés présentes, l'alliance de Florence était nécessaire à l'ac- 
complissement de ses desseins. Nul intérêt ne portait, en 
outre, la Papauté à s'aliéner la République. Elle ne pouvait 
songer à conquérir la Toscane. L'ensemble des circonstances 
immédiatesj les difficultés qu'elle rencontrait dans le Nord ,1e peu 
de ressources dont elle disposait lui interdisaient, les eùt- 
elle souhaitées toutes tentatives contre cette province. Elle ne 
pouvait ignorer qu'à la première velléité d'attaque, non seule- 
ment les cités toscanes, mais aussi ses alliés de Lombardie et 
deRomagne, qu'un même danger eût alors menacés, s'uniraient 
sinon aux Visconti, dont l'ambition manifeste était redoutée, 
mais à Florence, qui paraîtrait défendre la liberté et le natio- 
nalisme italiens contre l'absolutisme pontifical. 

Aussi, évitait-il de mécontenter la République. Déjà le 
bruit courait en Toscane que certains officiers de l'Église 
nourrissaient des projets contraires à la liberté de la pro- 
vince. Grégoire, à qui des ambassadeurs avaient été dépêchés 
pour protester contre ces menées, écrivit au cardinal de 
Bourges de rassurer la province, et de veiller à ce que les 
droits des Toscans fussent respectés'. D'autre part, d'étranges 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. ccLXix.tol. 166. 

2. Ibid., ccLxiï, fol. 55. ^ 11 n'ignore pas, disait-il, que a communitates 
qnarumdam civitatnm provincie Tuacie eertas suspiciones de qulbusdam 
ofQcialibus regentibus terras Romane Ecclesie hactenus babueruat, et 
hoc aepius flde dignia relatibus et, maxime diebus non longe preteritis, 
per expositionea quoramdam ambaxiatorum civitatum hujusmodi ad 
nostiam super hiis et aliis presentiam transmissorum uostris est aucibus 
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nouvelles circulaient à Avignon : certains cardinaux auraient 
été prévenus par lettres que les ambassadeurs florentins 
auraient accusé le pape auprès de leurs mandants, de chercher 
à s'emparer de la seigneurie : « Pour y arriver, il n'hési- 
tait pas, disait-on, à vouloir se rendre maitre des terres d'Em- 
pire, grâce auxquelles il eût pu isoler Florence. C'est ainsi 
qu'il avait négocié-avec Francesco de Casalibus, vicaire impé- 
rial à Cortone, pour se faire céder cette ville, en échange de 
Fabriano". » Non seulement Grégoire s'empressa de déclarer 
n'avoir jamais eu de telles pensées, mais il manda à l'arche- 
vêque d'Otrante et à l'évêque d'Urbino, ses légats, d'insister 
auprès des prieurs, afin que ses lettres de justification fussent 
lues publiquement. 

Peu après, remerciant un Florentin, Raniero Peruzzi, des 
services qu'il avait rendus à l'Église, il prenait Dieu à témoin 
de son amour pour la liberté de Florence et de toute l'Italie '. 
Bientôt, il allait donner une nouvelle preuve de son bon 
vouloir. 

Les Lucquois, alliés de l'Église, étaient attaqués par une 
troupe de 400 lances et de 1.000 fantassins. Ils demandèrent 
protection au pape. Grégoire écrivit au cardinal de Bourges de 



iutimatum, de quibus licet suspiciones non reputemus super vei'itate 
fundari, DÏchilomiDua tameo cum omnea populos dicte provinck specia- 
liter diligamus et ad ainversationem boni atatus dicte Ecclesie et ipsorum 
popnlorum coiligationes mutuas babeamus.. .u (Sorgues, 3 juin 1373.) 

1. Ibid., Reg. Vat. ccliix, fol. 65. — « RetQierunt siquidem nobis 
aliqui ex fratribus nostris SaDcte Romane Ecclesie cardinalibus eis fuisse 
scriptum quod aliqui ex ambasiatorlbua vobis retalerunt nos eiadem 
dixisae quod volebamus et intendebaoïas veatre civitalis Florentine domi- 
nium obtinere, et quod ad hune finem a dilecto fliio, nobili Francisco 
de Casalibus, in civitate Cortonensi iniperiali vicario. ipaam civitatem 
C'ortoDensem recjpere et castrum nostmm Fabt-iani, Caraerinensis dio- 
cesia, aibi pro recompensatioDC tradere debeamus, qui penitus careant 
oiUDÎmodo veritate, nec per nos dicta nec cogitata ullo tempore exisle- 
runt. 1) (Villeneuve-lès-Avignon, 22 juillet 1373.) 

2. Ihid. , Reg. Vat. cclxis, fol. 346 : « Profeclo aepvitutem eorum non 
querimus, sed teste Deo, pocius ad libertaiem eorum et tocius Italie populi 
ferventibus deaideriia aapiramua. ■ (Aviguon, 22 novembre 1373.) 
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les secourir contre leurs ennemis, stipendiés, croyait-on, par 
les Visconti, sauf au cas où ces troupes seraient venues sur les 
instances de Florence, ainsi quecertains le soupçonnaient, h car, 
ajoutait-il, nous ne voulons en rien offenser la Républiqije' ». 

C'était ce même sentiment qui, à la fin de 1373, l'incitait à 
inviter les diverses villes de Toscane, et Florence la première, 
à s'unir contre les mercenaires congédiés par Venise et Padoué, 
à la suite de leur traité de paix, et qui menaçaient d'envahir 
la Toscane'. 

Florence n'avait jusqu'alors montré que peu d'empressement 
à répondre aux demandes du pape. Cependant, au début de 
1374, un rapprochement sembla possible. Les Visconti mena- . 
çaient la Toscane. Grégoire pria ses alliés de leur barrer la 
route. Florence parut agir selon les espérances du pontife, et 
en mars, ce dernier, écrivant aux prieurs des arts de la ville, 
témoigna de sa joie de les voir participer à la défense delà 
Toscane'. Mais cette illusion fut courte. Au mois d'avril, le 

l.Arch. Vat., Reg. Vat, cci.xx, fol. 2 v": n.,.ad instentiam Florentino- 
rum, utaliqui auapicaDtur, quiaeosnollemusoflendere. » (Avignon, 13 jan- 
vier 1374.) 

2. Ibid. Reg. Vat. cclxviii, fol. 88: « Venerabîli fratri Jacobo, archiepis* 
copo Idrontînensi, aal. Quia dilectus fllius nobilîs vir dus Venetiarum nobia 
scripsit quod inter eum et Paduaoos pax est refotmata, et propterea sit 
timendnm ne gentea ntriusque partis faciant socJetates Ecctesic Romane 
ac Florentinis et aliia noeituraa, requiraa propter hctc de novo Floreotînos 
eosdem quod videntes istud periculum, nunc faciant quod bucusqiie facere 
noluerunt, ut hujusmodi et aliis periculis obvietar et contra societates 
easdem se insurganC et etiam contra boates ejuadom Ecclesie, qui nuac io 
rei veritate sunt Bui, juvent potenter prelibatam Eccteaiam et semetipsos. 
Datum.elc. » (Avignon, 12 octobre 1373.) 

Le pape écrivait en mëmel^mpa et dans le même sens&Florencej àPîse, 
à Lucçinea, à Sienne, àArezzo. (Ibid., fol. 91.) 

3. Ibid., Reg. Vat. cclxx, fol. 169 v*. — Le pape a appris avec joie par 
le cardinal de Bourges la décision des Florentins de a'opposcr aux projets 
des Viaconti contre la Toscane. 11 en remercie les prieurs, espérant que cette 
union rétablira la paix. Dieu sait où tendent tous sea e&orts ! « Tôt 
labores, tôt anxietates et tedia, totqne onera expenaarum, ut illi tiranni pesti- 
feri et immanes non posaint ita afirenate contra Italie populos furere et eos 
ipsorumdireaubicereservituti, imo ntet alii miaeri popnliper eos oppressl 
recuperare poasentauam pristinam libertatem. u (Avignon,? mars 1374.) 
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pape avertissant à nouveau la Républiquedes menées milanaises, 
avouait à l'archevêque d'Otrante fonder peu d'espoir sur sa 
coopération'. Quelques jours après, une nouvelle alarmante 
parvenait à Avignon: Florence, à l'insu de l'Église, négo- 
ciait une ligue en Toscane I « Les Florentins et les Toscans, 
écrivit Grégoire XI à l'archevêque d'Otrante, sont liés à 
l'Église Romaine, et ils ne lui font nullement part de leurs pro- 
jets. Cependant, tant qu'ils sont ligués avec elle, ils ne 
peuvent contracter aucune alliance àson insu'. » Et il ordonna 
au légat de s'enquérir de l'exactitude des nouvelles et de 
l'informer des événements. 

La rupture devenait inévitable. La disette qui ravagea l'Ita- 
lie entière, les guerres intestines des Siennois et des Salim- 
beni, toutes causes secondaires, aigrirent encore les Florentins. 
Le pape ne pouvait plus guère s'illusionner. Malgré tout, il 
ménagea encore la République. 

Au début de 1375, alors que l'on pouvait presque considérer 
la guerre comme déclarée, il prit'les Florentins comme média- 
teurs dans un conflit entre les habitants de Castellîone Fioren- 
tino et l'évéque d'Arezzo. Naturellement, on reparla de l'ambi- 
tion du pape : il voulait s'emparer de la ville de Castellione'. 

1. Arch . Vat-, Reg. Vat. cclxx, fol. 26. . . fl Et sive Florentini in hoc 
consentiant sive dissentiant. ° 

2. Ibid.. fol. 19 v*. — H Audivimiis nuper quod dilecti fliii Florentini et 
quidam alii Tusci procurant Itgam facere, invicem nobis nullatenua requi- 
sitia, quam es eo auspectam habemus, quia cum Romana Eccleaia sunt ligati, 
necadhocrequirant eamdem.Quarediscretionem vestram hortamur attente 
mandantes, quatinus de hujus modi tractatu sagaciter inquirati» et ipsi, ne 
perllciatur, quantum honeate poteritis obvietia, . . . quia, durante liga quam 
Iiabent cum dicta Eccleaia, nuliam aliam in quanon includatur eadem 
Eccleaia inire possunt, et quicqutd inde aenseritia maxime qui in predictîs 
conaentiant et qui disaentiant, nobia notiflcare curetia. » (Avignon, 3 avril 
1374.) 

3. Cette affaire de Castellione Florentine remontait à Url)aîn V; la suze- 
raineté de ce lieu était débattue entre Arezzo et les habitants de Gaatellione. 
Urbain V avait auccessivement paasé deux traités contradictoires avec lea 
deux partis. Finalement on remit Caatellione à l'évéque d'Arezzo avec mis- 
aioa d'informer. Occupé contre les Visconti, ce dernier ne pot trouver une 
solution. Le terme fixé pour régler la question approchant, le pape de- 
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Florence médiatrice, on ne pouvait arriver à une solution. De 
■fait, en mars 1375, on s'en tint à un compromis. Florence était 
alors l'alliée des Visconti. 

Négociations entre Grépoire XI et (es Visconti. — Depuis 
1373, des négociations étaient entamées entre la République et 
Milan. Les victoires pontificales avaient augmenté les craintes, 
déjà très vives, de Florence; la campagne de 1374 ne fit que 
les confirmer. C'était le moment où Grégoire parlait de revenir 
en Italie,et où s'engageaient les négociations franco-hongroises, 
pour aboutir à rétablissement, dans le Sud de l'Italie, d'une 
puissance française, nouvelle source de force pour la Papauté. 
Florence sentait bien que ie retour victorieux de Grégoire XI 
serait une menace pour sa propre puissance et qu'elle ne pour- 
rait plus lutter avantageusement contre l'Église. Les victoires 
papales l'inquiétaient, et cependant la continuation de la guerre 
lombarde était encore un dérivatif pour l'ambition ecclésias- 
tique; les tentatives de paix entre Grégoire XI et les Visconti 
augmentèrent son mécontentement. 

Les victoires de ses armées auraient dû engager le pontife à 
poursuivre une guerre si heureuse à ses débuts. Mais d'une 
part, cette lutte, en se prolongeant, aurait, sans beaucoup de 
profitj tenu en suspens foutes ses autres entreprises, alors que 
ses soins devaient se tourner tant vers les affaires de Naples 
que vers les entreprises du roi de Majorque, ou vers les négo- 
ciations franco-anglaises ; d'autre part, le pape victorieux ne 
pouvait, sans contredire aux paroles de paix par lui adressées 
à toute la Chrétienté, continuer une guerre qui ruinait l'Italie, 
alors en proie à la peste et à une affreuse disette ; en outre les 
suspicions, de jour en jour croissantes, de Florence, le retard 
que la lutte apportaitau rétablissement du Saint-Siège à Rome, 
l'épuisement où se trouvait réduite la Papauté devaient 

manda aux Flocentips d'envoyer un médiateur. (Avch. Vat., lïeg. Vat. 
ccLxx, îol. 178.) On ne put non pJua aboutir qu'à un nouveau compromis, 
en remettant Castellione entre les mains d'un commissaire pontifical. 
{Ibid.. Reg.Vat. cclxxi, fol.181 v'.)- 
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l'inciter à la paix. Grégoire XI avait accepté une guerre 
qu'il considérait comme sainte ; il l'avait hardiment poussée; 
vainqueur, il ne pouvait sous peine de nuire aux intérêts de la 
Chrétienté et de rendre suspecte à l'Italie l'ambition pontifi- 
cale, la continuer jusqu'à l'écrasement complet de ses ennemis. 
Eùt-il eu ce dessein, il devait se heurter à un double obstacle : 
l'état des finances pontificales, et les entreprises tlorentines 
contre le pouvoir ecclésiastique. 

La guerre lombarde était lourde pour le Trésor pontifical, alors 
que chaque année des décimes étaient abandonnés au roi de 
France, qu'une partie des revenus de la Chambre apostolique 
devait être consacrée à la lutte contre les Turcs, et qu'ailleurs 
le recouvrement des taxes était difficile, sinon impossible. 
Sans cesse, en France, en Angleterre, en Espagne, en Italie 
même, si cruellement éprouvée, Grégoire demandait des 
secours pécuniaires. Ceux qu'il obtint ne lui suffirent pas. 
A deux reprises, il dut engager une partie des joyaux du Trésor 
■ pontifical; un jour, il ne put payer la solde de ses troupes et 
fut obligé de demander un sursis. Finalement, il n'eut qu'une 
dernière ressource : emprunter. Il n'y manqua pas : dès jan- 
vier 1374, il devait 30,000 florins à un chevalier du diocèse de 
Turin; le cardinal deSaint-Ange, l'abbé de Marmoutiers négo- 
cièrent d'autres prêts; enfin en 1376, le duc d'Anjou et le roi de 
Navarre lui fournirent l'un 60,000, l'autre 30,000 florins*. 

Non seulement les ressources manquaient pour continuer la 
guerre, mais l'un des plus puissants alliés de la Papauté, 
Florence, se refusait ii lui prêter son appui. La guerre ne 
pouvait alors que traîner en longueur, et peut-être la fortune 
trahirait-elle Grégoire XI? Qui sait si Florence ne l'aurait 
pas alors ouvertement abandonné pour s'unira ses ennemis? 
Cependant la pais pouvait être conclue glorieusement. L'Italie 
serait soulagée des maux dont elle souffrait, et le pape don- 

1. Voir Léon Mirot^ Lee Rapports financiers de Grégoire XI et du due 
d'Anjou, dans les Mélanges d'archéologie et d'histoire, publiés pat 
VÉcolefrançaisedéRoiiicl'!' année, fasc. I, janv.-Iêv. 1897, 112-144. 
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nerait l'exemple de la modération. Peut-être à la faveur de 
cet apaisement, pourrait-il exécuter plus librement ses projets 
de retour? 

Dès le début de la guerre, on avait négocié, sans qu'il y eût 
eu, avant 1374, de pourparlers sérieux. Cette année, les ducs 
d'Autriche offrirent leur médiation. Dès le mois de juillet, les 
cardinaux de Saint- Ange et de Bourges furent autorisés à négo- 
cier une trêve'. Mais, scrupuleux observateur des articles de 
la ligue, le pape ne voulut pas s'engager sans l'autorisation de 
ses alliés. Il prévint le comte de Savoie', manda à Florence 
d'envoyer ses députés, avertit la reine de Naples, le marquis 
d'Esté, Pise, Lucques, Arezzo, Sienne, Louis de Gonzague', et 
chargea l'abbé de Marmoutiers d'informer les autres alliés de 
l'Église. Enfin, leur assentiment obtenu, il donna au cardinal 
de Saint-Ange' pleins pouvoirs de traiter etconclureune trêve 
avec les Visconti au nom de l'Église et de ses alliés. Les 
conférences s'ouvrirent à Bologne et aboutirent à une trêve 
d'une année' (4 juin 1375). 

La trêoe paraît devoir hâter le retour en Italie . — La guerre 
se terminait au moment où la paix semblait imminente entre 
la France et l'Angleterre, où les négociations relatives à la 
succession de Sicile étaient en voie d'aboutir, où l'Empereur 
concentrait tous ses efforts pour faire recon naître son fils comme 
roi des Romains, où l'on parlait d'un découragement général, 
et, par suite, d'une prochaine défaite des Turcs ; Grégoire pou- 
vait se flatter d'accomplir son double dessein, si longtemps 
retardé, le retour à Rome et la croisade. Il songeait à quitter 
Avignon en juillet 1375. Peut-être, en ce faisant, eût-il évité 
à l'Italie tous les maux qui suivirent. Mais la lenteur des négo- 

1. Arch. Vat., Reg.Vat. cclxx, fol. 128v. — Reg. Vat.ccLXVi, fol. 89-ï'. 

2. Theiner, II, n' 562. 

3. Ai^h. Vat. Reg., Vat. cclxx, fol. 159 v*. 

4. Theiner. Il, n' 565. " 

5. Osio, Documenii iratti dogli archiri iiiitaaesi, ],118,— Voir aussi; 
I^ûnig. II, 257, 
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dations franco-anglaises le retarda; Florence, que la paix avec 
les Visconli aigrissait encore plus, et qui craignait que le 
retour du pape ne provoquât un relèvement de Rome, et par 
suite son propre affaiblissement, essaya de le rendre impos- 
sible en rallumant la guerre en Italie. 

Obstaclessusciiés par Florence. Attaques contre les adminis- 
trateurs ecclésiastiques. — Il lui suffit d'exagérer ses griefs 
possibles contre les administrateurs ecclésiastiques, et de pro- 
voquer ainsi la révolte des États de l'Église. La contradiction, 
d'une Papauté, puissance italienne, séjournant en France, avait 
eu de graves conséquences. La cour pontificale, à commencer par. 
le pape et les cardinaux, était française. Chacun amenait à sa, 
suite des parents, des obligés dont il fallait fiùre la fortune. Les 
uns furent pourvus en cour d'Avignon, d'autres envoyés 
comme fonctionnaires dans les diverses parties de la Chrétienté. 
L'Italie, pour sa part, en reçut un grand nombre. A la suite, 
des légats et des vicaires pontificaux, beaucoup de Français 
devinrent recteurs et officiers des terres d'Église; outre les 
hauts fonctionnaires tels que sous Grégoire XI, les cardinaux 
de Saint-Ange*, de Bourges', de Sabine', les abbés de Mar- 
moutiers', de Lézat et l'évoque d'Aix', quantité de Français 
émigrèrent' de 1371 à 1376, sans compter les aventuriers qui 
espérant trouver fortune, suivirent Bernardon de la Salle, 

1. Guillaume Noellet. 

2. Philippe de Cabassolle. 

3. Pierre d'Estaing. 

4. Gérard de Puy. 

5. Gérard dePosilhan. 

6. Voici les noms de quelques-uns de ces Français venus en Italie et 
pourvus de charges: 

1371. 4 janvier, Etienne « Toccabonis», de Montpellier. Arch. Vat., 
Reg.Vat., ccLXT!i,fol.304. 
18 février. Amanieu de Pommiers, chev., du diocèse de Bazas. 
Ibid.. fol. 258 V'. 
Id. Pierre de Mûries, chev., du diocèse de Maguelonne, 

capit' de Fabriano. Ibid., fol. 258 vV 
8 mars. Pierre Rostaing. cbev., du diocèse d'Embrun, châte- 

lain de Viterbe. Ibid., fol. 22 v. 
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Enguflrrand deCoucy et Silvestre Budes*. Les La Roche, les 
Turenne, les Pommiersj lesLimeuil, frères, neveux et parents 
du pape, étaient parmi ces émigrants. 

Mécontentement général contre les administrateurs ecclé- 
siastiques. — II devait paraître utile à la Papauté française de 
faire gouverner ses États italiens par des hommes qui fussent, 

8 mftrB. Pierre GaudeliD, chev,, de Saint-CrespÎD. Areh. Vat., 

Reg. Vat., ccLxiii, fol. 27 V. 
2 mai. Itier de La Rivièi'e, chev., du diocèse de Limoges. 

Ibid.. fol. 41 v'. 
S9 juillet. Jean Moi Bset, damoiseau d'Auriliac. /tit(2., fol. 85 v*. 



1373. 1" 
12 



24 j, 



janvier. Pierre Quîtard, du diocèse de Rodez. Reg. Vat. 

CCLXVHi, fol. 235 V*. 
février. Jean « Guiterii », d'Elne. Reg. Vat, cclxv, fol. 127. 
octobre. Guill. de La Roche, châtelain de Corneto. Reg. Vat., 
ccLKis, foi. 334 v'. 
Jacques Simon, de « Monte S* Marie in Casciano », 
dioe. d'Aueli, châtelain de Sasso Ferrato, diocèse de 
Nocera. Ibid., fol. 287 v'. 
Bertrand de Mézières, chev. limonain. Ibid-, fol. 



1374. 2 janvier. Mention de propriété de terres vers Chiusî données par 

l'Empereur à Guillaume, vicomte de Turenne. Reg. 

Vat., ccLXX, fol. 220. 
22 janvier. Pierre Maires, chev. limousin. Ibid., fot. 78 v*. 
12 mars. Jean Moisset, du diocèse de Saint-Fiour. Ihid.,!"'^. 89 V. 

15 mars. Bertolin du Prat, du diocÈse de Toulouse. Ibid., 

fol. 91 V*. 
21 mai. Guillaume de (( Montecausstno >, damoiseau de Ro- 

dez, Ibid., fol. 107 V'. 
26 mai. Pierre de Mainhac. Ibid., fol. 110. 

Eliot deCreyssae. Ibid. 

16 août. Bernard ■ Laoratoris »,dePerpignan, châtelain d'Ana- 

gni. Ibid., fol. 141. 

1375. 6 juin. François « Udelin de archipresbyteris », chev., du 

diocèse de Paris, Reg. Vat, cclxxi, fol. 129 v*. 
14 août. Aymeri Laglade de Baynac, dioc. de Sarlat, garde des 

portes de Corneto et de Saiat-Siste, à Viterbe. 
Theiner, II, 585. 
1. Sur Silvestre Budes, voir Léon Mirot, Sileestrc Budes et les Bretons 
en Italie, dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, 1897-1898. 
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sinon des parents, du moins des compatriotes du pape; ils 
tenaient d'elle tout leur pouvoir, et elle pouvait compter sur 
leur fidélité, isolés qu'ils étaient dans un pays étranger. N'était- 
il pas à craindre que des administrateurs italiens ayant les 
mômes intérêts que leurs administrés, et souvent en opposi- 
tion d'idées avec les légats et vicaires étrangers, ne se fussent 
plus facilement laissé persuader de chercher l'indépendance? 
Mais, si les hauts représentants de l'autorité pontificale eurent, 
sauf l'abbé de Marmoutiers, un réel souci des peuples qui 
leur étaient confiés, il n'en fut pas de même de leurs subor- 
donnés, portés tout naturellement à tirer profit de leurs 
charges. N'ayant nul intérêt à ménager les pays qu'ils admi- 
nistraient, se considérant comme les maîtres de ces régions 
que la Papauté venait de ressaisir, ils agissaient en con- 
quérants. Leur situation due, soit au pontife régnant, soit à 
un haut dignitaire ecclésiastique, pouvait finir avec leur pro- 
tecteur. Faire rapidement leur fortune, tel était par suite 
leur seul objet. Étrangers d'origine, de mœurs, de langue, 
mille difficultés, mille causes d'ëloignement devaient surgir 
entre ces Français et les Italiens, les premiers se regardant 
comme des vainqueurs, les seconds les considérant comme 
oppresseurs. Leur administration n'était peut-être pas plus 
dure que celle de leurs contemporains. Mais le seul fait d'être 
étrangers et de représenter un pouvoir absent, rendait plus 
sensibles et plus intolérables chez eux des défauts généraux 
à cette époque. 

Les chroniqueurs abondent en preuves de la véritable haine 
qui se déchaîna contre eux. « Les pasteurs de l'Église, disait- 
on, placent partout leurs frères, leurs neveux, leurs oncles, 
inaccoutumés à gouverner, et généralement d'une basse ex- 
traction, dans le seul but de les enrichir, lis n'aiment les 
villes qu'ils administrent, les peuples auxquels ils commandent, 
que pour taire leur propre fortune, du vivant de leur protec- 
teur. Aussi usent-ils d'injustices et de violences; sachant bien, 
s'ils sont laïques, que leurs enffiats rje leui' succéderont paâ, 
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ils n'ont rien à ménager pour leur descendance' , » Partout se 
retrouvent les mômes attaques contre le mauvais gouver- 
nement des ecclésiastiques'. Mais peut-être hésiterait-on à 
ajouter foi à ces témoignages empreints de partialité, s'ils 
n'étaient confirmés, dans le parti pontifical, par deux person- 
nages peu suspects, sainte Catherine de Sienne et Grégoire XI 
lui-môme. 

Les premières lettres de la sainte, antérieures au retour à 
Rome, sont remplies d'allusions au mauvais gouvernement de 
l'Église, « source de tous les maux qui accablent la Chré- 
tienté ». Tout vient de l'oubli de l'amour divin pour l'amour 
personnel, du délaissement des soins de l'âme pour la re- 
cherche des biens du siècle. Quels sont les coupables ? Ceux-là 
mêmes qui devraient prêcher d'exemple et qui ne présentent à 
leurs sujets que faiblesse et corruption ; sans force, par suite, 
pour réprimer les vices d'autrui, ils les excusent par leur 
propre conduite'. Certes, ceux qui se révoltent contre l'Eglise 
sont coupables; mais n'ont-ils pas une excuse dans les injus- 
tices et les iniquités que leur ont fait souffrir les mauvais pas- 
teurs*, démons incarnés qui préfèrent ruiner le pape plutôt 
que de perdre leur propre fortune. Le pontife doit remédier à 
ces maux et arracher h ces fleurs pourries qui gâtent le jardin 

1. Muratori, XVI, 527. 

2. a Cio tatto per operazione e justizia di Dio, per l'inormi peccati di 
mulvagi e iaiqui pastori, preiati, et cberici délia Chieaa Santa di Dio. u 
Muratori, XV, 247. 

« Per la mala Signoria que facevano li ufficiali délia Chieaa. * Chron. 
Riminense {Muratori, XV, 915), 

« Subditi pastorum ecclesie erant maie cooteuti. » Annales Mediola- 
nenses (Muratori, XVI, 759). 

« Mali et oimium sœvientes, m dit SozzoDieno, partant des recteara 
d'Église {Muratori, XVI, 1094). 

Le Pogge (Muratori, XX, 221 -225| iDsiste beaucoup sur l'avarice dea 
« Gaulois », les vices des légats, et la servitude où ils tenaieni les Ëtata de 
l'Église. 

3. Tommasaeo, Lcttcre di Santa Catcfina, IJI, n" 185, 

4. Ihid.,a'-\%. 
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de l'Église' », pour planter à leur place les plantes odorantes, 
pasteurs et recteurs, vraiment serviteurs de Jésus, et préoc- 
cupés du saint des âmes. « Quelle joie ne sera-ce pas pour 
lui, revenu à son véritable siège, que d'entreprendre la correc- . 
tion de ces pasteurs, loups dévorants et mangeurs des âmes, 
dont l'unique souci est d'acquérir délices, plaisirs et louanges, 
du monde'?» 

Cette bonté, cette justice, cet amour de ses sujets que la 
sainte recommandait non seulement au pape, mais encore h 
ses légats', Grégoire XI s'eQorça de l'atteindre. Si, absent de ' 
l'Italie, il ne put, autant que s'il eût été présentj adoucir les. 
maux de ses sujets, du moins son esprit bon et juste ne laissa 
jamais une souffrance sans remède, une injustice sans réparation. 
Chaque année, de nombreuses instructions étaient envoyées 
aux légats ; et toujours Grégoire recommandait de corriger les 
abus commis par les officiers d'Église, et de remédier, dans la 
mesure du possible, aux charges des États pontificaux. 

Mesures libérales de Grégoire XI. — Au début de 1372, 
des plaintes arrivèrent de la Campanie et de la IVlaritime. Le 
pape manda au cardinal de la Sabine d'informer sur la conduite 

des officiers accusés. « C'est avec douleur que nous avons en- 
tendu des personnes dignes de foi formuler de nombreuses 
plaintes contre les recteurs ; nous ne doutons pas que vous ne 
veilliez avec soin sur les entreprises audacieuses de ces officiers, 
mais, désirant vivement être informé de leur gestion, nous 
vous mandons instamment de remédier aux maux qui en pour- 
raient résulter'. » Bologne ayant, peu après, envoyé de son 
côté des requêtes au sujet de certains abus, Grégoire rappela 
au légat qu'il était assez peiné des impositions générales que 
la nécessité l'obligeait à percevoir sur ses sujets, sans que l'on 
aggravât encore leur triste sort'. La marche d'Ancône, la 

1 . Tommasseo, III, n' 206. 

2. /Èirf,, n*218. 

3. Ibid.,l,-a'21; II, n' 109. 

4. Areh. Vat., Reg. Vat. cclxxix, fol. 13. 

5. Ibid., fol. 14. 
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Romagne n'hésitaient pas non plus, en semblable occurrence, 
à s'adresser au Pape'. 

Il ne cessait de recommander à ses vicaires de pourvoir à la 
tranquillité de ces provinces'; apprenait-il qu'en Romagne 
ses officiers avaient molesté le peuple, levé des taxes à leur 
propre avantage, il ordonnait à l'évéque d'Aix d'enquérir sur. 
ces faits, lui rappelant qu'il devait restituer tout ce qui aurait. 
été extorqué si injustement, alors que tant d'impôts grevaient' 
le peuple'- Les troupes du comte de Savoie, au moment où 
la peste ravageait l'Italie, avaient envahi le territoire de Bo- 
logne. La ville se plaignit; le cardinal de Bourges fut prié d'y 
porter remède sans plus tarder'.' Peu après, à de nouvelles. 
récriminations, Grégoire répondit en ordonnant une nouvelle 
enquête : qu'Ancône se plaignit, il enjoignait au légat de forcer 
les officiers, sous peine de mesures coercîtives, ii rendre une 
justice équitable'. Bientôt même, il allait agir vigoureusement 
contre l'un des plus puissants légats, Gérard du Puy, abbé 
de Marmoutiers. 

Contrastant avec les autres légats, Gérard traitait Përouse 
en ville conquise. Ambitieux, sinon pour lui, du moins, 
pour la Papauté, il parait réellement avoir cberché à étendre 
sa domination en Toscane. A la fin de 1374, de nombreuses 
réclamations étaient parvenues de la Campanie et de la, 
Maritime', qu'il administrait. Le pape les lui retourna, 
avec ordre de gouverner sagement et équitablement. Peu 
après, Florence et Sienne se plaignirent de ce que, dans cette 
dernière ville, le légat favorisât les Salimbeni. Le pontife lui 
défendit de prêter secours à ces derniers', et lui enjoignit de 

1. Arcb. Vat,, Reg. Vat. cclxvih, fol. 34. 

2. Theiner. II, n*551. 

3. Arch. Vat., Reg. Vat. ccLxxix, fol. 39. 

4. Ibid., fol. «4 V-. 

5. Ibid., M. S2 y'. 

6 7(*(U, Reg. Vat. ccLxxx, fol. 217. 

7. Ibid., fol. 191. H Ideoque noiumus, tueque discretîoni mandamus, 
quatinus noblllbus tllis de Salioibenis nulla contra dilectoa fllios commuue 
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se montrer sincère et impartial médiateur, afin de ne pas 
porter ombrage aux Siennois, alliés de l'Église. En même 
temps, il essayait de dissiper les soupçons de Florence' et de 
Sienne', et protestait qu'au cas où le légat aurait donné aide 
aux Salirabeni, il ne le souffrirait pas. Trop zélé, l'abbé de Mar- 
moutiers continua ses pratiques de gouvernement. Les plaintes 
se renouvelèrent, si bien qu'en décembre 1375, les habitants 
de Montefalcone, d'Orte et de Rieti réclamèrent à nouveau et 
refusèrent de lui obéir. Grégoire ne vit d'autre solution que 
de remplacer son légat. En attendant que le cardinal de Saint- 
Eustache, qu'il lui substitua, pût entrer en fonctions, il dé- 
légua tous pouvoirs à Nicolas Spinelli, et défendit à l'abbé de 
Marmoutiers de s'occuper, en quoi que ce fût, de l'administra- 
tion etdu gouvernement de ces cités'. 

Senensis oivitatis prestes, nec a nostris et Ecclesie Romane aubdiotia pres- 
tari pertnittas aaxilia, consilia vel favores, ac, si acoeptam fore videris, 
partea tue aoUicttudiniB interponas, ut reconciliatio dictomm nobilium et 
reductioadbenivoleDciafn sue patrie aubsequatur^acipsum commune tractea 
in omnibus favorabiliter et bénigne, Bubtrahens ab eis omnem materiam 
verisimiliter suspicaudi, quod contra eoa a te vel aliis gentibua nostria près- 
tentur auxilia ve! favoi'es. n 

1. Arcb. Vat., Reg. Vat. cclxxi, fol. 170 v*. 

2. Reg. Vat. cclxx, fol. 171; «Non tamen credimus, quod dilectus 
fllius Gerardus abbaa... eisdem nobilibtis in novitate prefata contra vos 
prestiterit, aut prestet favores vel auxilia, nec id volumua nec modo aliquo 
pateremur, eu m nos civitatem illam, que semper R«mane Ecclesie extltit 
âlladevota... non pateremur ausllia vel favores preatare, volentibua prefat« 
oivitati injuriaa aut offensiones interre, quin potius optaremus ipsius offen- 
aiones et injurias, in quantum esset nobis lioitum, propalsare. Verum, 
si nobiles ipsi olim ab eodem abbate et suis predecesaoribus honorea et 
commoda, ut dicte littere (veatre) continebant, habuerunt, hoc non debetU 
nobia ad injuriam repiitare, quia noa eciam illia..., aed nullo modo t^men, 
ut prediximus, volumua quod eîs contra vos in aliquo faveatur. » 

3. Reg. Vat. ccLxvn, fol. 111: « Dileoto fllio, nobili viro Nicolao 
Spinelli, militi Javenacenai, sal... Att«nto, quorumdam relatibua et acrip- 
turis quod nonnullarum civitatum et terrarum, presertim Montisflasconia, 
Ortanensis et Reatinenaia ad nos et Eccleaiam Romanam immédiate 
Bpectanclum cives, habitatores et iocole, de dilecti flliî abbatîa monasterii 
Majoria Monasterii prope Turonia, in nonnullis terris nobis et Ecclesie 
predicte subjectis, pro nobis et Ecclesia ipsa in temporalibus vicarii gene- 
ralfs, officiariorum forsan abbatis ejusdem vel fojrte sub4it«rum nostrorui;) 
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Non seulement Grégoire Xt veilla â ce que ses légats fussent 
justes et équitables, mais il chercha à diminuer les charges de 
ses sujets: il manda au cardinal de Bourges d'interdire que les 
habitants de Bologne fussent contraints de porter, sans rétribu- 
tion, avec leurs chars et leurs bêtes de somme, le blé, le vin, le 
foin pour les provisions des vicaires de l'Église ' ; il fit suspendre 
en 1373, la coutume de présents dispendieux, imposés dans les 
villes, à l'occasion de l'entrée et du départ des légats ' ; et il 
ordonna, sous peine d'une forte amende, de faire publier ces 
défenses, de les traduire en langue vulgaire et de les déposer 
dans les archives des divers pays, — il s'occupa de la réforme 
et de l'unification des poids et mesures', — il fit réduire les 
droits perçus pour ,1a mouture des grains', — il subordonna, 
lors de la disette de 1374, l'exportation des blés aux besoins 
des habitants des États de l'Église. Mais, malheureusement, la 
fréquence des réformes était la conséquence des abus des 
fonctionnaires ecclésiastiques. 

Ainsi donc, que l'on interroge les chroniqueurs, que l'on 
étudie les lettres de sainte Catherine, que l'on se reporte aux 
instructions du pape, partout la même constatation s'impose : 
l'administration des légats et des recteurs pesait lourdement 
sur les États de l'Église. Le mécontentement était général. 
Florence se chargea de le faire éclater. 

Caractère que Florence donne à la lutte. — Très habi- 
lement, elle dirigea son attaque contre les administrateurs 
étrangers: jalouse delà puissance pontificale, et désireuse de 
la voir affaiblie, elle ne s'attaqua pas à elle. Elle laissa le 

calpis exigeatibus, cujua rei certitudinem non babemua, gubernatioae et 
regimine minus bene contenti, récusant eidem abbati pleoam obedieutiam 
exhibera; » il lui confie, jusqu'à l'arrivée du cardinal de Saint-Euataehe, 
le gouvernement et la réformation deadit«s terres et villes; « inhibentes 
abbati prefato suisque offlcialibua ubilibet conatitutia ne de regimine, 
gabernacioue et administracione predictia se quolibet intromittant ». 

1. Aroh., Vat., Reg, Vat. cclxiî:, fol. 57 v°. 

2. Theiner, II, n-555. 

3. Ibid., II, n" 538. 

4. /bW,,!!, n*492. 
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p^e en dehors de la latte, ainsi que l'Église : « Nous n'avons 
rien à faire avec notre très vénérée Mère la Sainte Eglise, » 
écrit-elle à Malatesta et aux comtes de Cervaia : ce qu'elle 
voulait persuadera l'Italie, c'est qu'elle combattait pour elle, 
contre les étrangers, contre les « Barbares, qui sortis d'une 
souche vile, nourris et élevés dans la populace, sont envoyés 
par l'Église en Italie, pour la dépouiller et pour s'y enrichir ' 
ainsi qu'à un butin' ». C'était reprendre les attaques de Pé- 
trarque. Mais, tandis que le poète, voulant arracher la Papauté 
à Avignon et à ces Barbares, anciens esclaves de Rome, aujour- 
d'hui révoltés, et que l'union des Italiens ferait rapidement 
retombersouslejoug, songeait à restaurer au proUt de la Rome 
pontificale, l'antique domination que Rienzi avait tenté de réta- 
blir au profit de la Rome communale, tandis qu'il révaità une 
éclatante puissance morale qui, appuyée sur l'Italie, serait une 
source de vie et de lumière pour la Chrétienté entière, Florence 
ne songeait qu'à se substituera Rome, et à abaisser la Papauté ; 
si elle combattait le retour libre de Grégoire Xt, c'était 
qu'elle le voulait revenant, sans force, ses auxiliaires français 
chassés, avec l'aide des Florentins qui l'eussent imposé à 
Rome par eux affaiblie, afin que le lustre de la Papauté, rede- 
venue italienne, grâce à Florence, servit à rehausser l'éclat de 
la République toscane. 

S'attaquant aux envaliisseurs français, la tâche lui était 
facile. Toute la haine des Italiens s'était tournée contre ces 
étrangers à l'avidité de qui la Papauté paraissait abandonner 
l'Italie, comme les Empereurs avaient au XIII» siècle, livré le 
Sud de la Péninsule à l'invasion germanique. Si la rancune 
des populations persistait encore contre ces derniers, si, en 
1376, Florence pouvait écrire au roi de Hongrie que le ma- 
riage de la reine Jeanne avec Otton de Brunswick était une 
humiliation pour l'Itahe, et que c'était un crdel chagrin que 
de voir le sang de ces n Allemands, sévissant jadis comme une 

I. Arckicio Storico ttaliano, 3'^rie, VII. 213, n* 105, — 225, d" 148, 
- 227, nM60, — 215, n" 111. 
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peste contagieuse' », se mêler à celui du glorieux Charles, 
qui eut la gloire de n chasser ces Teutons », combien faci- 
lement devait-elle trouver d'écho en appelant l'Italie entière, 
au nom de la liberté et du nationalisme, contre les envahis- 
seurs français? « Souvenez-vouSj écrivait-elle aux Romains, 
de ce que la liberté a jadis inspiré à vos ancêtres. C'est Dieu 
môme, qui plein de compassion et de bonté, permet à l'Italie 
de se soulever contre ses oppresseurs et de rejeter la tyrannie 
honteuse des Barbares. C'est avec joie, nous n'en doutons pas, 
que vous avez appris cet événement si propre à toucher la di- 
gnité romaine. L'amour de la liberté a jadis armé les Romains 
contre les Décemvirs; c'est grâce à lui qu'ils sont devenus les 
maîtres du monde. Chaque homme sans doute recherche la 
liberté, mais qui doit la désirer plus ardemment que vous, 
Romains, pour qui elle est un héritage et un droit? Comment 
souffrirez-vous que la noble Italie soit plus longtemps cor- 
rompue par cette abjecte servitude ? Que ces misérables Bar- 
bares se rassasient des biens, du sang des Latins, que 
l'antique Latium soit inhumainement dévasté ? Levez-vous 
pour la liberté; soyez-en les chefs, prenez les peuples sous 
votre protection, pourchasser l'abominable tyrannie! C'est 
une œuvre digne des Romains. Souffrirez-vous de voir les 
Français rapacess'impatroniser violemment de l'Italie? Ne vous 
laissez pas enchaîner par la mielleuse douceur de ces prêtres, 
ne vous laissez pas tromper par les paroles légères et men^ 
songères de ces Barbares, qui veulent faire tomber Rome et 
l'Italie sous le joug des Français. Ne permettez pas que cette 
Italie, devenue, grâce à vos aïeux, la première des nations, 
soit soumise à ces étrangers. Ressuscitez et publiez partout 
cette masime de Caton : Nous voulons être libres et vivre avec 
des hommes libres". » 



1. Monuntcnta Hunganœ kisiorica, Diplomac^iai, III, n* 104. « Qui 
quasi pestis contagiosa illis Îd partibus sseviebant. . . auia Teotonibus 
stipatam. • 

2. Gragorovius, Sioria di Roma, VI, 538. 
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Ce n'était pas seulement à Rome, mais à Orvieto, à Forli, 
à Gubbib, à Bologne, à Ancône, à toute l'Italie que s'adressait 
Florence, appelant aux armes, et agitant l'étendard rouge sur 
lequel était gravé en lettres d'or le mot de : n Liberté. » 

« C'est le moment de faire revivre la liberté antique; les 
motifs sont justes et urgents. Quel Italien peut supporter de 
voir tant de nobles cités servir aux Barbares appelés par le 
pape, pour dévorer les biens de l'Italie ? Ces hommes ne sont- 
ils pas plus cruels que ne le furent les Sénons eux-mêmes? 
Eux, qui au nom de l'Église, envahissent l'Italie, n'ont rien 
de commun avec les Italiens : ni foi, ni croyance, ni amour. 
Ils envient nos richesses dont ils veulent s'emparer pour en 
abuser. Que tous s'unissent à Florence; la tyrannie dispa- 
raîtra et l'Italie libre retournera dans le sein de l'Eglise'. » 

Causes de l'insuccès de Florence. Conséquences . — Sur ce 
terrain, Florence était certaine de réussir à former une ligue 
générale pour la défense de la liberté. Laissant de côté le 
pape et l'Église, pour combattre seulement les étrangers qui 
cherchaient à opprimer la Péninsule, prenant les armes pour 
se sauver « de la faim, du fer et des trahisons' «, luttant pour 
leur propre existence et pour la liberté, les Florentins pou- 
vaient faire illusion et tromper l'Italie. Mais le jour où la ligue 
fut conclue, ils ne purent cacher leur ambition égoïste. Rome 
refusa de les suivre, les autres coalisés cherchèrent à travailler 
chacun pour soi; les rivalités se réveillèrent. Celle-là même 
qui semblait être le lien de la ligue, ne songea bientôt plus 
qu'à elle seule. 

Mais, en outre, Florence n'avait pas prévu que de l'excès du 
mal devait sortir le bien, que les troubles provoqués par elle 
dans les États pontificaux, après avoir un moment étonné 
Grégoire XI, lui montreraient quel était pour l'Église le seul 
moyen de conserver sa puissance temporelle. En dévoilant les 
défauts de l'administration ecclésiastique, elle fit voir ce qu'il 

1. Monumenta Hungariœ hlstorica, Diplomac^siai, 111, n° 124. 

2. GregoroviuB, oue. cité, VI, 536. 
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fallait corriger. En suscitant une ligue qui, à peine constituée, 
tendait déjà à se désagréger, et qu'elle ne sut pas unifier, elle 
prouva que, seule, la Papauté formait un centre en Italie; en 
jalousant certaines cités, comme Pérouse, elle laissa percer 
sa propre ambition. Mats surtout elle hâta chez Grégoire XI 
l'accomplissement du projet de retour depuis longtemps 
formé, et elle fit disparaître les dernières hésitations qui pou- 
vaient le retenir encore en Avignon. 
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DEUXIÈME PARTIE 



Les Projets de retour de Grégoire XI, de 1371 à 1376 

LE RETOUR 

Si çc fut seulement en février 1374 que Grégoire XI, répon- 
dant aux envoyés de Rome qui le suppliaient de revenir dans 
la Ville éternelle, manifesta en Consistoire, le dessein de quitter 
Avignon', il avait, dès son avènement au pontificat, décidé de 
rétablir la Papauté en Italie. 

Le vœu de Grégoire XI. Sainte Brigitte et Grégoire XI. — 
L'on a rapporté, que le Saint-Siège étant encore vacant, il 
avait fait vœu, s'il était élu, de revenir à Rome'. Les révéla- 

1. Arch. Vat.; Reg. Vat. cclxx, foi. 19 v°. Grégoire XI remercie les 

Romains des sentiments de filiale obëisaance qu'ils montrent envers lui; 
il proleste de son amour pour leur ville. Il a regu lenrs ambassadeurs Phi- 
lippe de Rufini, évêquedeTivoll, Jacques Oraiui, chanoine de Saint-Pierre, 
« Jacobus de Magistris Luee», jurisconsulte, et iiFranciscus Fulconisn, qni 
lui ont exposé les demandes des Romains. It leur répond qne « de ad- 
ventu nostro ad dictam urbem intentionem nostram verbotenus eipres- 
simus super quam vobis referenda dietorura ambaxiatorum relacioni 
plenariam tldem adhibete u; pour le jubilé, il ne peut rien fixer encore. — 
Quelques jours auparavant, Franoesco, envoyé de Sienne, écrivait à la 
ville en ces termes : « Insuper noscat dominacio vestra quod VU! vel circa 
diebus elapsis, dominus noster in publico conaistorio declaravit se velle in 
breVi venire ad Ytaliam et sic respondit ambaxiatorlbus romanis qui sont 
hic pro hista causa ; et pro guibilio, nondum respondit. Sed creditur quod 
concedit pro anno domini miUeaimo ccclxxx"; deadventa vero ad Ytaliam 
credo, postquam dixit, quod ipse est dominus valde constana, et si vene- 
rit, pro oerto 8rmo in vita sua non rediret hue : Si tamen erit, non credo 
quod sit infra annum aut saltem infra septembrem. » Sieoa, Archivio di 
Stato, lettere de! consistorio, reg. VIII, n° 11. 

2.,Baluze, Viifcpa/iacuDt AccnionC7*si(im, II, col. 481. — Froissart (éd. 
K. de.Lettenbove, IX, 46) affirme que dès son enfance Grégoire avait 
formé <» projet, au cas où il deviendrait pape^ 
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tiens de sainte Brigitte l'y auraient déterminé. La sainte 
avait vainement essaye do retenir Urbain V à Rome; à Mon- 
tefiascone^ alors que déjà, il reprenait le cliemin d'Avignon, elle 
l'avait, en présence de Grégoire XI. alors cardinal de Beaufort, 
prévenu de sa mort prochaîne s'il poursuivait sa route'. Peu 
après, ces prédictions se trouvèrent réalisées. Ces prophéties 
de sainte Brigitte, interprète de la volonté divine, comme 
Pétrarque l'était des sentiments italiens, les plaintes et les 
malédictions qui accompagnèrent le départ du pape^ les juge- 
ments défavorables qui ne manquèrent pas de se former tant 
sur cet acte même que sur les conséquences', la mort rapide 
d'UrbaiHj les regrets qu'il montra, dit-on, à ses derniers mo- 
ments, d'avoir résisté aux ordres de la sainte', durent frapper 
l'esprit de Grégoire XI, et lui faire con.sidérer comme un de ses 
devoirs, dès son avènement, de ramener le Saint-Siège à Rome. 

Grégoire fit-il formellement vœu de revenir ? L'un de ses 
biographes l'affirme; d'après les dépositions du procès de 
canonisation de sainte Catherine de Sienne, la sainte aurait 
fait disparaître les dernières hésitations du pape au moment 
du départ d'Avignon,en lui rappelant le vœu secret qu'il avait 
fait avant son élection'. On ne saurait prouver l'existence de 
cet engagement tacite. Mais l'ensemble des circonstances am- 
biantes jointes aux nécessités politiques, préparait certaine- 
ment le nouveau pape au dessein qu'il allait accomplir. 

Tousses prédécesseurs, depuis Jean XXII, avaient, sauf, à 
la vérité Clément \'l, son oncle, songé à revenir à Rome'; 

1 . Comtesse de Flavigny, Sainte Brigitte de Suéde, 395. 

2. Rinaldi, VII, 20.-Gcegorovius, otio. ciiÉ, VI, 524r>25. - «fcluecio 
Salutati, Epistolario, I, 140-142. 

3. Gtegorovius, VI, 525. — Rinaldi, VII, 260. — Christophe, Hishire de 
la Papauté, II, 425 et sq. 

4. Martèoe, Thésaurus noeus anccdotorum, VI, 1325, 

5. Sous tous les ponliflcats, nous trouvons soit une tentative d» retour, 
soit une sollicitation de revenir. Jean XXII, pressé par les Romains en 1327 
(Rinatdi, V, 337), se décida i quitter Avignon en 1332 (Arch. Vat., 
Reg. Vat. civi, fol. 216 V-fol. 217) ; il devait s'arrêter à Bologne, 
avant d'arriver à Rome ITheiner, I, n' 767-769). Au début de lil33, il 
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depub Innocent VI, une impérieuse nécessité y poussait la 
Papauté. Grégoire X! déclara lui-même, .'i plusieurs reprises, 
que depuis 1371, il avait l'intention arrêtée do ramener le 
Saint-Siège en Italie. « Dès notre promotion à l'apostolat^ 
écrivait-il à l'Empereur en 1374, nous avons toujours eu parmi 
nos vœux, comme nous l'avons sans cesse, de visiter la Ville 
sacrée, où se trouve le principal siège de notre puissance et 
d'y résider, ainsi que dans les pays avoisinants, avec notre 
cour'. » 

Nous n'avons nulle raison de suspecter la bonne foi et la sin- 
cérité du pape, ni de douter que, dès 1371, il n'ait désiré accom- 
plir difmitiveraent ce qu'Innocent VI n'avait pu mettre û exé- 
cutio», et ce qu'Urbain V n'avait pas eu le courage d'achever. 
Dès son avènement du reste, un certain nombre de cir- 
constances ne cessèrent de l'entretenir dans la pensée du retour. 

Bien que l'on nViit nulle trace d'ambassades envoyées à Gré- 
goire XI pour lui rappeler que Rome attendait toujours son 
évêque, les Romains n'attendirent pourtant pas jusqu'à 1374 
pour attacher le pape à leur ville ; dès le 8 décembre 1371, ils 
lui accordèrent à vie, non, il est vrai, en tant que pape, mais 
comme personne privée, « dominium urbis, cidelicet senaius, 
capitaneaius et sindicatas officia^ », et l'on peut légitimement 
supposer que, dans les années suivantes, ils le sollicitèrent 

n'avait pas encore renoncé à aon dessein (Reg. Vat. cxvii, fol. 108). 
Benoit XII, à son tour, en 1335, aur l'avis des cardinaux et ambassades 
romaines, se décida à reprendre le chemin de l'Italie (Rinaldi, VI, 241; 
il aurait eu, lui aussi, le dessein de s'arrêter à Bologne. Seul, Clé- 
ment VI parait avoir ou la ferme résolution de demeurer 4 Avignon, 
par suite de la guerre anglo-française. C'est du moins la réponse qu'il fit 
aux Romains (Rinaldi, VI, 301-302). Innooent VI en 1361, écrivait au 
DanphiD qa'il désirait retourner en Italie, tout en désirant s'arrêter à 
Bologne avant d'arriver à Rome (Martûne, oun. cil., II, col. 946-947, 
lettre 118). 

1 . Arch. Vat. , Reg. Vat. cclxx, fol. 1 : « Licet a promoeionis nostre ad 
apieem sammi apostolatus primordiis in votis scmper gesserimus, prout 
gerimus inceasanter, visitare Sacram Uri>em, in qua est principalitcr sedee 
Dostra, in ipsaque ao vicinis partibus cnni nostra curia residere. )> 

2. Theiner, II, n* 53t. 
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plus d'une fois de quitter Avignon, unissant ainsi leurs ins- 
tances à celles de sainte Brigitte. 

GrégoireXIconnaissait la révélation faiteà Montefiascone. 
Latiuo Orsini fut bientôt après son avènement, chargé de lui 
transmettre une nouvelle révélation, dans laquellCj au nom de 
la Vierge, sainte Brigitte le suppliait, sous menace des plus 
grands malheurs, de quitter la France. Éhranlé, Grégoire fit 
demander des éclaircissements par Gérard, abbé de Marmou- 
tiers. Une nouvelle révélation lui fut remise par Nicolas Or- 
sini ' . Les dépositions de sainte Catherine de Suède, fille de 
sainte Brigitte sont formelles en ce qui concerne les doutes du 
pape, et les éclaircissements qu'il demanda â la sainte : Quelle 
est la valeur des affirmations de sainte Catherine ? Bornons- 
nous à rappeler, comme la plus grande preuve en faveur de 
leur véracité, que le pontificat de Grégoire XI lui-même vit 
commencer le procès de canonisation de sainte Brigitte, 

Les déclarations formelles de Grégoire à l'Empereur, ses 
rapports avec la sainte Suédoise, joints à l'influence que les 
circonstances purent exercer sur son esprit, permettent de 
croire à l'existence d'un dessein conçu et arrêté dès décembre 
1370, alors qu'il serait difficile d'expliquer, que vers 13'74, 
Grégoire, se fût pour ainsi dire brusquement, et malgré l'avis 
presque unanime du Sacré Collège, décidé à revenir en Italie. 
Au reste, cette opposition générale de la cour d'Avignon, et, 
à un moment, de la majorité des princes occidentaux, la per- 
sistance avec laquelle le pape résista à leurs prières et à leurs 
sollicitations, suffiraient à prouver la ferme volonté, long- 
temps mûrie, d'accomplir un dessein tant combattu. 

Les hésitations mêmes de Grégoire XI, ne sont-elles pas 
l'indice, non d'un caractère timoré, mais plutôt d'une cons- 
cience comprenant pleinement l'importance de l'acte qu'il 
allait exécuter? Il engageait la Papauté dans une voie nou- 
velle, et toute la responsabilité des événements futurs retom- 

1 . Comtesse de Flavigny, ouc. cité, 397-402. — Voir le procès de canoni- 
Bation dans les Scriptores rer 



Digilizodby Google 



ET LE RETOUR DU SAINT-SIÈGE A ROME EN 1376 55 

berait sur le pape, qui aurait cru de son devoir d'agir contre 
l'avis de ses cardinaux et de la majorité de ses contemporains. 

Si, dès son avènement, Grégoire XT ne parla pas de quitter 
Avignon, c'est que l'état de ta Chrétienté ne le lui permit pas. 

Causes s'opposant, aoant 1374, au retour de Grégoire XI. 
— Quelque important qu'il parût, ce retour ne devait pas s'ac- 
complir aux dépens des autres devoirs et des autres obligations 
de la Papauté ; tant que la guerre persista en Italie, tant que la 
Croisade ne présenta pas des chances sérieuses de réussite, 
tant que le pape n'espéra point calmer la lutte franco-anglaise, 
il ne put songer à engager le Saint-Siège dans une entreprise 
hasardeuse, dispendieuse, et qui devait absorber tous ses soins. 

En 1374, au contraire, alors que les victoires des armées 
papales réduisaient presque les Visconti à solliciter la paix, le 
retour à Rome pouvait être considéré comme le meilleur 
moyen d'affermir la domination pontificale reconstituée, de 
calmer les craintes des Florentins, et d'apaiser le méconten- 
tement des États de l'Église, en substituant l'autorité elle- 
même à la délégation dont étaient investis les légats ; à ce 
moment Grégoire XI pouvait croire au succès prochain de la 
Croisade; Charles IV ne s'opposait à aucun des desseins de la 
cour d'Avignon, car il négociait déjà la reconnaissance de 
Wenceslas comme roi des Romains; enfin la paix entre la 
France et l'Angleterre semblait devoir être bientôt rétablie. 

Négociations franco -anglaises. — La reprise de la lutte 
franco-anglaise avait ramené Urbain V à Avignon. Comme ce 
dernier, Grégoire XI était Français ; son frère Roger de Beau- 
fort, son neveu Hugues de la Roche, étaient prisonniers des An- 
glais. Ses frères, le vicomte Turenne etle seigneur de Limeuil, 
voyaient leurs terres ravagées par les gens d'armes qui_parcou- 
raient le Midi. Français, il devait ardemment souhaiter la fin 
d'une lutte qui épuisait son pays ; pape, il devait mettre un 
terme à ces guerres fratricides qui affaiblissaient la Chrétienté 
et permettaient aux infidèles de s'avancer impunément, Aussi. 
à peine élu, reprit-il l'œuvre d'Urbain V, 
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Les cardinaux de Saint-Sixte' et des Quatre- Saints-Couron- 
nés' avaient été choisis comme médiateurs entre Charles V et 
Edouard III. Au mois d'avril 1371, il se trouvaient à la cour de 
France', que Simon de Langham quitta, le 5 mai, accompagné 
de Jean de Chambly, dit le Haze, pour s'embarquer à Calais*. Les 
négociations étaient cependant prématurées. Les victoires du 
duc d'Anjou et deduGuesclin, les succès duducdeBerry, le 
désir du prince Noir de conserver et plus tard de reconquérir 
l'Aquitaine devenue son apanage, étaient autant de causes qui 
devaient d'une part pousser la France à continuer une lutte si 
heureusement entreprise, de l'autre entraîner l'Angletei-re à 
tenter la revanche. Aussi les efforts multipliés de Grégoire XI 
échouèrent-ils. 

La cour d'Angleterre se montra la moins empressée. 
Plusieurs fois, Simon de Langham insista, tant auprès 
d'Edouard III que de ses conseillers; mais quelles que fussent 
les concessions de Charles V, le roi d'Angleterre ne voulut 
pas entrer en pourparlers. En juillet même, il refusa un 
sauf-conduit au légat*. Cependant le mauvais succès de ses 
premières démarches ne découragea point le pape. Confiant 
dans l'offre que lui faisaient les Génois de se mettre à la tète 
d'une croisade', il entreprit à nouveau de s'entremettre auprès 
des deux rois « etiam importune si expédiât' ». 

1. Simon de Langham, archevêque de Caotorbéry. 

2. Jean de Dormans, évËque de Beauvais, chancelier de France. 

3. Le 18 février 1371, Grégoire XI demandait à Charles V un aauf- 
conduit poar le cardinal de Saint-Siite. Le cardinal se trouvait le 16 avril 
à Rouvre, auprèa du duc de Bourgogne (Petit, Itinèralro do Philippe 
le //ardi, 67), et le cardinal des Quatre- Saints -Couronnés l'alla chercher 
AMelun [Grandes Chroniques, éd. P. Paris, VI, 331). 

4. L. Delisle, Mandements do Charles V, 398, n° 776. — Chronique dos 
quatre premiers Valois, 214. — Le roi d'Angleterre avait, le 3 mai, envoyé 
à Calais Armand Sauvage, chevalier, et Hugues de Segrave, au-devant du 
cardinaI(Pub[icRecordOËQce,Excbequeraccounta, nuttcii,bundle3I6,n*9). 

5. Grandes Chroniques, VI, 214. 

6. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 86 v'. 

7. Voir plus haut, p. 12. 

8. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 83. 
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Cette fois, il put espérer de réussir. Soit qu'Edouard III ait 
été touché par les sollicitations deGrégoire XIj soit que les vic- 
toires répétées de du Guesclin, la paix conclue entre Charles V 
et le roi de Navarre, les difficultés survenues en Flandre et en 
Brabant et la maladie du prince Noir l'eussent découragé, il 
consentit en novembre 1371 à négocier*. En janvier 1372, on 
n'avait encore aucune solution; le 21, on savait seulement que les 
envoyés des deux rois devaient se réunir le 1" mars à Calais'. 

Plein de confiance, Grégoire encouragea les princes et leurs 
conseillers à la paix', et à ses premiers légats adjoignit 
l'évéque de Carpentras et son propre frère le vicomte de 
Turenne'. Le 23 janvier, des saufs-conduits étaient accordés 
par Edouard III aux cardinaux ; et le 20 février, aux ambas- 
sadeurs de Charles V. Au mois de mars, on négociait encore 
à Bruges, qui avait été choisie dès le mois de janvier, comme 
lieu des conférences . Au 18 avril, il ne semble que rien ne fût 
encore venu les interrompre*. Puis, brusquement ces négocia- 
tions cessèrent. Le double mariage du duc de Lancastre et du 
comte de Cambridge avec les filles de Pierre le Cruel, l'alliance 
franco-castillane qui en résulta', la prise de la Rochelle par les 
Français, la reddition de Poitiers etla conquête de tout le Poitou, 
les victoires du maréchal de Sancerre en Viennois, la descente 
d'Oven de Galles à Guernesey, d'autre part la fin des hostilités 
anglo-flamandes et le rapprochement de plus en plus étroit do 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 129-130. — Rymer, Fœdera, 
S- éd., III, partie II, 188. 

2. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 6. Cependant, â cette même date, 
une lettre de Grégoire XI indique Bruges comme lieu des conférences. Il y 
a pourtant lieu de croire, d'apMs les comptes des ambassadeurs anglais, 
que les conférences furent entreprises i Calais. 

3/ Arch, Vat., Reg. Vat. cclxiii, fol. 6. Lettres aux dues de Berry, 
Bourgogne, au comte d'Armagnac, à Bureau de la Rivière, à du Guesclin, 
au duc de Lancastre, à l'évéque de Londres, etc. 

4. Ibid.,toi.2dl V*. 

5. Rymer, 3* éd. III, partie II, 189 et 192. 

6. Reg. Vat. cclxix, fol. 166. 

7. Voir G. Daumet, Élude sur l'alliance do la Franco et do la Castillc 
au XIV et au XV siècle, 33-34. 
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Jean de Montfort et d'Edouard III firent rompre ces négocia- 
tions. Dans le courant de 1372, rien n'indique que l'on ait 
essayé de les reprendre . 

Au début de 1373, Grégoire XI tenta de les renouer. 
L'évêque de Carpentras était encore en Angleterre ; il fut 
chargé d'exposer au roi combien la guerre nuisait à la Chré- 
tienté, alors que l'Église avait déjà tant à lutter contre les 
Visconti. 11 ne paraît pas avoir réussi dans cette nouvelle 
tentative ; en avril 1373, Grégoire rappela le cardinal de 
Saint-Sixte' et demanda pour lui des saufs-conduits aux diffé- 
rents princes dont il devait traverser les terres*. La guerre 
continua. La Bretagne, que Jean de Montfort avait dû aban- 
donner, fut entièrement conquise à l'influence française, et le 
duc de Lancastre fit à travers la France son inutile et meur- 
trière chevauchée de Calais à Bordeaux. Ce fut seulement en 
septembre 1373, que Grégoire envoya de nouveaux légats, 
Piléas, archevêque de Ravenne, et Guillaume, évêque de Car- 
pentras'. 

L'Angleterre paraissait à ce moment incliner à la paix ; la 
France, et surtout le duc d'Anjou se montraient, au contraire, 
prêts à poursuivre la lutte'. Une rencontre des ducs de Lancastre 
et d'Anjou devait avoir lieu le 3 avril 1374 ; c'était la « journée 
de Moissac' ». Le patriarche de Jérusalem et l'archevêque de 
Bordeaux, se hâtèrent de ménager une trêve, qui fut signée 
avant le 4 avril 1374'. Le duc de Lancastre repartit aussitôt en 
Angleterre. 

Le Midi étant, pour l'instant pacifie, il restait au pape 
à généraliser ce résultat partiel en faisant conclure une trêve 
générale; ne pouvait-il pas enfin espérer réussir, alors que le 
conflit entre le Saint-Siège et Edouard III au sujet de l'arcUe- 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclsix, fol. 152. 

2. Ibid., fol. 149 V. 

3. Ibid., Reg. Vat. cclxv, foi. 158 V. 

4. Ibid., CCLXXX, fol. 205 v°. 

5. Froissart, éd. Lues, VIII, cvii, note 5. 

6. Jbid., cviii, note 2, 
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vêque de Cantorbéry s'acheminait à une solution pacifique et 
que les démêlés entre Charles V et l'archevêque de Rouen' 
perdaient chaque jour de leur acuité; ses légats ne pour- 
raient-ils pas s'occuper exclusivement du principal objet de 
leur mission ? 

Les premiers projets de retour en 1374 et en 1375. — Rien 
ne paraissait donc s'opposer au retour à Rome ; on le fixa pour 
l'automne de 1374 ou le début de 1375. Cependant le pape ne 
partit pas : les objets divers de sa politique le retinrent en 
France. 

Tout semblait en voie d'aboutir heureusement, et tout 
restait en suspens. Les négociations franco-anglaises, la solu- 
tion des conflits de Cantorbéry et de Rouen traînaient en 
longueur; la guerre italienne restait toujours confinée dans le 
Nord, sans qu'un événement important en hâtât la solution : 
l'hostilité florentine croissait chaque jour; Jean Paléologue se 
rapprochait d'Amurat : Louis de Hongrie déjà se séparait da 
pape; les négociations pour la succession de Naples n'avançaient 
que lentement; les embarras pécuniaires delà Papauté augmen- 
taient chaque jour ; tout se réunissait pour reculer le départ. 

Cependant Grégoire n'y renonçait pas ; ne pouvant exécuter 
son projet cette année même, il en fixait la réalisation pour le 
début de 1375. Dès le mois de juillet, il avait annoncé sa réso- 
lution, et l'envoyé siennois à Avignon pouvait écrire que, le 
29 juillet, le pape lui avait déclaré vouloir, sauf cas de mort ou 
de maladie, venir en Italie avant le mois de mai 1375*. Peu 
après, l'Europe en fut officiellement informée. 

Charles IV fut naturellement le premier à qui le projet fut 

1. Léon Mirot et E. Déprez, Un conflit de juridiction sous Charles Vi- 
le procès de Philippe d'Alençon, archevCr/ue de Rouen, dans le Moyen Age 
(mai-juin 1897). 

2. « Primum est quod dominus noster Papa nuno dixit omnibus in 
properanda (?), aed mihi disit die xxvui julîi, facto prandio, se ventumm 
in Ytaliam ante mensem madii proxîme fnturnm.nnllum casum excipiendo, 
niai sai corporis niortem aut inflrmatem.» Siena, Arcbivfo dî stato, lettere 
4el consistorio, reg. vin, x\° 69. 
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annoncé ; le 8 octobre, Grégoire lui déclarait que si divers 
empêchements ne lui avaient pas permis jusqu'à ce jour, de 
réaliser un vœu formé depuis son élévation au pontificat, 
il ne voulait pas tarder plus longtemps, et qu'il avait délibéré, 
avec l'aide de Dieu, de partir au mois de septembre prociiain. 
Croyant que cette nouvelle serait agréable à l'Empereur, il 
la lui annonçait, afin qu'il lui prêtât secours s'il en était 
besoin, pour assurer la sécurité de la route'. Le roi de Hon- 
grie, la reine Jeanne, Frédéric de Trinacrie, les ducs d'Au- 
triche', les rois de Castille et d'Aragon, ainsi qu'Edouard III' 
furent prévenus du prochain départ, et Grégoire ne manqua 
pas d'en avertir ses légats, ainsi que Rome et toutes les com- 
munautés italiennes, Lucques, Arezzo, Gênes, Venise, Vérone, 
Padoue, Mantoue, Florence, le marquis d'Esté, Camerino, 
Imola, Bologne, Pérouse, Pise et Sienne. 

Alors que dans cette annonce du départ, Grégoire ne parlait 
que de son vœu depuis longtemps formé, et de la décision 
qu'il venait de prendre, auprès de Cliarles V, il se laissait aller 
au regret de quitter la France : « Il nous est dur de quitter ce 
pays où nous sommes né' »>, disait-il, et, en effet, ce ne dut pas 
être sans serrement de cœur qu'il s'en éloigna pour aller dans 
une région d'où ses prédécesseurs étaient partis, afin de se 
soustraire aux troubles qui la divisaient, et qui aujourd'hui 
exigeait la présence du pape pour remédier à ces mêmes di- 
visions. 

Les lettres envoyées par le pape étaient destinées, non 
seulement à faire connaître son prochain départ, mais aussi à 
demander, ou mieux, à se faire offrir les moyens de l'effectuer. 

Beaucoup d'entre les États chrétiens répondirent au pon- 

1. Arch. Vat-, Reg. Vat. cclxx, fol. 

2. Ibid. 

3. Ibid; cCLXïi, fol. I v'. 

4. Ibid., Reg. Vat. cclxxi, fol. 1. h QQamviB nobJs dui'um existât 
nos a tue celsitudinia et tuorum vicinitate et pactibus istis in qaibua natî 
sumus, et tempora nostra coaaolare peregimus elongare.» Publiée dans 
Theiner, ll,n*561. 
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tife, en mettant des vaisseaux à sa disposition. Venise lui avait 
offertcinqgalères.etGrégoire en remerciant le doge Contareno, 
le pria de les faire tenir prêtes pour le premier septembre'. 
Pi.se lui accordait une galère et unegaliotte'. La reine Jeanne', 
Frédéric de Trinacrie', le roi d'Aragon', contribuaient aussi 
h la composition de la flotte pontificale. Le départ semblait 
définitivement fixé; Grégoire l'annonçant aux habitants de 
Pérouse, leur écrivait qu'il pensait demeurer ît Rome durant 
l'hiver, puis au printemps se transporter dans leur ville*. Il 
les priait en conséquence de tout préparer, afin que les cardi- 
naux et les gens de sa cour pussent trouver des habitations, 
chacun selon son rang. En même temps, l'archidiacre de 
Lérida, Bertrand Raffîn, était envoyé en Italie, et l'évèque de 

1. Venise s'occupa, dans le courant de 1375, de l'envoi de ces galères. Le 
22 juin, on élevait la paye de ces vaisseaux et on s'occupait des ambassa- 
deurs 4 envoyer au-devant du pape : « Quod sîcut captum erat quod galee 
domini Pape haberent pagam mensia Juorum et demidium, ita habeant 
pagam As mensibns tribus.» Venezia, Archivio di slato, Deliberazioni del 
Senato, Reg. x."£xv, fol.30v', — «Quodin bonagraciadiedominica proxima 
ponatur bancbam pro galiis ituris ad dominum Papam cum isto soido quod 
datum fuit hominibus galearum pro facto pape Urbaui. lliid. — <( Qaîa per 
partem nuper captam in consilio, ambaxiatoces eleoti et eligendi pro enndo 
cum galiis ituris ad dominum Papam sint extra officia sua, que non sant 
continua; quando ponetur banclmin, vadit pars pro multis respectibus quod 
non sint extra officia nisiaddimidiuin mensisjulii proximi. » lbid.,îol. 29. 

3 juillet. « Capta. . . quod pro lenda ilenda et pro adventu domini pape et 
ornamento catedre ipsius pape et aliis expensis necessariis pro prediutis 
nostris ambaxiatoribus ituri ad ipsum, possint expendere id quod fuerit 
neceasarium occasione ppedicta. u (Allusion à UrbainV.) Ibid., toi. 35 v'. 

2. Theiner, II, n* 570. 

3. Reg. Vat. cclxxi, fol. 231 v°. Grégoire XI remercie la reioe Jeanne 
des six galères mises à sa disposition et lui mande de les envoyer à Marseille 
le 1" septembre. D'après cette pièce, les ambassadeurs de la reine seraient 
venus seulement assez tard à Avignon : « biis tamen diebus novïssimis . » 

4. Ibid., ccLxxi, fol. 4 v'. 
6. Ibid., fol. 43 v°. 

6. Ibid., fol. 223. « Dilectis flliis prioribus etcommunl civitatis nostre 
Porusinensis, sal. Sicut fldelitati vestre signiflcasse meminimus in ins- 
tanti mensi septembria ad visitandam Italiam, suSragante Dgo, carpere 
proponimusiter nostrum, primo in Urbe per totam byemem proxime futu- 
ram, sed secutura estate cum tota nostra curia in Perusio moraturi. » 
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Montefiascone devait lui remettre les sommes par lui perçues au 
nom de la chambre apostolique, afin qu'il pût remplir sa mis- 
sion ' . Bertrand Raffln avait pour mission de surveiller les 
réparations entreprises à Rome, au palais apostolique. Mais, au 
moment où les Florentins s'opposaient de plus en plus à la 
cour pontificale, où, déjà, on les accusait de négocier des ligues 
nouvelles à l'insu du pape, il importait surtout de maintenir les 
alliés et les sujets de l'Église dans la fidélité et l'obéissance, 
Bertrand en fut chargé et accrédité auprès des diverses cités 
italiennes, Arezzo, Sienne, Pise, Gênes et Pérouse'. 

Non seulement on fournissait des vaisseaux au pape, mais le 
duc Léopold d'Autriche lui faisait proposer par son secré- 
taire, Jean Romespurg, de passer par ses terres, au c!is où la 
mer serait mauvaise, ou, s'il survenait quelque empêchement, 
s'offrant à le conduire avec une suite deprinces, de nobles et 
de soldats et à ses propres frais, de Lausanne à Vérone ou à 
Padoue. Le pape refusa pour l'instant, se réservant d'accepter ; 
en cas de besoin". 

C'était à la fin de mai que la reine Jeanne avait offert des 
navires à Grégoire XL A Ancône, une galère était préparée 

1. Theiner, 11, ii*571. 

2. Reg. Vat. cclxxi, loi. 18 V. « Dilectis fiiiis régiraini et eommuni 
civitatis Âretinensis, sal. DJlectum tilium Bertrandum Raffîni, arcbidîa- 
conum in ecclesia Ilerdenal, clerîcum camere nostre, licenciatum in de- 
cretis, latorem presencium ad partes Italie pro certis arduia negotiîs et 
apecialiter pro provision ibus et aliis necessariis adventni nostro ad dictas 
partes, Domino favente, futuro, quem vobis aljaa intimavimus, ordinandis 
preaencialiter destinamus : quare devocionem vestram rogamus attente, 
quatÎDUs eidem Bertrando ia dicendis vobis per eum ex parte nostra 
super p remisais creden tes, velitis eidem in hiîs de quibus vos requirendoa 
duxecit, prebere auxilium et favorem. Datum Avinione, idus mardi 
anno V". » — Eodem modo : ancianis et consilio civitatia Pisane ; — prio- 
ribus artium, vexillifero justicie et commani civitatia Florentine; — regi- 
mini et communi civitatia Senenais;— Petro de Gambacurtis, militi, 
capitaneo cuatodie et detensori populi civitatia Piaane; — nobili viro 
Domenico de Campotrogoso, duci, ao consilio eivitatis Januensis ; — 
priocibus et comoiuni eivitatis Peruaincnsia. 

3. Theiner, II, n* 565; 
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pour ramener le pape '. Son neveu Adémar de la Roche, étu- 
diant à Bologne, faisait demander à Venise l'autorisation de 
conduire d'Ancône à Bologne des provisions de vin, pour le 
retour ' . 

La Chrétienté en 1375. — A ce moment, la trêve avec 
les Visconti était signée^ et le nord de l'Italie pacifié ; les 
négociations franco-hongroises se poursuivaient aussi rapi- 
dement que le permettait l'éloignement des deux parties et 
la reine de Naples semblait acquiescer à ce règlement préma- 
turé de sa succession; les projets du duc d'Anjou sur le 
royaume de Majorque, combattus par l' Aragon, paraissaient 
cependant devoir aboutir, grâce à un compromis entre le pré- 
tendant et Pierre IV. En Orient, si Jean Paléologue et Louis 
de Hongrie l'abandonnaient, jusqu'où cependant ne devait pas 
s'exalter l'espoir du pape, aux récits de Jean du Château, et de 
Martin de Catalogne? Les Turcs, disaient ces derniers, étaient 
frappés d'uae épouvantable terreur, craignant une prochaine 
victoire des Chrétiens, Beaucoup se convertissaient, beaucoup 
s'enfuyaient, peu restaient fidèles à leur foi. Découragés, ils 
seraient facilement vaincus . Ces récits trouvèrent crédit auprès 
de Grégoire'. Il les répandit, espérant communiquer à la 
Chrétienté la foi dont lui-même était pénétré. L'Europe parais- 
sait devoir être bientôt pacifiée. Venise s'était réconciliée avec 
PadouCj et l'on pouvait prévoir la fin prochaine de ses dé- 
mêlés avec Gênes. Du côté de la France ne devait-il pas déjà 
escompter un heureux dénouement? 

1. Arch. Vat-, Reg. Vat. cclxxi, fol. 42. 

2. «Capta..., Quod nohili viro Ademaro de Ruppe, nepoti domini 
Pape, stadeuli in Booonia, sicut per litteras suaa et nuacium stipplicari 
fecit, concedatur quod pro recipiendo et amicos suos, quod transitum 
facient per Bonooiam, occasioae adveatus proximi domini Pape ad partes 
Ytalie, posait extrahere de marctaia Anconitane et conducere Bononiam 
per mare et portua noatros caratellaa triginta tfibiliani.» Venezia, Arcbîvio 
di atato, Deliberazioni del Senato, Reg. xxxv, fol. 23 v*. 

3. Reg. Vat. cclsxi, fol. 33. Dans une très curieuse lettre à Cbarles V, 
Grégoire XI rapporte loDguement ce récit qui lui aurait été fait par divers 
pèlerins revenant de Tërre-Sainte. 
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Reprise des négociations f ranco-anglaises . — Tréces de 
Juin 1375; espoir de paix. — La trêve conclue dans le Midi 
avait été un premier pas dans la voie de la paix. Les négo- 
ciations recommencèrent à Bruges. Dès le mois de juin', l'ar- 
chevêque de Pampelune et l'évêque de Carpentras, reprirent 
leur mission. Charles V étaitj parait-il, disposé à envoyer 
un de ses frères à Bruges, si Edouard lU, de son côté, consen- 
tait à y déléguer un de ses fils'. L'archevêque de Ravenne, à ce 
moment en AngleterrCj était chargé d'agir auprès du roi et de 
son entourage. Ce fut seulement en août que les légats arri- 
vèrent à nouer des négociations suivies entre les deux cours'. 
En octobre, elles étaient assez avancées pour que le pape pût 
remercier Kdouard III de son empressement'. Mais l'hiver 
s'écoula en partie sans que l'on avançât; ce ne fut que le 
8 janvier 1375' qu'Edouard III donna pouvoir à Jean de 
Burley, capitaine de Calais, à Jean de Herlaston, capitaine de 
Guines et à Jean de Scliepeye, docteur es lois, de discuter les 
préliminaires et les conventions d'une trêve. On négocia vérita- 
blement à Bruges, sous la médiation des légats. Le duc de Lan- 
castre dirigea les confétences pour l'Angleterre; !e duc de Bour- 
gogne, qui dans cette affaire fut plénipotentiaire de Charles V, 
paraît ne s'être rendu en Flandre, qu'au mois de mars'. Dès le 
11 février, une. trêve devant durer jusqu'à Pâques, était conclue 
àNotre-Dame-de-Bourbourg'. Ce n'était que le prélude de 
négociations plus sérieuses. Des ambassadeurs solennels furent 

1 . A la liu du mois de mai, les légats n'étaient pas encore en Flandre. 
A cette date, le pape demandait en effet pour eus sauf-conduit à Louis de 
Mâle. (Reg. Vat. ccLx.t, fol. 111.) 

2. Reg. Vat. cclxx, fol. H2 v° : a Ceterum cum ab aliquibus intellexe- 
rimus, quod prefatus rex Francorum unum de fratribus suis ad traotandum 
hujusmodi pacem et concordiam, ai unus ex tuis flliis nomine tuo tcans- 
mittatur, mittere velit. » 

3. Ibid.. ccLxx, fol. 139. 

4. rbld., ccLxxi, fol. 151. 

5. Rymer. 3' éd., III, partie III, 22. 

6. Petit, Itinéraire de Philippe le Hardi, 115-116, 

7. Rymer, m, partie lli, 22. 
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désignés par les deux rois : Jean de Lancastre et le duc de 
Bourgogne, qui devaient présider les conférences, commencées, 
semble-t-il, à la fin de mars 1375'. Grégoire était de plus en 
plus désireux de voir aboutir ses efforts; le moment lui parais- 
sait venu de reconquérir la Terre-Sainte. Enfin, d'une part, le 
triomphe définitif des armes de Charles V et le désir sincère de 
terminer une lutte si ruineuse pour la France, de l'autre, la 
vieillesse d'Edouard III et l'état désespéré du Prince Noir 
firent hâter les négociations. Une trêve d'une année fut signée 
le 27 juin 1375'. 

Grégoire XI en reçut l'annonce le 8 juillet*. Mais ce bril- 
lant résultat de sa politique devait engager le pontife ji fonder de 
nouvelles espérances. Urbain Vavait quitté l'Italie pour rétablir 
la paix entre les deuxgrands royaumes chrétiens. Grégoire pou- 
vait-il considérer sa tâche terminée, alors qu'une trêve d'une 
année suspend ait seuiementles hostilités, qui, peut-être, à l'expi- 
ration de ce terme, recommenceraient aussi meurtrières ? N'était- 
ce pas un devoir pour lui que de profiter des dispositions paci- 
fiques des deux rois, n'était-ce pas travailler au relèvement de 
l'Église que de poursuivre une œuvre si heureusement com- 
mencée ? N'était-ce pas, au contraire, une défaillance que de 
se contenter du demi-succès obtenu, sans essayer de le rendre 
complet et définitif ? Ne convenait-il pas plutôt de continuer 
la mission de paix qu'il avait entreprise, en restant auprès des 
adversaires à demi réconciliés, pour consommer entre eux 
l'union depuis si longtemps désirée? 

Il le pensa, il espéra que la paix pourrait être conclue, alors 

1. Philippe de Bourgogne partit de Paris le 4 macs, arriva â Gand le 17, 
et ne fut à Bruges que le 22. Le 25, il donnait un dîner auic légats, au 
comte de Sarrehruek, à l'évèque d'Amiens et aux bourgmestre et échevina 
de B rages . 

2. Gilliodts van Severen, Le Coltoti manuscrit Galba b. i, 518, 
dans la Collection des Chvoni'iues Belges inédites, publiée par ordre du 
Gouvernement. 

3. Arcb. Vat., Reg. Vat. cclxxi, fol. 38 v": « Hodie cecepimus litleras 
nunciorum nostrorum, continentes quodaub apepacis facta est trenga inter 
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que les deux souverains semblaient la désirei' sincèrement. 
Edouard III n'avait aucun intérêt à poursuivre une lutte 
depuis quelques années si désastreuse pour l'Angleterre. 
Toutes ses conquêtes continentales étaient perdues; son fils, 
le prince de Galles, se mourait ; on dénonçait l'ambition 
du duc de Lancastre; l'héritier du trône était un enfant 
en bas âge. Charles V, avait bien recouvré son royaume, 
mais au prix de quels sacrifices? La France avait toujours été 
le théâtre de la guerre. Les chevauchées de Robert KnoUes 
et du duc de Lancastre, les bandes d'aventuriers, avaient ruiné 
la campagne ; les châteaux étaient saccagés, les villes pillées 
ou isolées au milieu des pays dévastés. 

Efforts pour retenir Grégoire XI en France. — Le duc 
d'Anjou et la cour d'Avignon. — Entrevues projetées. — 
Aussi chacun désirant la paix, insista-t-on auprès de Gré- 
goire XI pour qu'il retardât son départ; on lui promit que 
les négociateurs se réuniraient à nouveau lors de la fête 
de l'Exaltation de la Croix (14 septembre). Les princes, les 
nobles, les cardinaux et les prélats s'unirent pour le retenir. 
Charles V et le duc d'Anjou se hâtèrent de saisir l'occa-sion 
qui leur permettait de garder la Papauté à Avignon. La pré- 
sence des Papes avait été d'un trop grand appoint à la poIitif|uc 
des Valoispour laisser partir un te! allié, lorsque surtout le Pape 
actuel se rattachait par sa famille à toute la noblesse du Midi. 

Tous les rois de France, depuis Philippe IV, avaient compris 
l'importante force morale qu'ils avaient ainsi entre leurs mains- 
Charles V avait tout fait pour empêcher le départ d'Urbain V. Le 
retour de ce pontife à Avignon avait été un triomphe pour la 
politique royale. Les projets de Grégoire XI l'inquiétaient. Il 
résolut de s'y opposer. 

Ce fut le duc d'Anjou qu'il chargea tout d'abord d'agir auprès 
du pontife. Lieutenant général en Languedoc et chargé d'admi- 
nistrer cette province, Louis d'Anjou fut,durant tout le règne de 
CharlesV.rauxiliairefidèleetintelligentdu roi. Ambitieux pour 
lui-même, il songea cependant avant tout à la reconstitution du 
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royaume; capitaine habile, il chassa, avec du Guesclin, les An- 
glais du midi de la France. 11 fut, par suite, en rapports constants 
avecGrégoire XI. Peut-être des liens d'amitié existaient-ils entre 
Louis d'Anjou et le cardinal de Beaufort? On le pourrait croire, 
car, des 1371, les relations du Pape et du duc furent empreintes 
de la plus grande cordialité. Sans cesse, Louis d'Anjou se trouva 
soit à Avignon, soit à Villeneuve, soit à Sorgues. Il assista au 
couronnement de Grégoire et demeura auprès de lui jusqu'à la 
fin de ianvierl371. Cette même année,il revint plusieurs fois à 
Avignon'. En 1372', en 1373', nous l'y rencontrons encore. 

En 1374, selon un témoin oculaire, il y séjourna presque 
continuellement', et donna au mois de novembre une grande 
fête h Villeneuve'. En 1375, lorsque les projets de départ de 
Grégoire XI, furent connus, il ne quitta pour ainsi dire pas la 
cour pontificale. Il est à Avignon en février', en juin'; au 
début de juillet', il s'y rencontre avec Amédée de Savoie; c'est 
d'Avignon qu'il donne, en août", les lettres d'attache pour 
faire publier la trêve de Bruges. En septembre, il accompagne 
le Pape k Sorgues . 

L'objet de cette présence continuelle est facile à deviner. 

1. Dom Vaissette, Histoire de Languedoc, IX, 821 et 823 (note 2). 

— Petit, Itinéraire do Philippe k Hiirdi, 63-64; - du 22 mars au 11 avril 
1371, le due se trouvait à Avignoo (D. Vaissette, IX, H22). 

2. En janvier et février 1372, Louis d'Anjou était à la cour pontificale : 
D. Vaissette, IX, 828 ; — Arch. Vat. , Introitus et Exitus, Reg. cccxxxvi, 
fol. 69; — Ihid., Reg, Colleetorie cccclxviii. fol. 109. 

3. Il y était en décembre 1373 (D. Vaissette, IX, 837 et sq.). 

4. Siena, Arehivio di Stato, lettere del conaistorio, reg. xi, n° 4. Re- 
lation de Matteo Minucci. « Dux Ândegavenals, qui anno predicto tem- 
pore citra semper fuit et continue in curia. » 

5. D. Vaisselle, IX, 845. 

6. 5-8-9 février, Arch. Vat., Introitus et Exitus, Reg. cccxlhi^ fol. 96. 

— D. Vaissette, IX, 846. 

7. 11-13 juin. Arch. Vat., ihid., foi. 101. 

8. 7-8-10 juillet. Arch. Vat-, ibid., fol. 102. — D. Vaissette, 847. 

9. 2 août-29 août (Arch. Vat., ibid., fol. 103). - 18 août (D. VaissetW, 
IX, 848). — 3 septembre (Arch. Vat., Introitus et Exitua, Reg, cccxun, 

fol. 104 V'). — Le 18 et 28, il est & Villeneuve (D. Vaissette, IX, 848), 
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Ce n'étaient pas seulement les multiples questions que, 
lieutenant de Charles V, il avait presque jouraellement à 
régler avec Grégoire XI, ni les négociations cependant très 
importantes pour lui, de l'affaire de Majorque, qui réclamaient 
une telle assiduité auprès du pontife. Louis d'Anjou avait une 
tâche plus importante â remplir. 11 devait user des ressources 
de son esprit subtil et rusé, et de son éloquence persuasive pour 
décider Grégoire XI à demeurer en Avignon. La mission 
était délicate : le Pape avait formellement déclaré vouloir partir, 
et, ainsi que le dit un contemporain, il n'était pas homme h 
renoncer à son dessein. 

Mais le ïrère de Charles V comptait de nombreux auxiliaires 
à la cour pontificale. C'étaient, en premier lieu, les cardinaux, 
qui, presque tous français, s'effrayaient à la pensée de quitter 
un pays dont le climat et la beauté étaient célèbres, pour aller 
vivre sous un ciel meurtrier, au milieu des luttes d'un peuple 
qu'ils ne connaissaient pas ou qu'ils méconnaissaient peut-être. 
C'était la famille du Pape, son père, ses frères, ses neveux 
qui, soit amour du pontife, soit souci de leurs propres in- 
térêts, le voyaient avec tristesse prendre la route de l'Italie. 
L.e duc pouvait espérer un appui d'autant plus sincère qu'il 
était plus intéressé. Il ne lui fit pas défaut. 

L'espoir de la paix encourageait les ennemis du retour. Le 
duc d'Anjou en tète, ils montrèrent au Pape combien sa âanté 
chancelante s'accommoderait mal du climat de l'Italie; son 
devoir l'obligeait à demeurer en France, pour éviter que la 
guerre ne recommençât. « Saint-Père, lui disaient-ils, pourquoi 
aller à Rome, alors que les rois, si longtemps divisés par une 
guerre qui a causé tant de maux à la Chrétienté, veulent con- 
clure une paix? Non seulement vous ne devez pas partir, mais 
ïussiez-vous à Rome, vous devriez revenir' ? » Comment Gré- 

1. Siena, Archivio di Stato, lettere del conaistorio, reg. xi, n' 4. 
« Dus Andegavensis... cardinales et pater ao consanguinei Pape super 
eidem aBcilerunt et assiscnnt, dicentea : Pater Sancte, quare vultis ire Ro- 
mam? Attentoquod iati reges, qui tanto tenipore taabuerunt guerram inter 
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goire XI pouvait-il résister alors que l'on invoquait l'intérêt 
de la Chrétienté, alors que son père et toute sa famille 
lui répétaient que cette paix amènerait la libération de son 
frère et de son neveu, depuis cinq ans prisonniers des 
Anglais? 

Au lendemain de la trêve, tous l'avaient supplié de mettre 
un terme à cette guerre, en travaillant, par son séjour en 
France, à rétablir la concorde; et ce que le duc d'Anjou, ce que 
les cardinaux et sa famille lui disaient, bientôt, annonçait-on, 
Charles V lui-même, et l'Empereur viendraient le lui répéter. 

Le bruit courut, en effet, que Charles IV, le roi de France et 
le duc de Lancastre devaient se rencontrer avec le Pape. 

Où devait avoir lieu cette conférence? A en croire Matteo 
Minucci', il semblerait que ce fût à Avignon. Mais certaines 
lettres du comte de Sarrebruck et une mention des comptes 
de Chalon laisseraient croire que Lyon avait été choisi pour 
cette entrevue'. 

Chacun des princes y avait intérêt. Le duc de Lancastre, 
souhaitait la fin d'une guerre dont il avait supporte tout le 
poids et dont l'insuccès retombait entièrement sur lui. Il 
n'en avait en effet tiré aucun profit. Son mariage lui avait donné 
une couronne, il désirait le royaume, et surtout le moyen de le 
conquérir. Il espérait que le traité de paix lui laisserait sa 
liberté d'action contre la Castille; ou qu'il pourrait y trouver 
une compensation à l'abandon de ses droits. De son côté, 
Charles IV avait mille raisons de se rendre auprès de Grô- 

8e. . . fa)cius muodi fuit destruotio, velint facere pacem et intec ipsos ease 
concordes, nednm deberetur recedere, imo etiam, si easetis Rome, deberetis 
hue redire, ad coDcordiam ponendam inter predictos. Et cam mazima ins- 
tanoia hoc fec«nint et faolunt. n 

1. Siena, Archiviodi Stato, lettere del consiatorio, reg. xi, a*4: « Dioitur 
etiam quod rei: Francie vel fcater suua et fllius tegis AngUe venturi sunt 
et etiam Imperator ad premissa tractandum et complendum. » 

2. Arch. dép. du Nord. B. 2660 bia (publié dans l'iacentaire som- 
maire des Archives départementales du Nord, VI!, 92-93). — Arch. dép, 
delà Cûte-d'Ot, B. 3576 (Inventaire sommaire des Archives départe- 
mentales de la Côte-d'Or, série b, I, 423). 
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goire XI, dont it se flattait d'obtenir la reconnaissance de Wen- 
ceslas comme roi des Romains et le règlement de la suc- 
cession de Sicile; il projetait alors de marier un de ses fils 
avec l'une des filles de Louis de Hongrie. Deux ans plus tard, 
Charles IV se rencontrera avec le roi de France. N'y avait-il 
pas eu dans le projet de 1375, une première idée du voyage 
de 1377-1378 ? Quant au roi de France, il cherchait à traiter avec 
l'Angleterre et surtout à empêcher le départ de Grégoire XI . 

L'entrevue cependant n'eut pas lieu. Charles V et Grégoire 
ne purent s'entendre sur la date; le Pape refusant de re- 
tarder son voyage jusqu'au moment désiré par le roi. Telle est 
du moins une des raisons données par le comte de Sarrebruek; 
peut-être est-il plus près de la vérité quand il ajoute que le roi 
« a senti par aucun de ses bons amis que pour chose du monde 
le Pape ne demouroit, si li semble que il seroit mie son honneur 
se il aloit là pour li faire demorer, il ne demorait à sa prière » . 
Mais, si Charles V renonça à son voyage, c'est que déjà Gré- 
goire avait résolu de retarder son départ. Il n'y avait pas 
renoncé, mais à son tour il déclarait que la paix nécessitait 
sa présence et que, s'il avait été en Italie, il serait revenu pour 
la faire conclure. 

Le départ est différé jusqu'au mois de septembre 1375, 
puis jusqu'à Pâques 1376. — Dès le 8 juillet, informé de la 
conclusion d'une trêve, Grégoire XI, qui venait de laisser le 
doge Contareno ordonner le départ des galères vénitiennes 
entre le 35 et le 31 juillet, lui écrivit de le différer. Il ne 
renonçait pas à son voyage, mais informé que de nouvelles 
négociations devaient s'ouvrir dans le courant de septembre, 
il préférait retarder quelque peu son départ, au cas où son 
intervention serait utile. Il le priait de ne point laisser 
prendre la mer aux vaisseaux avant la mi-août, à moins qu'il 
ne lui envoyât contre-ordre avant cette époque'. L'archevêque 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxxi, toi. 38 v*: * Dilecto filio, nobili viro 
Andrée Contareno, duci Veaetiarum, sal. Diebus preteritis, per dilectum 
âlium, magiatrum Nicolaumde Auximo, Dotarium et sécréta ri un noatrum, 
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d6 Naples devait de même prévenir la reine Jeanne, ainsi que 
l'évêque de Sarlat, nonce en Sicile*. On fixait comme date de 
départ aux navires napolitains le 35 août. L'évêque de Sarlat 
était chargé d'informer Frédéric de Trinacrie du dessein du 
Pape, afin que ses vaisseaux partissent seulement le 10 août. 
Toute la flotte, y compris la galère d'Ancône qui devait 
conduire Grégoire, se réunirait à Marseille le 1*' septembre. 
C'était, en effet, la nouvelle date fixée pour le départ. 

Les efforts des ducs de Lancastre et d'Anjou, les prières des 
cardinaux et de sa famille, les lettres des légats décidèrent le ' 
Papeà retarder plus qu'il ne pensait. Les négociateurs franco-an- 
glais devaient se réunir à Bruges dans le courant de septembre. 
Beaucoup de points litigieux et non des moins importants 
restaient à discuter'; telles les affaires de Bretagne et de 
CastiUe. 

super in trascripta materia fecimus tibi scribi. Naper antem litteras tuas 
contÎDentea quod quinqiie galee, quas pro nostra adventu ad Urbem, Deo 
dante felicî, tua liberalitas obtalît uum capitaneo et patronîs earutn jam 
assumptis et in eiudem litteris naminatia, erant parate ad recedeudum 
iater viceâiman quiDtam diem usque ad Qnem preseatis mensis jaliî 
es tuDC Maasiliam accessure, de qua preparatione vestre prompte voluntatis 
et tiberalitatis effectualiter ostenaiva, tae nobilitati copiosas referimus gra- 
ciarum actionea, et licet flrmi aumas in veniendi proposlto, et omnis 
dilacio nobis generet tedium, tamen quia hodie recepimus litteras nanciorum 
noatrorum pro tractatu pacia cariasimorum in Chriato flliorum nostroruni, 
Caroli Ffanoorum et Edwardi Anglie regum illustrium, existentlam 
Brugis, Tornacensis dyoceaia. continentea quod, sub spe diote pacis, facta eat 
treuga inter reges eoadem daratura per annum, et quod, in festo exalta- 
cionis Sancte Cmcis prosime secuturo, tractatores dicte pacis de novo 
debeat invicem oonvenire, et propterea oporteat nos pro dicta paoe, quam 
tanquam tôt! Cbriatianitati perntllem summiadesideramaa aOectibus, aute 
recessnni nostrum aliqua ordinare et aliqnibus diebus recesanm diSerre pre- 
fatum, eandem nobilitatem rogamus attente quantinus. usque ad médium 
mensia angusti proxime aecuturï dictarum galearum faoias diilerri re- 
cesaum et tune recédant omniuo, si intérim tibi aliud non scribamns, sed 
precamar quod dicte galee intérim patate sint, aifort« miserimus pro eis- 
deoi. Datum apud Villamnovam, Avinionensis diocesis, VUE idus jnlii, 
an no quarto, u 

1. Arcb. Vât., Reg. Vat. cclxxi, fol. 38, 

3. Siena, Arcbiviodi Stato, lettere del consistorio, reg. n, n'4. Relation 
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On pouvait dès les premiers jours prévoir des difficultés, et 
dans cette éventualité, qui mieux que le Pape était capable de 
concilier les prétentions des deux parties? On résolut, en cas de 
désaccord, de s'en remettre à sa médiation et à celle des car- 
dinaux. C'était reculer le départ à une époque indéterminée; 
il était impossible à la cour pontificale de s'éloigner d'Avi- 
gnon au mois de septembre. Grégoire XI, dès le 28 juillet, 
l'avait compris; à cette date, il écrivait au doge Contareno que 
cédant aux sollicitations de Charles V, des ducs d'Anjou et de 
Lancastre, des prélats et des nobles du royaume, il différait 
son départ; itle remerciait des galères mises à sa disposition et 
le priait de les tenir prêtes pour le printemps prochain*. Il 
prévenait aussi la reine Jeanne, Frédéric de Trinacrie', les rois 
d'Aragon, de Hongrie, d'Angleterre et de Navarre*. 

Mécontentement de l'Italie. — Grégoire XI ne partait 
plus, et semblait retourner aux errements d'Urbain V. On 
pouvait craindre que les tentatives de paix ne réussissent pas 



de Matteo Minucci : « Nova veneruot ad curiam, q^uod reges Anglîe et 
Franoie feceraDt inter se treogam, sab ape pacia, ad iiauDi anoam, et sic 
est verum pro cerU> et Papahabuît nova ulterius, quod Regea predîcti de 
aliquibus eoncordabant, et de quibuadam erant discordes, que volebant 
ponere ia manibus Pape et cardinaUum. tamen iatud pro vero non aasero. » 

1 . Rinaldi, VII, 271. Le départ était reculé juaqu'an printemps de 1376, 
comme l'atteste la relation précitée de Matteo Minuoci : h Papa mandavit 
externa die ut omnis cardinalîs, bora vesperorum, coram eo pro conailiis 
conveniret, et ipsis conventis, declaravit publiée intenciooem suam, quod 
ipaa pro nuoc propter premiasa non intendebat ire Romam, ymo asque 
ad Paâcha reaurrectionis Domini diSerebat, ac prorogavit iter suum bine 
ad t«mpus predictum. » 

2. Aroh. Vat., Reg. Vat. cclxxi, fol. 42. Grégoire XI mande à l'abbé de 
MarmouCiers qu'il a écrit à la reine Jeanne des lettres dont la copie est jointe 
à la présente. Il ne les a paa encore, pour cause, fait publier ; désirant 
qu'elles arrivent rapidement, il le prie de faire tenir lesdites copies t la 
reine et A l'archevêque de Naplea, ainsi qu'à l'évêque de Sarlat. Il lui enjoint 
en outre de faire différer le départ de lagalÈped'A.ncône. — /6Mi.,fol.42 v". 
A l'archevâque de Naples sur le même sujet, afin que l'évêque de Sarlat 
soit prévenu avant le 20 août, dût-on lui envoyer un courrier spécial. 

*l. Ibid,, cfitxxv, fol. 43 V. 
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mieux cette fois que précédemment. Les Italiens devaient se 
croire à nouveau délaissés par la Papauté. Grégoire n'allait-il 
pas, enpréseneede l'effervescence de la Péninsule, avoirà se re- 
pentir de sa décision? Il semble avoir prévu les complications 
possibles et voulu y remédier, en tenant son dessein secret, 
jusqu'au moment où il pourrait le justifier. Lorsqu'on effet, 
il écrivit à Contareno, le 28 juillet, pour lui apprendre la re- 
mise de son départ jusqu'au printemps de 1376, il envoya copie 
de ses lettres au cardinal de Saint-Ange: ce dernier devait, au 
cas où Contareno ne recevrait pas les lettres du Pape, lui notifier 
son projet. Mais Grégoire le priait de n'en rien faire savoir à 
Bologne, avant que la nouvelle fût publiée à Venise'; de 
même il déclarait à l'abbé de Marraoutiers, en lui expédiant 
les lettres destinées à la reine Jeanne, qu'il n'en avait pas fait 
connaître le contenu, et pour cause, ajoutait-il'. Il craignait des 
dilficultés en Italie, où son retard inattendu devait provoquer 
des mécontentements. Une puissance était toute prête à y 
susciter des troubles : Florence. 

Florence provoque la guerre. — On pouvait, avons- 
nous vu, aisément prévoir que la lutte ne tarderait pas à 
éclater entre l'Église et Florence. Depuis 1371, chaque année 
avait vu les rapports s'aigrir entre les deux puissances. La 
République accusait le Pape de vouloir subjuguer la Toscane, 
et chaque victoire des armées pontificales augmentait ses 



1. Areh, Vat., Reg.Vat. ccLxxi, fol. 42 v': «Dilecto flUo, Guiltelmo Sanoti 
Augeli diacono cardinali, io nonnallis terris Italie, etc., sal. Soribimus 
dileoto filio Dobili viro duel VeDetiatum, secuDdum formam presentibus 
ioterclusam, quod tibi volumus esae notum, ut, ad cautelam, si sentirea 
nOBtras litteras ad ducem non perveoiase prefatum, tibi mittendo présentes 
cum dicta copia, eidem notiflces quod galeas suas non mitlat, donec, cicca 
tempus veris proxime futuri, diixerimua eas reçiuirendas. Ordines insuper 
quod galea uoatra de Ancona stet parata quantumque miserîmus pro eo- 
dem. Hoc autem non publices in Bonnonîa, donec in Veueciis fuerit publi- 
catum. Datumapud Viltamnovam, Avenionenaia diocesis, V Kal.Augusti, 
annoS'. » 

2. Ibid., fol. 42 : o Hoc nondum hic publicavimua, et ex causa, u 
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craintes. Croyant que Grégoire et ses légats ne cherchaient 
qu'à l'affaiblir, elle devait prendre les devants. Aussi, lors- 
qu'elle vit la guerre presque terminée entre l'Église et les 
Visconti, songea-t-elle à susciter des difficultés en Toscane. 
Les raisons ne lui furent pas difficiles à trouver, ou mieux, à 
inventer. 

Elle fit un grief au Pape de lui avoir refusé la traite des grains 
dans les terres de l'Église, elle accusa Hawkwood de n'avoir 
envahi la Toscane qu'à l'instigation des ecclésiastiques, elle 
dénonça le cardinal de Saint-Ange comme étant l'inspirateur de 
la « trahison de Prato' ». De ces trois griefs, aucun ne paraît 
sérieusement fondé. 

Florence souffrit bien d'une grande disette en 1374, mais ce 
malheur ne lui fut pas particulier. L'Italie entière et une partie 
de la France en ressentirent les effets . Les terres de l'Église ne 
furent pas épargnées; mais laRomagne, les Marches et le Patri- 
moine de SaintnPierre étant le centre de la culture du blé, de 
toutes parts on demanda à Grégoire XI d'accorder la traite des 
grains. Florence fut l'une des dernières à formuler ses demandes. 

Le Pape manda alors au cardinal de Saint-Ange d'au- 
toriser les Florentins à extraire une quantité indéterminée 
de blé de Romagne, si toutefois les terres de l'Église en demeu- 
raient suffisamment fournies', et, le 5 décembre, il renouvela 

1. Les accusatioDS âotentiDes trouvèrent écho chez les divers cbroDi- 
queura. Le Chronicon Riminense affîrme l'intervention de l'Eglise dans les 
mouvements de troupes contre la Toscane (Muratori, XVI, 914 à 917). — 
Voir aussi : Soziomeno (Muratori, XVI. 1094); — Pogge (Muratori, XX, 
221-225 et sq.); ~ Oironicon Regiease (Muratori, XVII, 84); — Machiavel, 
Istorio Florentine, 121, accepte ces accusatioDS. — L'Ammlrato, IV, 
54, rejette tout sur le cardinal de Saint-Ange. — Les historiens modernes 
de Florence disculpent le Pape et les légats (Gherardi, Archieio storico 
italiano, 3' série, IV, 38-44). Il en est de mâme pour M. Perrens, Histoirp 
de Florenee, V, 101, qui, an reste, s'appuie constamment sur l'autorité de 
M. Gherardi. 

2. Voir Léon Mirot, La Question des Blés dans la rupture entre Florence 
et le Saint-Siège en 1375, dans les Mélanges d'archéologie et d'his- 
toire, publiés par l'École française de Rome, 16" année, fasc, iii-iv, mai- 
juin 1896, 181-205. 
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son autorisation. Les demandes qu'il reçut de toutes parts 
et les avis favorables qu'en général il accorda, méconten- 
tèrent les habitants du Patrimoine. Us le prièrent de ne plus 
tolérer cette exportation, et même de révoquer les auto- 
risations antérieures. Le Pape écrivit aussitôt à l'abbé de 
Marmoutiars d'enquérir sur ces plaintes, afin, si elles étaient 
justifiées, de porter une interdiction générale, ou, si au contraire 
le blé était en quantité suffisante, d'en autoriser la traite, dans 
la mesure qu'il jugerait convenable. Florence cependant re- 
nouvela sa demande; le 9 janvier 1375, elle offrit au Pape 
de payer 5,000 florins en plus du cours du blé, et Gré- 
goire XI ordonna au cardinal de Saint-Auge d'accepter ces 
offres, qui seraient un profit pour l'Église. Les légats objectèrent 
l'insuffisance du blé. Grégoire ne voulut pas pourtant refuser. 
Le 28 février, il ordonna au cardinal de Saint-Ange d'autoriser 
les Florentins à faire la traite. Celui-ci obéit-il? En tous cas, 
on n'entendit plus parler de cette affaire, mais il y a tout lieu 
de croire que Gérard de Marmoutiers persista dans son refus. 
Il s'opposa à ce que Florence exportât des blés achetés aux Far- 
nèse ; la République se plaignit ; Grégoire désavoua son légat, 
qui ne céda pas. Florence eut à nouveau recours au Pape, qui 
enjoignit k Gérard de satisfaire la République. Grégoire XI 
montra donc la plus grande complaisance ; il eût été naturel 
qu'il songeât d'abord à ses sujets et â ses alliés. Il n'en Ht rien. 
Seul, l'abbé de Marmoutiers pourrait être accusé de beaucoup 
de inauvaise volonté; mais en admettant, ce qui n'est nullement 
prouvé, que la traite du bié ait pu être concédée sans danger 
pour l'approvisionnement du Patrimoine, son refus n'eût été 
qu'une légitime représaille. 

La seconde accusation ne parait pas mieux fondée. La paix 
conclue avec Milan laissait sans occupation un certain nombre 
de troupes mercenaires. La Toscane était à leur portée, elles 
l'envahirent : toutes les cités, craignant le pillage, durent 
se racheter. On accusa le légat d'avoir lancé ces troupes et 
même d'avoir profité de la rançon arrachée à Florence et à 
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Pise. L'Église cependant n'avait-elle pas autant que ces villes, 
à redouter l'invasion de la province ; cette dernière ravagée, 
Hawkwoodne serait-il pas tenté de se jeter sur l'État pontifical? 
Grégoire XI le craignit : avant môme que la trêve fût signée, 
il prévint Florence, Arezzo, Lucques, Pise et Sienne' du dan- 
ger qui les menaçait. Un mois plus tard, il les avertit encore' 
de s'entendre avec le cardinal de Saint-Ange, pour résister 
aux mercenaires. Ses sollicitations restèrent sans résultat. 
Florence n'arrêta pas Hawkwood, et ce dernier rançonna 
la Toscane. Convient-il d'en rendre Grégoire XI responsable ? 
Non ; il avait autant à. craindre que Florence ; mais la Toscane 
ravagée, lorsque les terres de l'Église furent menacées, il 
eut l'babileté d'enrôler ces troupes, excitant encore par cette 
mesure, l'animosité de la République, qui n'avait pas su le 
devancer. Elle accusa alors le légat, mais sans aucune preuve, 
d'être de connivence avec Hawkwood. Ses récriminations, dans 
la question des blés, se basaient sur la mauvaise volonté du 
cardinal de Saint- Ange et de l'abbé de Marmoutiers. Ici, son 
accusation était gratuite, aussi bien qu'en ce qui concerne Prato. 

Deux hommes projetèrent de livrer cette dernière ville au 
légat. Ce dernier, soit qu'il désirât sincèrement la paix, soit qu'il 
jugeât l'affaire peu avantageuse, refusa'. Le seul fait qu'il eût 
été prévenu suffit à Florence pour affirmer sa complicité. 

Mais que lui importait que ses griefs fussent bien fondés? Il 
ne lui fut pas difficile de les faire accepter par une partie de 



1. Arcb. Vat., Reg. V&t. cclxxi, fol. 132 V : « Cum sicut nuper 
vobiB sctipaimne, inter nos et Romanam ecclesiam et colligatos. . . et dubi- 
temUH ne de geDtibuB armorum, qui tam ad nostrum quam dicCorum Medïo- 
laDenBiam atipendium erant, certa congregatio sive Bocietas ilat, que tam 
nostrïs quam vestris et vicioorum ac amicorum nostrorum, quibiia etiam 
saper taoo scripsimus, terris Docere posaet, circumspectionem vestram 
rogamus atteute, quantiuuB cum nobis summi oordis Bit in premissis omne 
salubre remedium quod poteritia adhibeatls. » 

2. Theiner, II, n' 578. - Arch. Vat., Reg. Vat.cCLxxi, fol. 183 y'. 
3.Gherardi,Z)i un traltalo pcrfar ribellare al comune di Firense la terra 

di Prato, ncU' anno 1375, dana VArchioio Storico italiano, 1™ série, VIII. 
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l'Italie ; c'étaitce qu'elle voulait; elle semblait avoir une raison 
légitime d'engager la lutte contre l'Église'. 

Formation d'une ligue florentine contre Grégoire XI. — 
La trêve signée avec les Viscontij Grégoire XI parlait de 
revenir en Italie. C'était une menace pour la suprématie que Flo- 
rence voulait acquérir. Aussi travailla-t-elle à rendre le retour 
impossible, ou plutôt à mettre Grégoire XI à sa merci ; et, tandis 
qu'à Avignon la reprise des négociations franco-anglaises 
détournait de toute autre préoccupation l'attention du Pape, 
elle cherchait à détruire l'œuvre pontificale en Italie. 

Le premier appui à quémander était celui du vaincu de la 
veille. Profitant de ce qu'Hawkwood avait envahi laToscane, 
Florence conclut, dès le S4 juillet 1375, une ligue avec Ber- 
nabo. En principe, il s'agissait d'une alliance défensive contre les 
troupes qui menaçaient les terres des nouveaux alliés. En fait, 
la ligue était, ainsi que Florence le déclarait le 10 août, dirigée 
et contre le Pape et contre l'Empereur. Le but était manifeste : 
chasser les étrangers de l'Italie. Contre l'Empereur, il restait 
peu àfaire;quant au Pape,il s'agissait d'anéantir sa puissance 
temporelle . 

Florence invita les villes de Toscane à se joindre à elle; mais 
son premier appeldemeura sans succès. La participation des Vis- 
conti à la nouvelle ligue faisait douter de son caractère même. 
C'était bien, en effet, une rupture violenteavec l'Église que pro- 
posait laRépublique.Dès la fin de juin, elle avait cruellement puni 
les deux fauteurs de la trahison de Prato, Ser Piero da Canneto 
et le moine Niccolo. Le7juiliet, on créait \Q&.Huit des Prêtres, 
dont la mission principale était de taxer les biens d'église. On dé- 
fendait à tout Florentin d'accepter les évêchés de Fiesole ou de 
Florence, on interdisait aux clercs déporter des armes; lacom- 
muneseule pouvait lesyautoriser.Bieotôtapparaissaient les //«i^ 
rfefaGwerre.maltresde Florence pendant les annéesqui suivirent. 

I. PoDf cette étude de la guerre florentine, noua renvoyons A l'excellent 

article de M. Gherardi, Guerra deî Fiorcntini colpapa Gregorio andecima, 
dans VArchiciio Storîco italiano, 3' série, V à VIII. 
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Grégoire XI ne pouvait plus se faire d'illusions sur les sen- 
timents de la République; et la connaissance des menées floren- 
tines fut sans doute U cause des précautions qu'il prit à la fin 
de juillet pour avertir Çonlareno et la reine Jeanne de la 
remise de son départ. 

C'était, en effet, un grave âfto^er pour l'Église, au mo- 
ment où la République l'attaquait, que de paraître renoncer 
à ce retour qui semblait devoir mettre un terme aux maux 
de l'Italie, et que Florence travaillerait sans nul doute, à 
se présenter comme définitivement abandonné. Pour pallier 
aux insinuations florentines, et calmer les craintes de ses 
alliés et de ses sujets, le Pape, dès le commencement d'août, 
les avertit de sa décision, tout en protestant de son intention 
formelle de quitter la France au printemps de 1376, 

De toutes les villes d'Italie, Rome était la première à re- 
gretter l'absence du pontife. Son retour serait pour elle utie 
véritable résurrection, lui rendant la vie avec la suprématie. 
De bonne heure, les Romains avaient témoigné à Grégoire XI 
combien l'annonce de sa prochaine arrivée leur causait de joie. 
Aussi furent-ils les premiers à qui le Pape annonça le retard 
momentané qu'occasionnait' la trêve franco-anglaise. Connais- 
sant leur dévouement au Saint-Siège, il n'hésitait pas à leur 
apprendre que, s'il persistait dans son dessein, il en devait cepen- 
dant remettre l'exécution au printemps suivant. La paix qu'il 
poursuivait n'était pas une affaire particulière à deux peuples, 
elle intéressait la Chrétienté tout entière. II regrettait ce retard, 
espérant toutefois que le bien qui en résulterait le ferait bientôt 
oublier'. Afin que les Romains fussent plus pleinement 

1. Aroh. Vat., Reg. Vat. cclxki, toi- 44, 2août 1375 ■ b Dilectis flliis 
populo RomaDO, salutem. Pateroa hilaritate recepimas litteras vestras, 
datas die nltima meDaJB junii, tenorem alterius nobis prius misse littere 
contiaentes de ingeDti gaudio, qaod de nostro,de novo notiâcato, cordialius 
Bumpsiatis adventu, et ejus signis demonstratis eo certiores samtis, quo 
non est ambigendum devotorum filiorum atiimos in desiderata pat«rna 
preseDcia, gaudio et leticia. Scimusenim ab experto proat est eciam toti 
maDdonoloriuiD,cumerganos et RomanoBPontiBce8,pfedecessore3nostros, 
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informés de son dessein, il leur envoyait Préfat, abbé de Sitra'. 
Grégoire pouvait compter sur leur dévouement. Les Ro- 
mains, prévoyant que le retour de la Papauté serait le 
prélude de la renaissance de leur cité, ne devaient montrer 
que peu d'empressement à écouter les propositions floren- 
tines; ils n'ignoraient pas que la République travaillait pour 
elle; et que l'affaiblissement de Rome contribuerait à son 
propre triomphe. Rome voulait le Pape non seulement italien, 
mais romain ; elle se montra très inquiète de toute tentative 
qui lui semblait un empiétement sur ses droits. Elle s'opposa 

inviolabilis fldei conatanciam habnistia et prout eodem vestre et dilecti, 
filii Bertraudi Raffini, olerici camere nostre, littere cootinebant, non ces- 
aatis habere, propter quod in veatra, sîcutdevotissimorum fliiorum, since- 
ritate quîeacimua, et pucitatelelamur, Dec aliud credibile possint nobis 
suggerere obloquîa quorumcunique, ideo de cordibus veatris sublalu omni 
(urbacione de contrario forsan contracta insolita eonsolatione manete. 
Ceterum, licet simus in priori propoaito ad Sacrani Urbem, Deo previo, 
veniendi et vos, corpocalibus obtitutts, revidendi, tamen auadente causa, 
licet aliam non abaque multa anxietate, propter voa et alios dictum noatrum 
adventum desiderabiliter expectantes, ad tempus verh proxime futuiam 
venturi duximus prorogaadum, et ne cansam ipsam devotio vestre since- 
ritatis ignoret, notiScamna quod intcr cariasimos in Christo filios nostroa 
FraQcie et An^lie reges illustres, iovicem discordes, facta est treuga sub 
apepacis commodiuaet citiua consumande, et per prefatum regem Francie 
ac dilectum fllium nobilem vimm Johaoncm, ducem Lancastrie, prefati 
régis Anglie natum, tractatorem dict« pacis, et per nuncios nostros quos ad 
tractandum dictaa treugaa et pacem habuimus, prout babetnua, In partibua 
Flandrie, nobis fuerit instantiaaime anpplicatum, ut cum pro perfectione 
tiactatus ejusdem pacis, aostra presenclain hiis partibuaadmodum neces- 
aario existât, predictum noatrum recessum d ignare m u r deSerre, nos premia- 
sam pacem noQ aolum regnia et terria memoratorum regum, sed toti 
Ghriatianitati periculum pro qua, ai essemus in dicta Urbe, ad partes redî- 
remua easdem, saiumis desideriis affectantes, et hujusmodi auppticacio- 
nibna annuentes, bénigne cum in proximo future raense septembris 
predictus debeat resumi et extunc continuarl ttactatus, prorogacionem feoi- 
naua prelibatam, et licet noa tedeat, quod aitis hujusniodi tediosa expecta- 
tione suspensi, tamen considérantes discrète eventum tanti boni, quod ex 
ptesenti noatra remancione speratur, exinde conlentari debetia rogantea 
Deum..., ut hujuamodi noatrum propositum in dicto prorogato tempore 
posait, ut nos et vos optamua, féliciter adimpleri . 
1. Ibid.,îol. 45 V*. 
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à Florence, moins peut-être par amour pour le Pape que 
par intérêt personnel. Ce dévouement sauva les États ponti- 
ficaux, mais Rome entendait garder le Pape pour soi, comme 
Florence voulait le mettre à sa merci et en faire son obligé. 

Toutes les cités italiennes espéraient, ainsi que Rome, le 
retour de Grégoire XI ; la nouvelle de son retard causa une 
pénible surprise. Les plaintes arrivèrent jusqu'au pontile, 
qui s'efforça de les calmer. Au commencement d'août, il avait 
écrit en ce sens aux Romains et aux Pisans'. Au mois 
de septembre, il s'adressa aux communautés de Todi, de 
Civita Castellana, de toutes les terres et châteaux du duché 
de Spolète, du Patrimoine de Saint-Pierre en Toscane, et de la 
Campanie, pour dissiper leurs craintes, et leur assurer à 
nouveau de son intention formelle de revenir au printemps de 
1376'. Persuader les villes soumises à l'Église de la persistance 
de son projet, était le meilleur moyen de combattre Florence 
et de déjouer ses menées. 

La République déployait une activité fébrile. De tous côtés ses 
émissaires semaient la division en Italie, intéressaient l'Europe 
entière au sort de Florence, rendaient partout odieuse la poli- 
tique de l'Église et de Grégoire XI. Aux cités toscanes et aux 
États pontificaux, elle déclarait hautement qu'elle combattait 
non le Pape, mais les administrateurs des terres de l'Églisejâ Avi- 
gnon, elle protestait de son amour de la paix; en Italie, elle négo- 
ciaitauprës de Ferrare, de Venise, de Cansignorio de la Scala, du 
marquis d'Esté, de Louis de Gonzague, pour former une ligue 
contre ceux, disait-elle, qui essayeraient de s'attaquer aux terres 
des contractants . Tandis que Grégoire XI désirait sincèrement 
convertir en paix la trêve du 4 juin 1375, elle persuadait à 
Bernabo que le dessein du Pape était de diviser Milan et Flo- 
rence. Elle tentait de former une ligue en Lombardie et en Ro- 
magne. Dans les États de l'Église, elle entreprenait de susciter la 
révolte. PartouteIleexcitaitetdéveloppait,gràceàses envoyés, 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxxi, fol. 44. 

2. Theiner. II, n* 587. 
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le mécontentement qui couvait déjà. Elle provoqua la résistance 
contre les légats, et la haine contre les étrangers qui adminis- 
traient les Terres de l'Église. 

De bonne heure, elle obtint quelque succès ; le 18 octobre 1375, 
en effet, le Pape chargeait le comte de Fondi, dont l'éloquence 
était bienvenue des Romains, de les assui'er à nouveau de sa 
prochaine arrivée, de dissiper les doutes de ceux qui com- 
mençaient à faiblir et de raffermir les esprits hésitants'. 
Il écrivit même aus Romains pour leur demander de lui 
rester fidèles, et d'aider les légats à s'opposer aux nouveautés 
survenues dans les terres voisines". Mais si Rome demeurait 
fidèle, les habitants des Terres de l'Église étaient depuis long- 
temps travaillés par les émissaires florentins. Le mécontentement 
contre l'administration des légats, la croyance en l'abandon 
du projet de retour (bien qu'à ce moment encore le Pape de- 
mandât les vaisseaux pour le 1" mai) les jetèrent dans le parti 
de Florence'. Cette dernière, à l'en croire, respectait le Pape ; 
elle ne combattait que les légats et administrateurs étrangers: 

1. Arch. Vat., Reg. Vat., ccLxxi, fol. 239: « Dilecto fllio, nobili viro, 
Honerato, comiti Pundorum, sal. De sincère tue devocionis ac âdetitatis 
arma in DomiDo confldeatia obtioentes, nobilitatem tuam nobis caram 
paterno rogamns affecta quatioas, receptis presentibus, guam cito com- 
modo potes, ad Urbem te personaliter confères, dtlectos fliios nostros cives 
etRomanum populum dete,sicut accepimus, plurimum couSdentes, super 
adventu nostroad partes Italie in proximo veris tempore, super quo juxta 
relata nobis hesitare videntur, benignis tuis alloculioaibus studeus conso- 
lari et mitancium auimos solidare et in fldelitate, devocione et obedientia 
nostra et Ecclesïe Romane matris eorum, fldelibus tuis bortatiouibus robo- 
rare,siquod per tuuni niinisterium omnis ambiguitas circa predictum ad- 
ventum nostrum ab eorum eordibus evellatur, et in sinceritatis solite plena 
Brmatite persistant statum urbisejusdem acdispositionem civium etpopuli 
nobis per extensura et spécifiée sol i ta fldelitate rescribens. Datum Avinione, 
XV Kaleodas novembria, anno 8°. « 

2. Ibid., fol. 60 : « Orationibus autem adictatis et opéra, ut terras nostras 
vobis vicinas, in quibus aliquas novitates nuper ortas fore dedicimus, sic 
vestris persuasionlbus ac ad nostrorum offlcialium requisittonem etîam 
répression i bus et castigatîonibus oportunis a tumultibns aliisque noxiis, 
prout de vobis conflcimna, preservetis. a 

3. Ibid., fol. 74: « Dileôto fllio nobili viro Andrée (^n tare no, duci Vene- 
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son but n'était-il pas de ramener le Pape en Italie, mais avec 
l'aide des Italiens, ce qui pour Florence, il est vrai, signifiait 
avec l'appui des Florentins? 

Efforts de Grégoire XI pow maintenir ses sujets dans 
l'obéissance. — Le Pape, de son côté, multipliait ses efforts pour 
maintenir ses sujets dans la soumission et l'obéissance. Dès le 
3 novembre, il les suppliait de ne point prêter l'oreille aux 
mauvais conseils, mais de rester fidèles à l'Église, afin de les 
trouver pacifiés et tranquilles lors de son retour en Italie'. Déjà, 
la révolte avait éclaté sur quelques points: il demanda aux 
Romains d'aider ses légats; il envoya à ces derniers des lettres 
circulaires", dans lesquelles il leur recommandait de maintenir 
dans la fidélité les terres qu'ils administraient, afin que l'exemple 
du Patrimoine ne se propageât pas, et de châtier les officiers 
d'Église reconnus coupables de mauvaise gestion ; il écrivit aux 
cités rebelles de revenir dans le giron de l'Église, de s'adresser 
à lui pour obtenir justice, si elles avaient été molestées'; il 
remercia les villes fidèles, leur promettant de reconnaître leur 
dévouement, lors de son prochain retour' ; il dépêcha de nou- 

tiarum, sal. DUectioni super adveutu nostro ad partes Ytalie, ex causa 
ratioDabili per aos facta, ùaem imponere, concedeute Domino, inten dentés, 
nobilitalem tuam solita conBdentia requirimos et rogamus attentiue, 
quatinua galeas per.tedudum nobis oblatas pro dicto adventu et solemniter, 
ut audivimus, preparatas, velis tali tempore mittere, quod in kalendas maii 
proxime futur! in portu civitatis Massilieasis verisi militer poaaent esse. 
Datum Avinione, XKal. decembrïs, anno 5*. » Les mômes lettres étaient 
adressées à la reine Jeaone et à l'évfique de Sarlal. 

1. Arch. Vat., Reg. Vat. cclxxi, fol. 70. 

2. Ibid., foL. 70: v A Daniel de Carreto, recteur de la Maritime et de la 
Campanie; — au comte de Fondi, — à Jordano Orsini, — à Ugolino 
Orsini, — à Nicola et Antonio Savelli, — à Pietro fiuoniventori, — i Aga- 

peto Colonna, — à Petrucio Colonna — à Reynaldi et Giovaoni Orsini, 

à Pietro Giovanni Colonna (Publié dans Theiner, II, 569). 

3. Ibid., fol. 71, aux habitants de Naini. 

4. Ibid., fol, 7 V'; aux habitants de Viterbe! « Nos enim super hiis prêter 
adventum no3trara,quem,Deo previo, etirapedimentiscessantibus, flrmiter 
disponimuspro tempore veris proximi futurum ita providebimus de proximo 
quod vos et alii de dicta pvovincia poteritis merito contentari. m 

Ibid., fol. 69 v° : aux habitants de Toseanella, de Corneto, d'OrvietOi 
Ibid.., fol. 199. 
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veaux légats en Italie, Bertrand Raffin et l'archevêque 
d'Otrante ' ; mais il ne put s'opposer aux succès de Florence. 

Mévolie des Terres de l'Église. — Le retour en Italie ne peut 
être d0érê. — Le retour du Pape, depuis deux ans impatiem- 
ment attendu, eût été le seul moyen de calmer le mécouten- 
tement des Terres de l'Église, et de mettre \m terme à la mau- 
vaise administration des légats. Sa remise fut une arme 
précieuse pour Florence, qui sut s'en servir en se montrant 
prête à défendre la liberté contre la tyrannie des recteurs 
étrangers. Elle fut partout écoutée, car les griefs existaient 
partout, et elle rencontra un appui dans les ambitions person- 
nelles qui espérèrent, à la faveur de la rébellion, se donner 
entière satisfaction. Longtemps cependant les villes d'Église 
résistèrent : mais dès que l'une d'elles céda, les autres 
suivirent. Chaqge jour vit de nouvelles défections : en trois 
mois, rÉglise perdit tous ses sujets. Le préfet de Vico donna 
l'exemple (18 novembre). Sienne et Arezzo ne tardèrent pas à 
adhérer à la ligue. Città di Castello, Corneto, Montefiascone, 
Massa Trebaria, Fabriano, Chiusi, Forli, Pérouse, limitèrent'. 
Le 19 mars enfin, Bologne se souleva'. Le mouvement fut 
général: la rébellion éclata partout; que Rome faiblit, 

1. Areh. Vat„ Reg. Vat. cclxx, fol. 94:«Dilecti3 filîis eommunitatibus 
et univereitatibus civitatom, terrarum, casttoruni et aliorum loeornm 
quorumcuDqae provincieRomandiole, nosti'is et EcclesLe Romane fidelibus, 
sal. Letiflcat mentem Dostram, Glii dileeti, vestre devociouis integritas, 
quam sicut gratis admodum relatiboB percepimus, tanquam fllii benedic- 
tionia et gracie, ad nos et sedem apostolicam geritia incessanter, prout ipsa 
rei evidentia manifestât, super quo felicitatis vestre constancia multîpli- 
citer commendamus »; il leur recommande Bertrand Raffin ; — id. : aax 
habitants de la Marche d'Ancône, au marquis d'Esté, à Pérouse, à Bologne, 
à la Campanie et à la Maritime, au Patrimoine, au Ductié de Spolètc. — 
Ibid., Reg. Vat., cclxvii, 44 \', recommandant à tous les sujets de l'Église 
l'archevêque d'Otrante. 

2. La liste, très complète et très curieuse par sa concision, des cités re- 
belles se trouve dans Diario d' anoni/mo_/lorentino,3Q5-3Q&. 

3. La rébellion de Bologne fut accueillie avec un enthousiasme indes- 
criptible par les Florentins qui déclarèrent férié le jour de la Saint-Benoit, 

e de cet événement. 
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Grégoire XI et l'Église eussent été à jamais chassés de l'Italie, 
ou du moins le pouvoir temporel y eût été complètement dé- 
truit. Un seul remède existait, décisit, à la vérité; le retour. 
Dût-il laisser en suspens les négociations franco-anglaises, 
Grégoire ne pouvait plus reculer. Si l'Italie entière paraissait 
détachée de l'Église, la raison de cette défection n'était-elle 
pas l'absence du Pape? S'il revenait, avant que les attaques 
dirigées contre les administrateurs ecclésiastiques se fussent 
tournées contre l'Église elle-même, ne pouvait-on pas espérer 
que, la cause de la rébellion disparaissant, les révoltés se sou- 
mettraient? 

Le Pape songeait toujours à revenir et plusieurs circonstances 
concouraient à le confirmer dans son dessein : les divisions 
internes de la ligue, les exagérations de la haine florentine 
contre l'Église et l'intervention de sainte Catherine de Sienne. 
Éùhec de Florence auprès des puissances étrangères. — 
Florence avait, dès la fin de 1375 et les premiers mois de 
1376, entraîné dans la révolte toutes les Terres de l'Église et 
la Toscane; elle avait obtenu l'adhésion de Sienne, d'Arezzo, 
puis, après de nombreuses sollicitations et une longue résis- 
tance, celle de Pise et de Lucques (mars 1376). Mais elle avait 
échoué dans ses tentatives auprès des divers princes du nord 
de l'Italie ainsi qu'auprès Venise, de Gènes et de Naples. Dès 
le mois d'août 1375, la reine Jeanne avait voulu avec Gènes 
s'entremettre entre la ligue et le Pape. Leurs propositions 
furent rejetées. Elles étaient en effet prématurées. Florence ne 
pouvait s'arrêter avant d'avoir obtenu la révolte générale et 
d'avoir mis Grégoire dans l'obligation de solliciter la paix. 

I>a République fut encore moins heureuseà l'étranger: sesjus- 
tifications à l'Empereur et ses ambassades multiples auprès du 
roi de Hongrie ne furent couronnées d'aucun succès. Florence 
s'était trop engagée dans la résistance ; elle avait porté la lutte 
sur un terrain dangereux; ne se contentant pas de s'attaquer 
aux représentants du pouvoir temporel, elle n'avait pas hésité à 
braver les défenses ecclésiastiques. Son audace effraya ceux 
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mêmes qui lui pouvaient être favorables; son refus d'écouter 
les propositions de raëdiation de Jeanne de Naples rejeta 
entièrement cette dernière dans le parti pontifical, dont elle 
était un des principaux soutiens; ses ambassades à Louis de 
Hongrie furent inutiles ; ses accusations contre le Pape et les 
ecclésiastiques ne servirent qu'à rapprocher le Pape et le roi. 
La lutte resta ainsi circonscrite dans le nord de l'Italie. Gré- 
goire renouvela contre Florence les défenses qu'il avait pu- 
bliées contre les Visconti. La République ne pouvait compter 
que sur l'entente et l'action de la ligue. Ce dernier espoir lui 
fut bientôt enlevé. 

Bôle de Bernabo Visconti. — Le principal allié des Flo- 
rentins se montra très circonspect dans le secours qu'il leur 
fournit; sans parler de Galéas qui, durant cette guerre, joua un 
rôle fort effacé jusqu'au moment où, l'un des premiers, il signa 
la paix avec l'Église, Bernabo lui-même parait avoir voulu (ce 
qui était très naturel après les luttes qu'il venait de soutenir) 
épargner à la Lombardie les malheurs de la guerre, et 
laisser, à son profit, retomber tout le poids de la guerre sur 
la Republique. 

Si, en effet, Florence était menacée par l'État pontifical, et si ce 
dernier avait plus à craindre de la République que des Milanais, 
ces derniers devaient voiravecinquiétudelesprogrèsdelacité tos- 
cane. Aussi Bernabo montra-t-il peu d'empressement à soutenir 
effectîvementson alliée. Il se fit longuementprieravantd'envoyer 
les troupes qu'il lui avait promises, et quand elles furent on Tos- 
cane, Florence put les accuser de soutenir Pérouse plutôt qu'elle- 
même. Quand, en 1376, la République lui demanda conseil pour 
rédiger les instructions des ambassadeurs qu'elle envoyait à 
Avignon, il répondit qu'il désirait surtout la paix. Sollicité de 
s'opposer au passage du cardinal de Genève et des Bretons, il ne 
parait pas s'être empressé de les arrêter. Bernabo voulait surtout 
jouer un rôle de médiateur ; c'est, au reste, ce qu'il fit en 1377. 

Manque d'union dans la ligue florentine. — Les autres 
alliés ne se montrèrent pas plus zélés. Le mot de liberté servait 
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à masquer beaucoup d'intérêts privés; le jour où les rivalités 
entre les diverses cités ne furent plus contenues par l'autorité 
supérieure des légats, où chacun devint le maître de ses des- 
tinées, les querelles de voisinage recommencèrent. Chacun 
soDgea à s'agrandir avant que son voisin ne s'emparât du ter- 
rain convoité. Chacun songea à sa propre défense, et Florence 
n'eut pas l'autorité suffisante pour faire taire ces rivalités pri- 
vées devant un intérêt commun. La ligue à peine formée, se 
désagrégea presque aussitôt. Le jour où le Pape annonça son 
retour et mit Florence au bande la Chrétienté, la République 
put compter les défections aussi rapidement qu'elle avait en- 
registré les adhésions. 

L'union n'existait pas plus entre les divers partis de Florence 
qu'entre les alliés. La continuation de la guerrej malgré les 
censures ecclésiastiques, les mesures prises contre les clercs, le 
manque d'argent qui commença de se faire sentir à Florencej 
mécontentèrent le parti opposé aux Huit de la Guerre, et par 
suite le fortifièrent. On parla de paix, on fit de l'opposition. Le 
parti militaire ne s'en montra que plus autoritaire. Il s'attaqua 
aux prêtres : « Que ne sont-ils brûlés! « dira l'auteur du Diana 
anonymo, en parlant d'un incendie allumé par un clerc; plus 
tard, relatant les tempêtes qu'eut à essuyer Grégoire XI lors de 
son retour, il s'écriera : « Puisse-t-il se noyer I » On brava 
l'interdit en faisant célébrer les offices; on exagéra les pratiques 
religieuses; « on voyait l'intention d'humilier le Pape en se 
montrant plus dévot que lui' ». 

Florence est mise en interdit. Conséquences. — Ces 
démonstrations avaient pu réussir tant que la lutte avait été 
politique. LesHuiV avaient rejeté toutes propositions de paix,et 
n'avaient pas écouté Spinelli etBartolomeo Giacoppo, que leur 
envoyèrent au début de 1376 la reine Jeanne et Gènes. Mais 
bientôt un danger plus grave menaça Florence. Grégoire XI cita 
les Florentins à comparaitre devant lui, à Avignon, le 31 mars. 
Les chefs d'accusation ne manquaient pas. 
1. Perrens, Histoire de Florence, V, 129. 



Digilizodby Google 



ET LE RETOUR DU SAINT-SIÈGE A ROME EN 1376 87 

On leur reprochait d'avoir rompu une ligue jurée avec 
le Pape pour en conclure une autre contre lui, d'avoir occupé 
des biens des églises, d'avoir fait des ordonnances contre l'in- 
quisition des hérétiques, d'avoir mis à mort Nicolo, moine de 
Prato, de s'être servi de pratiques occultes pour pousser à la 
révolte les cités pontificales, d'avoir créé, pour faire la guerre 
au Pape, une balie de huit citoyens, d'avoir dit et affirmé que 
les Florentins pouvaient bien vivre sans excommunication, 
d'avoir injurié le clergé, d'avoir donné ordre aux Huit de 
la Guerre de vendre les biens des églises, d'avoir incarcéré 
l'évêque de Narni, légat apostolique, d'avoir exercé des persécu- 
tionscontre le légat de Pérouse'.Citésà Avignon, les Florentins 
envoyèrent trois ambassadeurs pour se défendre. Malgré leurs 
protestations, la sentence fut publiée. Elle était terrible. Florence 
était mise en interdit, ses privilèges révoqués, ses biens confis- 
qués et livrés en proie à qui voudrait s'en emparer. Défense 
était faite aux particuliers, princes et communautés d'entrete- 
nir commerce avec les Florentins, fauteurs d'hérésie et cités 
de ce chef, le 31 mai, à la cour pontificale. Ils étaient déclarés 
infâmes, privés des droits de succession et de transmission des 
biens. Leurs maisons devaient être détruites; leurs débiteurs 
tenus quittes ; leurs fils et leurs descendants privés de toute 
dignité et de tout office; leur témoignage ne devait désor- 
mais avoir aucune valeur en justice; les princes chrétiens 
étaient appelés contre eux. Les marchands florentins étaient 
chassés de toutes les parties du monde ; en cas de non-obéis- 
sance, ils pouvaient être réduits en servitude'. 

L'interdit portait un coup mortel à la ligue ; il permet- 
tait au parti de la paix de se relever, éloignait de la Ré- 
publique tous ceux qui ne voulaient pas entrer en lutte 
ouverte sur la Papauté, ni braver les sentences ecclésiastiques. 
Aux yeux de l'étranger, il faisait de Florence non plus une 
puissance en lutte contre une autre, mais une cité chrétienne, 
1. Perrens, aue. rite, V, 117. 
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rebelle à l'autorité suprême de l'Église, et par suite mise au 
ban de la Chrétienté. Les effets eu furent terribles. L'Em- 
pereur parla de ravager la Toscane ; le roi de Hongrie, 
la reine Jeanne soutinrent le Pape. Mais l'interdit frappa 
surtout Florence dans sa principale force, c'est-à-dire dans 
son commerce. La sentence d'expulsion fut, plus ou moins 
sévèrement, mais partout exécutée. La confiscation des biens 
des marchands ilorenlins était un moyen d'enrichissement 
pour les différents princes. Si la France et l'Angleterre trai- 
tèrent les Florentins avec une relative douceur, la Castille, 
Napies, la Hongrie et bientôt Rome elle-même exécutèrent 
rigoureusement la sentence pontificale. Florence se vit bientôt 
menacée de la ruine. Elle essaya d'obtenir la levée de l'in- 
terdit. Mais qui envoyer auprès du Pape? 

Sainte Catherine de Sienne à Avignon. — Elle choisit une 
jeune fille alors en odeur de sainteté, sainte Catherine de 
Sienne. 

Un de ses historiens' a comparé sainte Catherine à Jeanne 
d'Arc;rienn'estplusexact que ce rapprochement. L'une eut pour 
mission de délivrer son pays des Anglais, l'autre des Français. 
Toutes deux cherchèrent le salut dans la puissance qui leur 
représentait l'ordre et l'unité, Jeanne d'Arc dans la Royauté, 
sainte Catherine dans la Papauté. La foi les inspira l'une et 
l'autre: mais elles différèrent par les moyens qu'elles em- 
ployèrent. L'une vainquit par les armes, l'autre, messagère 
d'union et de concorde, voulut pacifier l'Italie en l'uni- 
fiant dans l'obéissance au Saint-Siège. 

Tel fui en effet le vrai rôle de sainte Catherine. Sa 
foi était tout ensemble italienne et religieuse. N'était-ce 
pas naturel, alors que le Pape lui apparaissait comme 
le seul sauveur possible au milieu de l'anarchie où il sem- 

1. Leitere di Santa Caierina,éà.'ïommaaeio,\, introduction, lu. Sur 
sainte Catherine, voir ; Capecelatro, Storia di Santa Calerina e del papalo 
del suo tempo; — E. Gehhitl, Becue des Deiti Mondes,!" septembre \99Q; 
— Tommaseo, Moti fiorentini del 1378, de quali ebbe Catcrina de 
Sienada patlre; Aana Archieio Storico italiano, noav. aér. XII, 4-45. 
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blait que l'Italie dût disparaître? Née dans un des plus 
beaux coins de la Toscane, sainte Catherine comprit de bonne 
heure que les divisions intérieures de son pays seraient tou- 
jours un obstacle à son libre développement. Unir toutes les fac- 
tions d'une même tfille pour qu'elles concourussent à une œuvre 
commune, le relèvement de la patrie, c'est ce qu'elle entre- 
prit d'abord à Sienne, puis dans la Toscane; et lorsque la lutte 
eut éclaté entre Florence et la Papauté, divisant la moitié de 
l'Italie, elle le tenta pour la Péninsule entière. Servie par une 
foi ardente, par un amour immense de l'Église qu'elle voulait 
purifiée de toutes les souillures qui en ternissaient l'éclat, son 
besoin de paix et d'union trouva un champ d'action malheu- 
reusement trop étendu ; se regardant comme la messagère de 
Dieu et comme chargée par lui de dévoiler les dangers que la 
corruption faisait courir à l'Église, persuadée d'autre part que 
seule, l'Église pouvait sauver l'Italie, sa double mission à la fois 
religieuse et politique se confondit dans un même but. 

Sa conception politique embrassait une sorte de Répu- 
blique universelle, comprenant non seulement la Chrétienté, 
mais l'univers.etdontle Pape serait le chef. Ce chef devait tirer 
tout son pouvoir d'un seul sentiment : « Dieu, disait-elle, 
» aime souverainement toutes les créatures, » et l'amour qu'elle- 
même trouvait en elle, elle le retrouvait chez tous; « cartons 
» sont aimés de Dieu. Si donc l'on veut reconnaître cet amour 
» divin, il faut donner sa vie pour tous et chercher à taire à 
» son prochain tout ce que l'on désire faire à Dieu. Mais on ne 
» peut avoir l'amour des âmes, si l'on n'a l'amour du salut 
1) de l'Église, corps universel des âmes raisonnables nées 
» pour croire, et qui ne peuvent vivre, si elles ne sont obéis- 
» sautes à la Sainte-Église. Aussi doit-on désirer que toutes 
» les créatures raisonnables, chrétiens et infidèles, paissent dans 
» le jardin de la foi, sous le joug de l'obéissance chrétienne. » 

La conséquence d'une telle conception était l'universalisme 
du pouvoir de l'Église sous la direction du Pape, dont le de- 
voir « est d'aimer toutes les créatures et d'être prêt à tout souf- 
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frir pour les ramener à l'obéissance divine', ». Pour accomplir 
cette œuvre, il doit tout sacrifier, même sa vie. car c'est en- 
core reconnaître l'amour de Dieu que de donner son existence 
pour sauver son troupeau. Par quels moyens le Pape doit- 
il ramener les âmes à la foi ? Ce n'est ni par le feu, ni par la 
cruauté, ni par la guerre, mais par la paix, la prière, les 
larmes et la persuasion, en montrant le vrai chemin à ceux 
qui s'en sont écartés. C'est pour cela que la croisade est juste 
et nécessaire, non qu'elle doive aboutir à l'extermination des 
infidèles, mais à leur retour à la foi. Mais, pour que cetteœuvre 
soit fructueuse et conforme à la volonté divine, le Pape doit 
commencer par réformer l'Église elle-même et la débarrasser 
des mauvaises plantes qui l'ont envahie. Un seul moyen est en 
son pouvoir : le retour à Rome, grâce auquel tous ceux qui 
se sont écartés de l'Église lui reviendront, vaincus par l'amour 
et la justice. 

Toutes les lettres de la sainte au Pape, à Florence, aux villes 
de Toscane ou aux légats se ramènent à cette idée : le salut 
est dans l'amour de Dieu, c'est-â-dire dans l'obéissance à 
l'Église; si celle-ci est mal administrée, ce n'est pas à ses 
sujets qu'il appartient de la corriger, mais à Dieu et par 
suite à son vicaire qui, pour sauver son troupeau, doit, même 
au péril de sa vie, venir au milieu de lui, prêcher l'amour et la 
concorde . 

On prête d'ordinaire à sainte Catherine un rôle considérable 
dans la décision prise par Grégoire XI de ramener la Papauté 
à Rome; la plupart des auteurs cependant reconnaissent très 
justement que la sainte ne fit que conforter et encourager le 
Pape dans un projet depuis longtemps arrêté'. Son influence 
n'en fut que plus grande. Grégoire put croire que Dieu même 
le confirmait dans ses desseins par l'intermédiaire de la sainte, 
et celle-ci, tant par ses lettres que par sa présence, l'aida puissam- 

1. Lettvre, éd. Tommaseo, IV, n* 30. 

2. Gregorovius, VI, 548-549 ; — Gberardi {Arch. storico italiano, 
3" série, V, 93). — C'est à cette conclusioD que se range aussi le cardinal 
Capecelatro. 
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ment à triompher de l'opposition qu'il rencontra; mais lorsque 
pour la première fois elle écrivit au Pape, de même que lors- 
qu'elle arriva à Avignon, Grégoire XI avait déjà arrêté la date 
de son départ. 

L'espoir de voir aboutir les négociations franco-anglaises, 
avait fait retarder le départ. Mais ce fut seulement à la fin de 
septembre 1375 que les ambassadeurs reçurent leurs saufs- 
conduits'. On ignorait encore h la fin d'octobre où se tien- 
draient les conférences ; le duc de Bourgogne n'arriva à Bruges 
que le 29 décembre". A la fin de mars 1376, date à laquelle 
Philippe le Hardi rentra à Paris, on venait seulement de pro- 
roger jusqu'au 1" avril 1377 les trêves du 28 juin 1375, qui 
devaient expirer le 30 juin 1376*. 

Bien qu'au mois denovembrel375, riennefût décidéausujet 
du traité de paix, Grégoire XI n'en manda pas moinsaux puis- 
sances qui lui avaient offert des vaisseaux, de les lui envoyer 
pour le 1" mai 1376. Son départ était donc fixé. Or, à cette 
date, sainte Catherine n'avait aucun rapport avec la cour 
d'Avignon. La sainte n'entra en correspondance avec Gré- 
goire XI qu'à la fin de 1375 ou au début de 1376; elle dut y être 
poussée par une circonstance importante, et ce n'est pas, 
semble-t-il,dépasserleslimites permises de l'hypothèse qued'at- 
tribuer cette circonstance aux révoltes des États de l'Église. La 
première ré bellion(celleduprojetdeVico),éclatalel8 novembre. 
Sienne, patrie de sainte Catherine, et Arezzo adhérèrent à la 
ligue dans les derniers jours du même mois. Le grand mou- 
vement de révolte se produisit en décembre ; c'est à ce mo- 
ment (du 7 au 31) que Pérouse se révolta. Ce serait donc au 
plutôt de la fin de novembre 1375 qu'il conviendrait de dater la 
première lettre de la sainte au Pape'. 

Quelle que soit, au reste, la date exacte de cette lettre, 

1. Rymer. III, partie II, 36-37. 

2. Petit, ouc. cité, 122-123, 

3. Rymer, III, partie II, 41. 

4. M. ToDimaseo, bieo que ne datant pas tontes les lettres de la 
sainte, parait cependant avoir gâDéralement suivi dans son édition 



Digilizodby Google 



92 LA POLITIQUE PONTIFICALE 

la conclusion à en tirer est, qu'à l'époque où la sainte l'écrivit, 
Grégoire avait fixé son départ au mois de mai 1376. Elle n'eut 
donc aucune influence sur sa décision. 

Mais si les premières exhortations de sainte Catherine ne 
iouèrentaucunrôleinitial. ses lettresdurent cependant fortement 
agir sur l'esprit de Grégoire XI. Depuis deux ans, il lutt^jt 
contre l'opposition de la cour d'Avignon, opposition que la ré- 
volte des Terres de l'Église avait encore augmentée; la guerre 
florentine servait en effet de prétexte pour renouveler les 
objurgations de ceux qui souhaitaient de demeurer à Avignon. 

On peut se figurer l'agitation qui régnait alors à la cour pontifi- 
cale, les intriguesqui s'y nouaient, les complots qui entouraient le 
Pape. C'était le duc d'Anjou, qui venait au nom de Charles V 
supplier Grégoire de rester, au moment où la reddition de Saint- 
Sauveur semblait devoir décourager Edouard III; c'était les en- 
voyés anglais qui promettaient une entente prochaine; c'était les 
représentants du roi de Castille qui suppliaientlePape dene point 
quitter Avignon ; c'étaitlesambassadeursimpériaux, qui ne con- 
tredisaient en rien le pontife, afin qu'il ne fit pas d'opposition 
aux projets de l'Empereur; c'était les députés de la reine Jeanne, 
ceux de Sienne, de Pise, de Milan, de Venise, et au milieu d'eux 

l'ordre chronologique; il existe 7 lettres certaiaemeat antérieures au retour 
de Grégoire XI, et comprises dans le t. 1)1, bous les n" 185, 196, 20Ô 
(cette lettre postérieure au 19 mars 1376, date de ia révolte de Bolt^De), 
209, 218, 229, 289. Deux autres, n" 231 et 239, (urent probablement écrites 
durant le séjour de la sainte à Avignon. Le n* 238 qui, d'après l'éditeur. 
serait aotérieur au n* 252 {déc. 1376), est postérieur au retour de Gré- 
goire XI à Rome, car la sainte parled'une des trois obligations imposées 
an Pape (retour & Rome, paix avec Floreuce, croisade) comme accomplie, 
et il ne peut être question que du retour. Pour la lettre qui nous occupe, 
la sainte parle de son séjour à Lucques et à Pise comme d'un événement 
passé. On sait,d'aillenrs, par son confesseur, Raymond de Capoue, qu'elle 
se trouvait à Pise lors de la révolte de Pérouse, c'est-à-dire entre le 7 et le 
31 décembre 1375. La lettre ne saurait être autérieure à janvier 1376. Elle 
est d'autre part antérieure à l'adhésion de Pise à la ligue (fait qui eut lieu 
le 12 mars 1376), puisqu'il y est question de Pise comme d'une cité 
Sdële à l'Église. On doit donc la placer entre le début de janvier et le 
12 mars 1376. 
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les ambassadeurs florentins qui protestaient de la fidélité de la 
République, qui accusaient les légats, qui demandaient la levée 
del'interdit, et qui n'obtenant lien du Pape, en appelaient au 
Christ. Chaque jour on attendait des nouvelles ; on craignait une 
décision du pontife, prisonnier dans sa cour, assiégé de suppli- 
cations et de prières, comme Avignon était assiégé par les 
troupes de Budes et de Malestroit, qui hésitaient encore à 
piller le Comtat ou à en devenir les défenseurs. Et, au mi- 
lieu de cette population cosmopolite, anxieuse de savoir si elle 
devrait se transporter ailleurs, au milieu du peuple de la ville 
craignant d'apprendre que de capitale, Avignon redeviendrait 
simple cité de province, que le palais de Jean XXII et Be- 
noit XII serait bientôt déserté par ses habitants, s'agitaient les 
cardinaux et la famille du Pape, qui tous travaillaient à sauver 
leur tranquillité et leur fortune, à détourner le pontife de Rome, 
à conserver à Notre-Dame-des-Doms l'honneur d'être la pre- 
mière basilique du successeur de saint Pierre. 

Et, c'est au moment où, sollicité de toutes parts de demeurer 
en France, Grégoire apprenait, après la rébellion du Patrimoine 
de Saint-Pierre, celle de Pérouse, la première conquête de son 
pontificat, celle dé Bologne, l'avant^garde de la Papauté contre 
lesVisconti, celle de Pise, de Lucques, qui lui avaient été si 
dévouées, au moment où les efforts de ses légats semblaient ne 
pouvoir s'opposer à la révolte générale, au moment où anxieux, 
hésitant, il cherchait quel était vraiment son devoir, c'est 
alors que comme une réponse divine, comme un guide pour 
sa conduite, comme un soutien pour sa volonté de toutes parts 
assaillie, lui arrivèrent de cette Italie même qui paraissait le 
rejeter, les premières lettres de la vierge siennoise, véritable 
cri d'appel et de secours adressé par l'Italie chrétienne et 
souffrante au chef de la Chrétienté. 

H Soyez, lui disait-elle, le véritable successeur de saint 
Grégoire; aimez Dieu, ne vous attachez ni à vos parents, ni 
à vos amis, ni à la nécessité temporelle. Ne craignez rien de 
la tempête actuelle, ni des membres gâtés qui se sont révoltés 
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contre votre autorité. L'aide de Dieu est proclie ; attachez- 
vous seulement aux bons pasteurs, car ce sont les mauvais qui 
ont provoqué la rébellion. Mettez un remède à ces maux, et 
confortez-vous en Jésus-Christ. En avant! Achevez ce que 
vous avez commencé. Ne tardez plus, car le retard a causé de 
nombreux malheurs, et le démon s'ingénie à vous créer des 
empêchements. Relevez le gonfanon de la vraie Croix, car par 
lui vous aurez la paix. Vous consolerez les pauvres de Jésus 
qui vous attendent avec désir. Venez et vous verrez les loups 
devenir des agneaux. Pais, pour que la guerre cesse ! Ne ré- 
sistez plus à la volonté de Dieu, car les brebis attendent, affa- 
mées, que vous reveniez au siège de saint Pierre. Vicaire de 
Jésus, vous devez reprendre votre propre siège. Venez sans 
crainte, car Dieu sera avec vous. N'attendez pas le temps, car 
le temps n'attend pas. Répondez à l'Esprit- Saint. Venez 
comme l'agneau, qui de sa main désarmée terrassa ses enne- 
mis, en se servant de l'arme d'amour. Soyez courageux; 
sauvez l'Église de la division et de l'iniquité; les loups viendront 
comme des agneaux se réfugier dans votre sein, et vous crier 
miséricorde'. » 

Quel effet ne durent pas produire sur Grégoire XI ces 
lettres écrites par une femme dont le renom de sainteté avait 
déjà dû arriver jusqu'à lui,, et qui lui semblait la messagère 
divine chargée de le confirmer dans ses entreprises ! Il écrivit 
à la sainte, lui demanda conseil. « Soyez homme courageux, 
lui répondit-elle. Venez le plus tôt que vous le pourrez; 
ne vous étonnez pas de la contradiction. Venez en homme 
viril, non avec une force armée, mais la croix en main, em- 
plissant ainsi la volonté du Christ'. » 

Ainsi donc, si la sainte ne provoqua pas chez Grégoire la dé- 
cision de revenir, elle n'en eut pas moins le mérite de le faire 
persister dans son dessein. 

Le Pape songeait à quitter Avignon au mois de mai 1376. 

- 1. Lettere, éd. Tommaseo, III, n" 185, 196, 206. 
8. Ihid., n" 289. 
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Divers empêchements, dont probablement le plus important 
fut la révolte générale des Terres de l'Église, et aussi l'es- 
poir de ramener les rebelles à l'obéissance par la douceur 
et le pardon, le conduisirent à retarder son départ jusqu'en 
septembre 1376. Au début du mois d'avril, il fit demander 
à Venise par le cardinal de Sainte-Sabine, Tebaldeschi, de 
préparer les galères qui lui avaient été offertes l'année pré- 
cédente. La réponse fut peu encourageante. Tout en pro- 
testant de son dévouement, qu'elle avait prouvé, l'année 
précédente au reste, en offrant des galères avec capitaines, ma- 
telots , et tout ce qui était nécessaire, et en les tenant longtemps 
à ia disposition du Pape, Venise répondit que ses besoins mul- 
tiples ne lui permettaient pas une semblable dépense, et elle 
pria le Pape de l'excuser de ne pouvoir les lui envoyer ' . Ce 
premier échec ne découragea pas Grégoire. Il persista dans 
son dessein ; et, sa volonté eût-elle alors défailli, sainte Cathe- 
rine allait agir plus directement sur son esprit et compléter 

1. 13Î5, IS avril : a Capta, quod pro multis respectibus et qiiia est anle 
tempua, non Bat pro modo ulla respoosio ad illas litteras papales super 
facto galeacnm, donec Bet requUitio superinde per dominum cardînalem 
cui predicta suât cotnmissa per domiDum Papam et tanc Het in predictis, 
prout isti consilioutiliusapparebit. Venezia, Arcbivio di Stato, Deli- 
beraiioni del Senato, Reg. xxxv.fol. 106 v'. 

Ibid. a Quod reapondeatoi: domino Pape in bac forma: Sanotitas Vestra, 
Pater Beatissîme, per apostolicas litteras me communitatenique meam fuit 
bortataut galeaa nostras, alias oblatas pro feliciejuBdem Sanclitatis ad partes 
Italie translacione, ad civltatem Massilie deatioete velimus, secundum re- 
quisitionem nobis fiendam per rev. dora. Franoiscum, tituli S. Sabine 
presbiterum cardinalem, iu noonulis terris pro prefata Sanctitate et Ecole- 
sia Romana vicarium generalem. Ad quod diiximua reverenter eChumi- 
liter reapondendum, quod novit Ueus et experieiicia ipsa docet, semper 
fnimus et esse proponimuâ parati in cuoctis possibilibus ad ejusdem Sancti- 
tatis ac Sanote Matris Ecclesîe l>eneplacita et honores et oblacione m nostram 
prefatam, quantum in nobis fuit, sicut notuai est, adimplevimus cum 
e&ectu, quia galeas ipsas egregie et suffîcientissime armavimua et paravi- 
mas cum capitaneo et ambasiatoribua uobilibus, patronis, marinariia et 
omnibus solemnitatibus opportunis, easque paratas teauimus luulto tem- 
pore donec Sanctitati vestre placuît aliter disponere superinde. Verum, 
clenientissime pater, armare iterum ipsas foret communitati nostre nimis 
oaeiosnin, cum pro duplicaciooe depensarara, que non parvé'fQeruat, tum 
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l'œuvre commencée par ses lettres, en venant elle-même à la 
cour pontificale. Florence l'envoyait à Avignon, 

L'interdit, avait dangereusement frappé la République; il 
avait donné une force nouvelle au mécontentement intérieur, 
ruiné son commerce, écarté d'elle ceux qui ne voulaient pas 
braver les sentences pontificales. Les Huit de la Guerre crurent 
prudent de négocier et chargèrent Catherine, qui depuis long- 
temps sollicitait Florence de revenir en l'obéissance du pontife, 
d'être leur interprète. 

Qu 'espéraient-Us de son intervention ? Étaient-ils sincères 
ou n'était-ce qu'une démonstration destinée à donner une ap- 
parente satisfaction à leurs adversaires, à abuser le Pape et 
l'Italie? Peut-être espéraient-ils que la sainte, qui depuis 
longtemps recommandait au Pape la paix et le pardon, le 
déciderait à revenir pacifiquement en Italie, et à adoucir les 
sentences prononcées contre la République? 

Quoi qu'il en soit, ce fut à la fin de mai que sainte Cathe- 
rine, accompagnée d'une suite de vingt-deux personnes partit 
pour Avignon, où devaient bientôt la rejoindre les ambassa- 
deurs de Florence'. Elle arriva le 23 juin et fut logée dans la 
maison d'un nommé Giovanni del Reggio'. Deux jours après 
son arrivée, le Pape la fît venir à un consistoire. Mais elle ne 
réussit pas dans sa mission de paix . 

Les mesures violentes prises par les Florentins avaient dé- 
cidé Grégoire XI à recourir à la force pour vaincre les rebelles. 

esnotabili agendorum nostrorum incommodo pro galej'a et marinariis quos 
pro négociation ibu a, de qui bus patria aostra vivit, habemua ad di versas 
muudi partes necnon destinare. Qualiter humiliter suppiicamus quaaUi 
S.V. benignitas ex ratioDabilibus causîs suprascriptia digneturhabere nos 
merito eicusatos. u 

1. Sur le voyage de sainte CatherÎDe à Avignon, voir Capecelatro.oHc.ciii;, 
202-217. 

2, Dans un dénoœbrement de la population d'Avignon, probablement 
fait en 1377, on trouve dans la paroisse de Saint-Sympborien an nommé 
« Petrus de Regio >. [Areb. Vat., Reg. Aven., cciv, toi. 452 v'.) Est-ce à 
cette famille qu'appartenait Giovanni del Reggio? 
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Ses vaisseaux venaient de saisir une galère florentine à Porto- 
PisanoMl envoyait en Italie, les terribles Bretons de Syl- 
vestre Budes' qui, conduits par le cardinalde Genève, allaient 
commencer en Romagne leur œuvre de dévastation. En 
même temps, les princes étrangers appliquaient les sentences 
pontificales contre les marchands florentins. 

La République ne pouvait plus espérer une solution paci- 
fique. Le Pape revenait, mais en maître prêt à venger les 
offenses qui lui étaient faites journellement. Aussi, de son 
c6té, poursuivit-elle la résistance. Sainte Catherine écrivit aux 
Florentins, leur reprochant l'abandon dans lequel ils la lais- 
saient. Elle a parlé, disait-elle, avec le Pape qui, comme un 
bon père ne regardant pas l'offense de son fils, était prêt à 
leur faire miséricorde s'ils s'humiliaient*. Mais elle ne pouvait 
rien faire avant la venue de leurs ambassadeurs, qui depuis 
longtemps devaient être à Avignon. 

lis arrivèrent enfin', mais pour désavouer la sainte. Leurs 
conférences avec le cardinal de Bourges et l'évèque de Thé- 
rouanno n'eurent aucun résultat Les Pisans et les Lucquois 
supplièrent le Pape d'incliner à la pais. Il refusa, a Nous devons, 
dit-il, ne pas repousser ceux qui viennent avec contritionj mais 
nous ne pouvons recevoir ceux qui refusent de rendre ce qu'ils 
ont pris : agir ainsi serait encourager les pécheurs'. » Gré- 
goire XI ne voulait plus négocier, et quand, en septembre, les 
ambassadeurs florentins rentrèrent à Florence, ils rapportaient 
ces paroles du Pape : « Ou j'abattrai Florence, ou Florence 
abattra l'Église'. » Sainte Catherine avait échoué. 

Cependant elle demeura à Avignon, où elle avait une autre 

1. Événement antérieur ao 27 mai. Diplomacdai, lll, n' 112. 

3. Le traité d'enrôlement des Bretons est du 20 mai 1376. Voir Léon Mirot, 
S;/hestre Budcs et les Bretons en Italie (Extrait de la Bibtiothique de 
l'Ecole des Chartes, 1897-1898). 

3. Lettero, éd. Tommaseo, III, n' 230. 

4. Us partirent de FloKnce le 2 jain (Diario d' anont/mo,dOS). 

5. Osio, Documenti tratti dcf/li arcliieii milanesi, I, 182. 
6i Diario d' anoni/mo, 323. 

1 
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mission à remplir: continuer l'œuvre commencée par ses 
lettres, aider Grégoire XI à vaincre l'opposition qui le retenait. 
A la vérité, le départ était décidé avant l'arrivée de sainte 
Catherine à Avignon. Nous savons que le 18 avril, Grégoire avait 
demandé à Venise de tenir ses vaisseaux prêts pour le 1" sep- 
tembre. Le 38 juin, la chambre apostolique acquittait à Grimaud 
de Romans, secrétaire et enregistreur|des lettres secrètes, 1 florin 
et 30 sous ' , coût d'un contrat de location de deux galères appar- 
tenantâ Etienne de Brandis, armateur marseillais. Ces bâtiments 
avaient certainement été loués lors de l'arrivée de sainte Cathe- 
rine, ou plutôt auparavant, si l'on réfléchit au temps nécessaire 
pour expédier l'ordre de location â Marseille, rédiger l'acte et en 
rapporter la quittance à Avignon. Bien plus,le33 juin, nous trou- 
vons des traces non douteuses de transports effectués en vue du 
voyage, et, lé 13 juin, un courrier avait été envoyé à Naples et 
en Sicile, très probablement pour demander l'envoi des vais- 
seaux promis au Pape. Le départ était donc fixé avant l'arrivée 
de la sainte, et sa présence pas plus que ses lettres, ne provoqua 
la décision du Pape; mais moralement, elle aida Grégoire XI 
à persister dans son dessein, alors que, le départ approchant, 
l'opposition devenait de plus en plus forte. 

Grégoire avait cédé aux objurgations de son entourage 
en 1375; on pouvait espérer qu'il en serait de même en 1376. 
Lés trêves franco-anglaises avaient été prorogées; les négo- 
ciations étaient reprises; le prince de Galles, l'adversaire opi- 
niâtre de tout rapprochement', était mourant; on parlait d'un 

1. Diesxviii menais janii, soluti fueruat magiatro Grimaldo de Roma- 
nis... pro qaodam instrumente locationia duarum galearum Stephani de 
Brandis, i fl. xss. " Aroh.Vat., Introitus et Exitus, Reg, cccxv, f61. 99 v". 

3. Le prince de Gallea était coasidéré comme l'adversaire de la paix. 
Deapars déclare que c'est son opposition qui, en 1374, fit échouer les négo- 
oiations de Bruges (Gilliodts van Severen, Le CoUon ms. Galba B. 1, Col- 
lection des Chroniques belges, p. 511). Christofora de Plaisance dit : a Ex 
qua morte (du prince Noir) speratur quod pax eril inter reges Francorum et 
Anglicorum » (Oslo, ouc. cité, 1, 183). 
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mariage entre Marie, fille de Charlçs y et le jeune Richard'. 
On pensait que la paix serait bientôt conclue. 
. Que le Pape ne restait-il à Avignon? Abandonnerait-il son 
œuvre, au moment de l'achever? Partirait-il de ce pays, 
fl fontaine de foy et roiaume oft l'Église a plus de. voix et d'ex- 
cellence que en tout le monde », pour aller « en un pays et 
entre gens », où il était n petit amés' n? L'opposition aug- 
mentait : le père, les frères les nièces du Pape le -suppliaient 
de rester; les cardinaux géniissaient, .Regrets de la gloire et 
de l'éclat perdus pour le royauri^e, de la richesse pour la 
Provence, des honneurs et de la fortune pour tous ceux qui 
se rattachaient à la cour d'Avignon, tous les mobiles, toutes 
les passions, tous les intérêts entraient en jeu. 
Le duc d'Anjou arrivait à Avignon '; le duc de Bourgogne' 



1 . Giliiodts van Severen, iliid., 511. . 

2. Sur l'opposition des cardinaDS, voir Baluste, oiir. cité, I, oo!. 438 et 
479; — Froissart, éd. Letlenliove, IX, 46 : La fin du discours prêté au due 
d'Anjou et faisant allusion aus troubles de l'Église est postérieure à 1380, 

3. Louis d'Anjou n'était pas arrivé à Avignon le 17 juillet {Osio, oun: 
cité, I, 183), mais s'y trouvait le 27 août (voir note suivante.) 

4- Le duc de Bourgogne arriva le 2j août et partit le 3 septembre 
(Petit, Uinéi'airci 130). -^ Slena, Archivio di Stato, Lettere del cbnaistorio, 
xn, a' % : H Escellentissimi et.metaendissiuii doniint. niei, hactenus. 
signiBcavi meis litteris dominacioni veatre, quod aentiebam de adventu 
Pape ad almam Urbem Romanam, et quod erat in proposito suo flriaua ad 
ipsum locum penitus velle ire. Expost autein venitdnx Andegâvensis et 
successive dominas Buegundie, tcalres régis Francie, eu un maximoapparatu; 
duxitque finrguudie duiL pec fiodanum unum n\trAbile navigiura, qaale 
DUDquamfuerit vi^timindictolliivio., etdictiprincipe^propiiiteregiaErancie 
Sanctitati sue instantiasime supplicarunt, quatequs dignaretur veLle desis- 
tere a tali proposito, quoqiam parati erant parare ei ayxilium aA reeupe- 
randum perdita,et bene videbantquod ai iret, nuiiq,ijai9 Papaessetamplius 
in hîis parti bus, et sic esseut tanto .doao Dei privati ; similiCer.oinfies'domLDi 
cardinales, fratres et ipsius consanguinei, tara mares quam, femijie cum la- 
crimis eidem similetn aupplicacionem feceritnt, dicentea quod espouebat se 
et omnes secuturos eumd^m periculo mortis; Papa Srmior et flrmissiDHis 
in sui volaatatepropositirespooditquod omnino jntendebat ipsiua servare 
premissa, vîdeiicet de eupdo Romam, ad quam vi^im est tantum temporis 
spatium quod adiré promisit; ex an Papa Bit amptlus in biis partibus vel 
non, boc erit in dispositione Dei, cujus rei causa otnnee indifférentes de 
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descendait le Rhône, accompagné d'une suite nombreuse et sur 
un superbe vaisseau, tel qu'on n'en avait jamais vu dans ces 
régions; tous deux venaient, au nom de Charles V, supplier le 
Pape de renoncer à son dessein, et lui oflfrir, s'il voulait châtier 
Florence, les secours du roi de France. On promettait, on sup- 
pliait, car on savait bien que si le Pape quittait Avignon, « où 
il était trop mieux aux mains du roi » que nulle autre part, 
jamais il n'y reviendrait'. On lui reprochait en pleurant d'ex- 
poser sa vie et celle des cardinaux. 

C'était en vain : les prières, les reproches, les exhortations, 
les menaces de sainte Catherine lui avaient donné la force 
et le courage de persister, malgré toutj dans sa décision; les 
préparatifs du départ avançaient : des navires étaient loués, 
les divers services étaient envoyés en partie, les uns à Marseille 
pour y attendre le Pape, les autres à Rome ; la chapelle était 
partie le 9 juillet. Nicolas Orsini avait, le 11, été chargé de 
prévenir les barons de Sicile du départ et de leur ordonner 
de se trouver le 20 septembre à un port éloigné de douze mille 
de Rome, c'est-à-dire à Ostie, afin de le recevoir. Le gou- 
vernement d'Avignon était confié au vicomte de Turenne, 
nommé recteur du Comtat : Jean de Blandac, cardinal de 
Sabine et cinq autres cardinaux' devaient l'assister. Il semblait 
que rien ne pût cette fois s'opposer au départ. 

Cette persistance de Grégoire dans le dessein de revenir était 

partibua istis dolent usqae ad mortem, et spero quod breviter recedet ab 
hinc, et apparatus fient cotidie, licet muiti credant quod stabit et in veri- 
tate, domioi mei, firmiter credo quod ex istis vestra civltaB bene stabit, 
solum quod vestri transeuntibua reddant se benivolos et bénignes. Datum 
Avinione, die xxvii mensis auguati. — Servulua vester Matheus, cum dé- 
bita recommendacione se ipsum cum omni reverencia. u 

1. Osio, o«c. cité, 1, 183. 

2. Le 23 août, le Pape avait conârmé les privilèges d'Avignon. Le 7 sep- 
tembre, il statua que 10 personnes de chaque jndicature majeure du Comtat 
s'assembleraient une fois l'an en présence du recteur, pour délibérer les 
aflaires du pays. Le recteur fut le vicomte de Turenne, et le vicaire, le car- 
dinal de Sabine. Les cardinaux restant à Avignon, furent l'évëque d' Albano 
(Angl. Grimoard), l'évëque de Tuscalum (Gilles Ayselin de Montaigu); 
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encore l'œuvre de sainte Catherine. En butte aux suspicions de 
la cour pontificale, accusée par les prélats, soumise à des exa- 
mens, à des interrogatoires, où l'on espérait la confondre, elle 
étonna les princes de l'Église, convertit à elle tous ceux qui 
d'abord lui avaient été opposés, tels la nièce du Pape et le duc 
d'Anjou, dont elle aurait voulu faire le chef d'une croisade'. Et 
si elle ne réussit pas à triompher entièrement de toute l'oppo- 
sition qu'elle rencontra^ elle sut au moins dissiper les bruits 
qui se répandaient sur les dangers du retour. On faisait cir- 
culer une lettre où un saint personnage prédisait au Pape que 
le poison était déjà prêt en Italie: « N'écoutez pas ces conseils, 
disait Catherine, le poison est partout, et celui-là même qui 
vous écrit répand le plus violent de tous. Il veut nous empêcher 
d'accomplir ce que Dieu réclame; et le poison se répandra si 
vous restez ici, si vous suscitez un scandale, une rébellion 
spirituelle et temporelle, si vous montrez le mensonge chez 
celui qui tient la place de la vérité. Vous avez annoncé 
votre retour, vous l'avez fixé. Le retarder, l'abandonner 
serait un trop grand scandale qui apporterait le trouble et 
l'erreur dans les cœurs'. » 

Ce qu'elle disait au Pape, lui-même ne l'avait-il pas tou- 
jours pensé? Ne devait-il pas conserver intact le bien qui 
lui avait été remis et dont il devait compte à la Chrétienté? 
Il avait hésité longtemps entre les deux devoirs : pacifier 
l'Occident ou revenir à Rome. N'était-ce pas Dieu aujourd'hui 

le cardinal de Sainte-Anastasie (Pierre de Montereu), le cardinal de Saint- 
Vital (Guillaume de Chanao), le cardinal du Sainte- Marie in Porticu (Hugues 
de Saint-Martial). Cf. Cliriatophe, La Papautii au XIV siècle, II, 429. 

ï. Ce prince flnit-il par être entièrement convaincu de la mission de la 
sainte? L'un des témoins du procès de canonisation rapporte i^ue le duc fut 
tellement ébranlé, que non seulement il l'emmena auprès de sa femme, 
mais encore songea À la conduire à la cour de France, et qu'à son départ 
il lui remit 100 florins pour son voyage (Martène, Vl, col. 1337). Tou- 
joura est-il qu'au mois de septembre, Louis d'Anjou, qui avait tant com- 
battu le retour, prêta au Pape 60,000 florins, sans doute destinés à couvrir 
les frais de l'entreprise. 

2. Leltere, éd. Tommaseo, III, n' 239. 
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qui lui commandait par l'intermédiaire dé sainte Catherine, de 
quitter Avignon? Ce fut en persuadant le Pontife de la néces- 
sité de ce retoui-, ce fut en lui pwlant de paix et de concorde, 
ce fut en venant comme messagère de l'Italie, le supplier 
d'avoir pitié de ses sujets, ce fut en accomplissant auprès de 
lui ce rôle tout moral, qu'elle participa véritablement au retour 
de Grégoire XIi Jusqu'au dernier moment, elle resta à Avi- 
gnon, assistant aux préparatifs, aidant le Pape à vaincre les 
derniers assauts, le guidant et te soutenant pour qu'aucune 
détaillancene vinfcsubitement détruire son œuvre, et ce ne fut 
qu'après que Grégoire XI eut quitté Avignon, laissant à la 
sainte de quoi accomplir son voyage', qu'elle songea à 
reprendre le chemin de l'Italie. 

Le l'etour de Grégoire XI. — Le Pape quitta Avignon le 
13 septembre 1376. Il semble quo le ciel ait voulu augmenter ses 
regrets de quitter la Provence, en le favorisant de beaux jours 
d'automne 'durant tout le tenips où, entouré des populations 
qui l'acclamaient et gémissaient à la fois, il traversa ce pays 
où il avait vécu' et qu'il abandonnait pour n'y plus revenir. 
Quand il prit la mer à Marseille, la nature parut encore s'op- 
poser il son départ. ' Chaque jour, d'effroyables tempêtes 
l'assaillirent; chaque jour, des barques se perdirent; chaque 
jour, il fallut relâcher sur la côte, en attendant que la fureur 
des flots fût calmée. Malgré tout, Grégoire persista; il dut 
s'arrêter à Gênes, il vît deux de ses navires engloutis en vue 
de l'Ile d'Elbe; à Corneto, il fut contraint d'attendre six 
semaines avant de pouvoir; en toute sécurité, reprendre 
la mer et de pénétrer dans le Tibre. Ce fut seulement le 
17 janvier 1377, après quatre mois de voyage, qu'il fit son 
entrée triomphale dans la capitale du monde chrétien. Le soir 
même, il s'agenouillait devant le tombeau de saint, Pierre. 

I. Arcb. Vat. Introitus et Exilus, Reg. cccxlvii, fol. 21 v': (iDiexn 
mensîs septembris, soluti fueruot Caterine de Senia ex doDO apecîali 
per D. Papam sibi facto, fratre Retnuodo de Capifa, ocd. predieato- 
rum, pro ipsa recipienti. c flor. communes valent lxxxv fl. eam. xxaol. » 
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Soixante et onze ans s'étaient écoulés depuis que Clément V 
avait abandonné Rome. 

L'échec de la politique de Boniface VIII avait conduit son 
successeur à quitter l'Italie. Aujourd'liui, la reprise de cette 
politique ramenait Grégoire XI dans la Ville sacrée; la tra- 
dition était renouée avec tous ses avantages, avec tous ses 
dangers et toutes ses conséquences. 
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CONCLUSION 



L'abandon de Rome, au début du xiv^ siècle, avait rejeté 
brusquement la Papauté hors de l'Italie, dont jusqu'alors elle 
était toujours la première force morale, quand bien même elle 
n'y avait plus qu'une faible puissance territoriale. Le séjour 
d'Avignon affaiblit l'influence des Papes : plus se resserraient 
les liens qui les attachaient à la France, plus se relâchaient 
ceux qui les unissaient à la Péninsule; leur double pouvoir 
politique et moral disparaissait. 

Mais un moment vint où, presque subitement, ils se trou- 
vèrent ramenés vers l'Italie, alors que le cardinal Albornoz 
reconstitua la temporalité italienne de la Papauté. De ce jour, 
sous peine de perdre son État temporel aussi rapidement qu'elle 
l'avait reconquis, la Papauté avignonnaise dut revenir dans la 
Péninsule. Son intérêt l'exigeait. Son devoir l'y forçait. 

A tort ou à raison, les papes d'Avignon passaient pour les 
agents du roi de France ; leur liberté d'action s'accordait mal 
avec le semi-protectorat dans lequel les plaçait la situation 
géographique de leur nouvelle capitale. Ce fut Grégoire XI 
qui, par la force des événements, par la conscience qu'il eut 
de son devoir, mit fin à cette situation fausse. Il ramena la 
Papauté en Italie, mais il assuma une lourde responsabilité en 
la rejetant dans la voie abandonnée depuis soixante-dix ans, 
et en donnant une nouvelle orientation à sa politique. 

Cependant, il paraît hors de doute que, si en 1376,Grégoire XI 
n'était pas revenu en Italie, les États de l'Église lui auraient 
complètement échappé. Rome elle-même, en présence d'un 
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abandon qui eût paru définitif, ne se serait-elle pas soulevée 
pour son propre compte? L'Italie se séparant de la Papauté, 
parce que cette dernière demeurait française, n'est-il pas pré- 
Bumable que, jalouse de son prestige de capitale du monde 
chrétien, Rome, sinon l'Italie entière, eût tenté de regagner 
cette autorité, en renouvelant le triste exemple, trop de fois 
donné, d'un antipape italien opposé au Pape légitime? 

Écartant même cette éventualité, le Pape français, dépossédé 
en Italie, ne serait^il pas de plus en plus devenu le protégé du 
roi de France, qui l'avait, suivant l'expression de Froissart, 
« mieux en main que nulle part ailleurs » ? Que serait-il advenu 
de cette Papauté française de mœurs, d'intérêts, d'aspirations, 
alors qu'allaient surgir dans d'autres pays des réformateurs 
nationaux, tels que Wycleft et bientôt Jean Huss, sinon peut- 
être que, devançant de deux siècles la scission luthérienne et 
la scission anglicane, il se serait fondé, à la fin du xiv" et au 
début du XV* siècle, sur le modèle qu'offrait la Papauté légi- 
time française, des églises nationales, protestation des diverses 
nationalités chrétiennes contre l'accaparement du pouvoir 
pontifical par l'une d'entre elles? 

Grégoire XI, revenant à Rome, enleva aux mécontents tout 
prétexte à la rébellion. Le résultat s'en fit bientôt sentir. 
Avant même qu'il eût quitté Avignon, la ligue florentine se 
démembra. Sienne, Pise, Lucques revinrent, sinon à l'alliance 
ouverte avec l'Église, du moins à une partiale neutralité. Galéas 
Visconti signa la paix avec Grégoire, et quand ce dernier eut 
ramené le Saint-Siège en Italie, le mouvement s'accentua. 
Bologne, le préfet de Vico abandonnèrent la ligue. L'Église 
parut à nouveau comme la seule force morale capable de rallier 
autour de soi les divers États italiens encore mal formés. 
Peu à peu, tant par ce pouvoir moral que par celui de ses 
armes, Grégoire XI ramena les Terres de l'Église dans l'obéis- 
sance. Inquiet, Bernabo Visconti proposa sa médiation : Flo- 
rence, réduite à ses seules forces, dut l'accepter. Alors s'ou- 
vrirent ces curieuses conférences de Sarzana où, à côté des 



Digilizodby Google 



106 LA POLITIQUE PONTIFICALE 

deux parties adverses et du médiateur, parurent les ambassa- 
deurs de l'Empereur, des rois de France, de Hongrie, d'Espagne, 
de la reine de Naples, véritable congrès européen venant réta- 
blir l'équilibre italien . Grégoire XI triomphait. 

Mais d'autres conséquences de son retour apparurent 
bientôt. Rome, par sa fidélité, par ses appels réitérés, avait 
aidé au retour du Pape : accompli, elle voulut que cette Papauté 
de qui elle attendait son relèvement et sein triomphe, lui 
appartint tout entière : elle la fit sienne, et la garda pour soi. 
De là ces tiraillements, ces suspicions, lorsque Grégoire XI 
quitta Rome pour Anagni; de là ces conspirations lorsque 
sa santé chancelante ne laissa plus de doutes sur sa fin pro- 
chaine. Rome attendait sa mort pour faire un Pape romain ; 
elle craignait que la Papauté ne retournât à Avignon : d'où 
les violences et les émeutes qui souillèrent le conclave, d'où 
l'élection de l'archevêque de Bari. 

Urbain 'VI succédant à Grégoire XI, c'était la revanche de 
l'Italie et surtout de Rome. Italien, le nouveau Pape devait, 
plus encore que son prédécesseur, continuer l'œuvre de con- 
quête, et rétablir dans son intégrité, l'État temporel italien. 
S'étant soulevées contre les administrateurs français, les cités 
révoltées devaient revenir sous l'obédience d'une Papauté ita- 
lienne. Mais cette italianisation du pouvoir pontifical n'allait- 
elle pas entraîner l'absorption de tous les soins, de toutes les 
forces, de toutes les aspirations de la Papauté dans une œuvre 
purement temporelle, œuvre défensive de conservation de ses 
Etats reconquis, œuvre offensive de garantie contre toute 
menace future de voisins trop puissants? Redevenue italienne, 
la Papauté, puissance temporelle, devait se laisser conduire 
par l'intérêt et les besoins de ses États. Ne serait-elle pas, par 
suite, amenée à concentrer toutes ses forces en vue de la défense 
et de la consolidation de sa puissance, à régler ses alliances, 
ainsi que ses inimitiés, sur les nécessités de sa politique tem- 
porelle? Le Pape ne deviendrait-il pas un souverain temporel, 
à ce premier caractère, joignant celui de chef de la Chrétienté, 
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au lieu d'être le chef universel du monde chrétien ajoutant à ce 
titre celui de souverain d'une principauté italienne?A la fin du 
XIV' et au commencement du xv" siècle, la Papauté ne serait- 
elle pas devenue ce qu'elle fut de Sixte IV à Léori X, un État 
italien, mêlé à toutes les luttes, à toutes les intrigues de la 
Péninsule? Et songeant à ce qui se produisit, en semblable 
occurrence au xvi* siècle, ne peut-on pas se demander ce qu'il 
serait advenu du monde chrétien? 

Mais un événement survint, qui maintint la Papauté dans 
ses préoccupations spirituelles. A Urbain VI on opposa Clé- 
ment VII. On sait ce qui en résulta. Ce n'est pas lieu de 
s'occuper ici des malheurs qu'occasionna le grand Schisme, 
du trouble qu'il jeta dans les consciences, des forces vives qu'il 
usa sans utilité immédiate, des haines qu'il provoqua, des 
divisions qu'il accentua, des guerres qu'il aida à poursuivre; 
mais, dans cette lamentable époque qui lança la moitié de la 
Chrétienté contre l'autre, n'eut-il pas cette utilité de détourner 
la Papauté de son œuvre italienne, en attirant son attention 
sur des questions plus générales? Les discussions, les pam- 
phlets montrèrent les abus, mais aussi les réformes à faire- 
La Chrétienté eut, pendant toute cette période, les yeux fixés 
sur la Papauté qui, de son côté, dut abandonner ses soucis 
temporels pour ne songer qu'aux questions d'unité morale et 
spirituelle de l'Église; le jour où le concile de Constance, 
mettant fin au schisme, rendit l'unité à la Chrétienté, la 
Papauté put, avec Martin V et Eugène IV, reprendre son 
œuvre de réforme. Bientôt, à la vérité, elle retomba dans les 
errements que son absorption par l'Italie rendait inévitables, 
et les conséquences du retour de 1376 se firent sentir avec le 
triomphe de la politique italienne à la fin du xv' et avec la 
scission luthérienne au xvi" siècle. Mais alors des traditions 
s'étaient créées, les liens s'étaient resserrés entre l'Église et 
une partie des nations chrétiennes; au lieu d'un schisme qui, un 
siècle auparavant, l'eat peut-être réduite à l'Italie, la Papauté 
ne perdit que l'Allemagm' ot l'Angleterre. 
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, ne rendons pas Grégoire XI responsable des 
ïui furent la conséquence de son retour : entre 
uXj il choisit le moindre ; il subordonna sa con- 
anscience et à son devoir, alors que le salut de 
lui commandait de conserver l'héritage reçu 
t d'Innocent VI, pour le transmettre intact à ses 
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LE RETOUR DE GREGOIRE XI 



Les registres 343 à 347 de la série des a IntroUns et Exittis » 
aux Archives secrètes du Vatican, renferment les comptes 
de recettes et de dépenses de la Chambre apostolique en 1376. 
Ces registres ne donnent cependant pas un état complet des 
comptes; seul, le grand registre, auquel ils renvoient fréquem- 
ment, pourrait le fournir, mais nous n'avons pu le retrouver. 
Néanmoins, quelque incomplets qu'ils soient, ils fournissent un 
certain nombre de renseignements intéressants sur les détails 
matériels du retour de Grégoire XI à Rome : — préparatifs 
du départ et transport des divers services de la Cour ponti- 
ficale, — itinéraire du Pape, — travaux exécutés tant à Ostie, 
à l'occasion du débarquement, qu'au Vatican, et entrée de 
Grégoire XI a Rome'. 

1, Depuis que ce travailest il Timpression, MK^Kirech a publié dans la 
collection des QueUeti und Forschun<icn ans dem. Gehiete der Gesckichte, 
bcrausgcgehcn con dcr Gàrres-Gescllac/iafl, les textes relatifs au retour des 
papes Urbain V et Grégoire XI à Rome : Die Rùckkehf der Pâpste Urbaa V 
und Grcgor XI ton Acifinon nach Rom (Paderborn, Schôningh, 1 vol. 8", 
1898). Les textes relatifs à Grégoire XI occupent la 2' partie de l'ouvrage 
(p. 169 à 273.) Les extraits ont été publiés en suivant rigoureusement 
l'ordre des registres {Introitus et Exitiis, n" 344, 345, 347, coUectorie 453, 
fasc. VI), sans aucune division. Aussi, n'avons-nous pas hésité à publier à 
nouveau ces documents, en rapprochant toutes les mentions relatives à un 
même service, tout en respectant pour chacune d'elles l'ordre chronolo- 
gique. [Certains termes devant revenir à chaque quittance, nous le» abré- 
geons ainsi qu'il suit : Eodem die (E. d.J, — xoltdi fucrunt (s. t.), — ipso 
mamiatiler rccipiente(i. m. r.), — pro crpcnsis sui» faciondis (p. e. s: t.).\ 
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I 

ATIFS DU DÉPART ET TRANSPORT DES DIVERS SERVICES 

partie est peut-être de toutes la plus incomplète. 
)rique8 généralement très séclies énoncent en bloc un 
nombre de dépenses avec le montant de la somme, sans 
iétail. Les renseignements sont très souvent isolés; 
mt, dans cet état incomplet, ils fournissent d'assez 
uses indications sur le nom des officiers de la Cour 
aie et sur la manière dont s'opéra le déménagement du 
l'Avignon. Les services sur lesquels nous sommes le 
renseignés sont ; la bouteillcrie, la cuisine et la vais- 
i panneterie, la maréchalerie, la chancellerie, la cha- 
mtifîcale, auxquels, sous la rubrique « bagages », nous 
ms ce que nous savons du transport lui-même. Nous 
ensuite à nous occuper de deux questions très impor- 
; la flotte et les troupes, et enfin, à évaluer dans la 
du possible, le montant des dépenses totales. 
'outeillerie'. — Les vins paraissent avoir tenu une 

roittts 344, f'ï25y°). — Diexxiii mensis junii, s. f. PetroAlavioni, 
), servitofî buticuiarie d. Pape, qui mittitur Rome cum viniPi, 
Qsis sois taciendis, ppo portando dicto vino et ponendo in cava 
orne, c fl. camere. 

^. f. Rigont Bonaudi, de Maasilia, pro nolo et poftu d. vinorum 
uni in instrumenta per mag. Petrum de Vicino super hoc ïecepto, 

;. f. Andrée Ticii, campsori, quos solvit pro portu dictomm vîno- 
Lvinione Arelatis, v flor. commnnes, valent, i. m. r. xii H. cam., 

i, ppo extrahendo xvii bottas grossas plenas de palacio, et csti- 
navigiis pro portando Rome, pro qualibet v sol. = im tb. v sol. 

umili modo cadrigario, qui eas eonduxitad Rodanum, iiiiHi. v sol, 
pro extrahendo et ponendo in navigio alias xil bottas grossas 
Belna, pro qualibet botta grossa tu sol. =; m H,, viii sol. — Item, 
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grande place dans le retour, et, à la veille du départ, on s'oc- 
cupa tant d'assurer le service de la bouteillerie durant le 
voyage, que de garnir, en prévision de l'arrivée, les caves du 
Vatican. 

pro extpaheodo alias vu bottas Belne, de uno cellario, ubi fuerunt empte, 
extpahit et eas in navigio posuit, n tb. xn aol. m den. — Item, pro vi die- 
bus fueterii, qui relegavit bottas portatas Rome, ii ib. viii sot. 

(Ibid.. f* 128). — Die m mensis augusti, s. f. Bernardo de Salis, pro 
portu vinorum d. Pape apud Massiliam, pro expenaîa per ipsum facieadis, 
de quibus computavit, i. m. r. xl flor. communes = xxxiii fl. cam. viii sol. 

— Die XI d. mensis, s. t. d. Johanni Las Bordarias, butîculario d. Pape, 
pro CL botis vacuis de Mena, per ipsum emptis ab Anthonio Capita, mer- 
catore Avinionensi, pro qualibet = i franco, cl franc, valent clx tl. cam. 

— Die XII d. mensis, positi fuerunt hic in expensis qui die vi bujus 
mensis, s. i. Morino de Chargiaco, pro viii botis vini ab ipso emptis pro 
portando Romam pro d. Papa, pro qualibet xiin franc, cxii franc, valent 
cxx fl. cam. 

(IntroitusMl, f* 24). — Die xiv menais septembria, s. f. Nicoiao de Guer- 
riono, de Portu Veneris, patronu uniua pamphili, pro portando vina et alia 
quesibi ministrabuntur juxta conventiones cum ipsofactaâ perd, theaaura' 
rium, de quibus recepit instrumentuni mag. Petrus de Vicino, notarius d. 
thesaurarii, pro quibus débet tiabere 111° 1. flor. cam., de quibus deducuntur 
XXV fi. currenses, quos habuit ab Amelio fionifacii, et cxxv flor. quos 
débet recipere Home a d. episcopo Cataniensi, nomine camere, pro com- 
plemento dicte summe, i. m. r., 11° flor. cam. valent clxxi fl. cam. xn sol. 

— Die xxii d. menais, s. f. dicto Johanni Laa Bordarias, buticulario 
d. Pape, pro xv botis vini de Burgundia per ipsum emptis, et expensis per 
ipaum faciendis pro recessu d. Pape, 111° franc, et c flor. cam., valent 
lui'vn fl. cam. un sol. 

(Ibid., f 128 v°). -^ Die ultima augusti, computaverunt d. buticularii 
de expensis per ipsos factis isto menseut sequitur; Et primo, pro brnnitura 
xxnii taccaram, xxiiii soi.; — item, pro vu fiasconis vitri, vu tb.; — pro 
duabua duodenis vitrorum cum pedibus, m ib, xii sol.; — pro duabus duo- 
denis vitrorum communium, xx sol. un den.; — item, pro scopis scivre et 
eamellis, xx sol.; -— item, estivatoribus qui xni botas gpoasaa seu balorum 
de cavis palacii extraherunt, et eas in navigiis pro portando Maaailiam 
estivarunt, pro qualibet v sol. xx den. ; — item, simili modo, carracerio qui 
eas ad Rodannm portavit, m ll>., v sol., xx den. 

(Int. 347 f 18 v"). — Die v mensis septembris. s. f. d. Petro Alavioni 
presbitero, aervitori d. buticularie d. Pape qui mittitur ad certa loca pro- 
vincie per que d. Papa débet transire eundo Romam pro certia provisionibus 
per ipsum pro dicto recessu faciendis,, î.m.r., c> flor. com. valent lxxxv fli 
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On prépara des barils, des bouteilles, des verres, on trans- 
porta à Marseille des muids vides, afin de recevoir le vin que 
l'on achetait de tous côtés. 

Dès le 12 août, Maurin de Chargy se procurait au prix de 
14 francs l'un, 8 muids de vin destinés au Pape; le bouteiller 
Jean Las Borderias faisait venir 15 muids de vin de Bourgogne, 
moyennant 407 florins. Le 25 septembre, alors que le Pape 
avait quitté Avignon, le prieur de Salettes', Jean Bonvin, 
achetait 50 mesures de vin vieux et 60 de vin nouveau, des- 
tinées au retour. Avant l'embarquement à Marseille, Jean Las 
Borderias avait fait de nouvelles provisions. Le vin amené 
d'Avignon ou acheté, surtout en Bourgogne, avait été, en 
partie déposé à l'avance dans des bateaux qui le transpor- 
tèrent à Marseille, en partie amené par voie de terre, sous 
la direction de Pierre Alvion. 

Ces diverses provisions furent embarquées sur un pam- 

cam. XX sol. — Ë&d. die, n. i. d. Geraido Guischardi butieulario d. Pape 
pro expensis pet- ipaum faciendis in dicto recesau, i. m. r., c flor. corn. 
valent ucxxv t1. cam. xx sol. 

{Intfoltus 347, f* 18). - Die vi mensis septembris, n. f. d. Johantiî 
Laabordarias, buticulario d. Pape, pro proviaionibus vinorum per ipsum 
faciendiH pro usu hospicii d. Pape, de quïbus computabit, i. m. r., iiu° 
franc, valent wmputando ut supra iii= xxi fl. cam. xii sol. 

1. (Ibid., r 29 V). — Die xxv mensis sept«mbri», s. f. d. Johanni Boni 
Vini, prioris de î^aletis, pro l metretis {mesure contenant 10 setters), sive 
menanria vini antiqni, pro qualibet ii franchis, et lx mensuris vini novi, 
ppo qualibet i fl. camere, pep ipsum cmptis pro recessu d. Pape, fratre 
Guillelmo de Monteclivo, priore Saneti Genesii pro ipso recipienti, aHcen- 
dunt c franches et lx flor. camere, valent, quolibet franco pro xxx hoI. et 
fl. camere pro xxviii sol. computatis, cLXVii 11. cam. un sol. 

{Ibid. f 34). — Die ii mensis octobrin, computo facto cum d. Peiro Alas- 
sioni, servîtore buticularie d. Pape, pi-o expensis («r ipsum et Petruni de 
Sancio Jorio factis in diversin locis provinoie, procedendo d. Papam cum 
saumeriis portantibus barralia et flascones in viagio Béate Marie Magda- 
lene, inclusis loquerio et expensis duorum equorum predicti Pétri de 
Sancto Jorio et equi et famuli .lui ac vino per ipsum empto in d. viago et 
apud Massiliam accedendo, repertum fuit eu m expendisse cxxvu 11. com., 
XVI sol., de quibus habuerat a caméra c ((pr. eom. Restant qui fuerunt 
eidem m^ r. soluti xxvii fl. xvi s., valent xxiii fl. cam. xx sol. 

{Ihid., f, 34 v'). — Die ead^, s. f. xv curaoribus d. Pape, pro una bota 
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pliilc loué le 14 septembre, -a Nicolas de Guerriono, de Porto 
Vcnere, moyennant 257 florins 4 sous. On loua au même 
patron une barque pouvant contenir 80 muids, pour effectuer 
le transport d'Avignon à Rome. 

Une autre partie de ce service avait été par avance expédié 
à Rome; dès le 23 juin, Pierre Alvion avait été ciiargc d'en 
surveiller le transport et de faire placer une certaine quantité 
de muids dans les caves du Palais Apostolique. On les chargea 
sur un bateau marseillais loué à un nommé Rigaud Bonaud, 
moyennant 180 florins. Le 30 juin, on envoyait encore 49 muids, 
dont 20 de Beaune ; plus tard 150 muids de vin de n Mena » 
furent expédiés par Jean Las Borderias. On en fit encore partir 
après le départ du Pape, et en mars 1377, Alvion recevait 
une certaine somme, pour avoir fait porter depuis la rive du 
Tibre jusqu'au Palais Apostolique, des muids de vin envoyés 
d'Avignon. 

vini de Mena emenda Georgio Robaudi et Bernardo de Seriaco, pro ipsis et 
aiiis viiii franc, valent vin fl. cam. xvi sol. 

(Ibid., f 33 v'). — E. d., s. f. d. Johaani Lai^bordariax, pro providone 
vini per ipNum facienda pro d. Papa et gentibvw suis ppo dicto pecettsu, 
de quibus computabit lxxx franc, valent lxxxv (1. i^m. xx n. 

{Ihid., r 36 V*). — E. d., 8. f. Johanni Lasbordariax, buticiilario d. Pape, 
pro expensia per ipxuni facîondiH in oHtcio suo, de quibus coinputabit ii^ fl. 
com., valent CLXXi fl. eam. xii sol. 

{Ibid., f 43 V). — Die ultim»mcnsisoctobris, item i!omputftvite.\pendisse 
devinoîncluso, vinoportatoperiliosqui fuerunt missi Rome, xiiiibot. gros. 

(latroiliis 345, f 72 v"). — Die prima menais decembHs, s. f. d. Johanni 
Las Bordarias, pro vinis et aliia neceasariïs ad officium magistri buticularie 
CLx flor. XK sol. 

(Ibid., f 83). — Item, die ultînia mensis decembris, quoa computavit 
solvisse apud Romam per Christopliorum Nicolai, ejus sociuni, Nicolao de 
Portu Veneri», patfono unius barche, cum qua conduxerat Romam de M^i- 
nione lxxx botta» vini de provisione d. nostri, pro resta nauli promissi, 
cvii fl. cam. iiit sol. 

(Ibid., f 88). — Die m menais januarii, Johanni Laabordarîas, buticularto 
d. Pape pro vinis et aliis necessariis, csxviu fl. xvi sol. 

(Ibid., f*115 V*). — Die xxiii mensis martii, s. f. Petro Alvioni aervienti 
in buticularia, qnos computavit cXpendisse pro portu vinonim conduc- 
tonim de Avinione usque Romam, acilicet de littore urbi» ad Palacium 
et pro estivalicia, xxxix fl. xlvii sol. ix den< 
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B. Cuisine et Vaisselle'. — A la tête de ce service, se trou- 
vaient Barthélémy de Vésignac, maître de la cuisine, et Gérard 
Chassereil, chargé des achats; le gardien de la vaisselle était 
Guillaume Richard. Les objets nécessaires à la cuisine ponti- 
ficale lurent en majeure partie transportés k dos de sommiers 
et sur des chars, d'Avignon à Marseille; le coût de ce voyage 
s'éleva à 155 fl. 20 sous caméraus. Une autre partie, sous la 
garde de Barthélémy de Vésignac, accompagna le Pape : son 

1. (Arch. Vat., Instrumenta misceltanea, 1376, n° 17, août). — Item 
d. Geraldo Chassarelli, emptori d. Pape, pro provisions per ipsum facienda 
pro receaau d. Pape, in déductions suonim stipendiorum, c flor. communes, 
valent ucxxv fi. cam. xx sol. 

— Item, d. Geraido Chaasarelli, emptori coquine d. Pape, pro certis 
provisionibus per ipsum factis pro dicto recessu, m'xxii il. ii sol. vi den., 
valent ccxxx fl. cam. ii sol. vi den. 

[Introitus 347, f 23). — Die xiii menais septembris, s. f . d . Gnilleimo de 
Bichardo, eustodi vaxelle d. Pape, noviter recepto, pro expensis per ipsum 
in d. recessu in offlcio suo faciendis, de quibus computabit l flor. com., 
valent xlii fl. cam. xxmi sol. 

(.Ibid., f 31). — Die xx mensia septembris, facto computo per Andream 
Ticii, campsorem camere apoatolice, de pluribus et diverais operibus per 
ipsum factis fierai, pro offlciis .custodis vaxelle tam de novo factia quam 
reparatis 

{Ibid.. V 31 V"). — Die xxx mensis septembris, s. £. d. Guillelmo de 
Richarde, eustodi vaxelle d. Pape, pi'o expensis per ipsum factis in suo 
ofBcio, a die xiii hujus menais usque ad hanc diem, de qtiibus computabit 
Lxxx fl. com. XVII sol. un den., valent lxix fl. cam. v sol. im den. 

(/(lirf.,!' 30v'). — E. d.,s.f. Johanni Arnei, ostiariod. Pape, procadrigîs 
et saumeriis per ipsam conductis pro portando in itinere neceaaaria coqui- 
narum d. Pape, i. m. r. clxxxi fl. com. viii gros., valent clv fl. cam. xx sol. 

[Ibid., l' 32 V"). — Die prima mensia octobris, s. t. Geraido Chassarelli, 
emptori coquine d. Pape, pro expensis factis in itinere Massilie per coquoa 
d. Pape, inclusis loqueriis equoram, xxvi fl. cam. vin sot. 

{Ibid., i° 35 v°). — Die ii e. m.,s.f. Bartholomeo de Visinhaco, magistro 
coquine d. Pape, pro expensis per ipsum factis eundo Massiliam cum 
d, Papa cum ini"' equia et duobus clericis, quorum unus ibat primus cum 
vaxella coquine et alter remanebat ad colligendum vaxellani, que restabat, 
et eciam pw) expensia que fecit, de Massilia redeundo, i. m.r., L flor. com. 
n sol., valent, c. ut. s., lxu fl. cam., xxvi sol. 

{ibid., i' 62 v°). — Die xxiiii menais octebris, d. Geraido Chassarellî, 
emptori coquine, ii' fl. ; — die xviii d.m. d. Geraido ii° fl. 

{Introitus 345, f" 68 v'). — Die ultima mensia novembris, s, t. d. Ge^ 
taldo Chassarelli, emptori coquine di Pape, cvii fl. un aoI> 
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transport nécessita l'emploi de 4 chevaux et le service de 
2 clercs. A Marseille, Jean Arnieu, de Martigues, huissier du 
palais, en surveilla l'embarquement sur deux barques, l'une, 
louée à Antoine Finard, de Toulon, au prix de 50 florins de 
la reine {auxquels on dut ajouter bientôt 20 autres), l'autre, 
fournie par Antoine Séguier, de Martigues, au même prix. A 
Corneto, on utilisa une troisième barque, celle d'un nommé 
Foulque, de Martigues, pour transporter ces divers ustensiles 
jusqu'à Rome. 

(Ihid., f 70). — D. d., portati fuerunt in computo, qui sol. fuerunt 
d. Geraido Chassarelli, xxv novembris apud Plombinum, pro coquina, 
c flor. 

(Ibid., f 75). — Die vi menais decembris, s, f. Alexandre Seguier, de 
Martegna, patrono unius barche, CHtn qua servierat d. n. Pape in suo 
reeessu, etconducfa fuerat per d. Raymundum Obrerii, Guillelmum Gat- 
landi, eustodem cibariorum d. a. Pape, et Johannem Arnieu, ad poi'tandum 
eacaboa, pateias, terpideria et alia neceasaria coquine d. Pape, lx flop, 
camere. 

(Ibid., t* 72 v'), — Die prima mensia decembris, s. t. Johanni Arnieu, de 
Insula de Martegna, servienti ad presens d. Pape in suo reeessu cum 
quatuor bapchis, cvii fl. cam., un sol. 

(Ibid., i' 75). — Die vi mensis decembris, s. t. Johanni Arnieu, de Mar- 
tegna, hostiario minori, palacii d. n., servienti in reeessu cum eertis 
barchis, un fl. cam., xvi sol. 

{Ibid., f 77 V). — Die xvi mensis decembris, cum fuisset ordinatum 
per Amelium Bonifacti et Bernardum de Berra, qui darentur Anthonio 
Finardi, de Thoiono, qui servierat galee et coquine d. nostri, cum una bar- 
quetta precio l floren. regine, ultra dictos l fior., viginti flor. regine, valent 
VIII fl. cam. XVI s. monel« avin. 

(Ibid., f*87v"). — Die secunda januarii, s. f. d. Geraido Chasaarelli, 
procoquina, ii" xiiii fl. cam. viii sol. 

(Ibid,, f* 97). — Die v januarii, s. f. d. Guillelmo de Richardo, cus- 
todi vaxeile d. Pape, quos eomputavit expendiase in neeessarios ad ofBcium 
suum, a die ii menais nctobrts usque ad diem presentem, computatia noiis 
et expenais auorum familiorum de ofBciu factia, lxiii fl. vi sol. 

(Ibid., f 92). — Die XIX mensis januarii, s. f. Fulconi Fulqui, de Mar- 
tegna, qui portavit de Corneto usque Romam xii personas coquine... et 
totam vaisselam coquine, tune exiatent«m in Corneto, xix fl. cam. xxviii 
sol. VI den. 

(Ibid., f* 109.) — Die ix mensis martit, s. f, Geraido Cha-isarelli, emptori 
coquine, aibi debiti pro expensis factis a die ii mensia octobris uaque ad 
diem ultimam mensia februarii, iii° xxiii flor., xxxii sol. ii den. 
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C. Panneteî'ie'. — Le maître de la panneterie se nommait 
Jean Rigaud, le pannetier Rostaing de Caylus. On a peu de 
détails sur ce service. On sait seulement que le pannetier pré- 
céda le Pape dans son voyage à Marseille, afin d'assurer les 
subsistances; qu'un liuissier, Guinot Delboy fut chargé, pour 
la fabrication du pain, de la garde d'un four, auquel étaient 
employés trois fourniers, payés l'un 22 fl., les autres 12 fl. par 

i.ilnsIruincntnini.trellaneii.iZlS, n'I", août). — Die xvi meniiiii augUHti, 
n. t. PetroSpes et Geraldo Serray, pistoribux de MaMxilia, facientïbus bin- 
lioctum prod. Papa, un fl. com., valent m il. cam., xii hoI. 

(Tbid.). — Die sxu ej. inensin, d. Rostagno do Chaluci», panaterio 
d. Pape, pro xxx quintalibus panis biscocti per ipsum factïs (teri pro recoNSU 
Pape, Lx francho», valent i-xim fl. cam. vn sol. 

— E. d., d. Rostagno de Chaylucio, panaleNo d. Pape, pro necesaariÎH 
d. panaterie emendia, ii' llorenos commune);, valent clxxi fl. xii soi. 

Die xxviii e. meiiHiu, Andrée Ticii, quos solvit pro ijortu ii" lxxxi quinta- 
lium et Lxxx libranim panis biscocti de Avenione apud Arelata», xx fl. com . 
xvni soi., valent xvii fl. xxii sol. 

{Inti-oiUts 347, f 18 v°). — Die ix mensis septembris, ». f. d. Rostagno de 
Chaylucio, panaterio d. Pape, pro expen^is per ipsum faciendis eundo apud 
Maniiiliam in recesHU d. Pape pro ofHcio suo, de quibus computabit i. m. v., 
C. flor. com., lxxxv fl. cam. xx soi. 

{[bid., f 19 V). — Die x ej. menais, traditi tuerunt Guinoto Delboy, 
ostiario majori d. Pape, deputato ad providendum de pane faciendo in via 
recessusprod. Papa, proquibusrecepitetconduxitunum furnerium qui débet 
■«cipere in anno xxuii tlorenos et unam raubam, et duos alios, quorum quili- 
betdebet recipereinannoxiiflor.,et unam raubam, et très mulieres, quarum 
quelibet débet haberc quolibet anno xv florenos et unam raubam, pro quibu» 
fuerunt soluti pro quarta parte uniua anni, demptia raubia, xxiiu flor. eom. 
VI aol., valent xix fl. cam., xxvi sol. — E. d., h. t. dicto Guinoto Delboy 
pro espenais »uis et portandis pannis et aliis necessarllH in itiuere d. Pape, 
de quibus computabit, i. m. r., c. flor. cam. 

(Infroitus 345, V 29 v"). — Die xxv menais septembria, s. t. d. Rostagno de 
Cbaylucio, panaterio d. Pape, pro emendo de bono frumento ad facîendum 
panem pro tinello d. Pape, de quibus débet computare d. Bartiiolomeo ppes- 
bitero, aervitore panalerie, pro ipso recipiente, lxxxv Q-, xx aol. 

(Introitus 347, f 30). — Die penultima mensis septembris, a. f. domino 
Remuudo de Turenna, militi, pro vi quîutalibus biacoctî, Micholao de 
Fracia, servitore suo, pro i. m. r., xx fl. cam. xvi aol. 

(Ibid., f 34). — Die ii mensis octobris, s. f. Domenico de Placentis, fur- 
neriod. Pape, procxpensiaperipsum faciendis, portando farinam et f urnum 
d. Pape usque ad Urbem, lx II. cam. 
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an, 3 et femmes aux gages de 15 florins; qu'avant de quitter 
Marseille, on fit de nombreuses provisions de farine en pré- 
vision de la route; enfin qu'on amena d'Avignon 381 quintaux 
de biscuits, et que deux boulangers de Marseille en fabri- 
quèrent 75 1., sans compter le biscuit qui fut réservé aux 
navires napolitains. 
D. Marêchallerie '. — Le maître de la maréchallerie était 

(Inùwtiis 345, f 69 v°). — Die ultima menais novembrin, a. t. magistro 
panaterie, l flor. 

(ïbid., PS?). — Die prima menais januaHi, propanateria, recipienteBar- 
tholomeo Regiii, iservitore dicte panaterie, xxxii fl. cam. un soi. 

(Ibid., P 88 v"). —Die nu d. m., magîstFÏa panaterie d. Pape, pro pane et 
aliis necessariis ad eorum offlcium, xxvi fl. xxn ml. 

1. (Introitm 343, t° 133). — Die xxvni meosis junii, s. f. d, Francisco 
Perrinî, canonico Metensi, scrtptflri marescallie equonim d. Pape, pro ta- 
ciendo fleri duaa cellas novas pro peraona d. Pape, lxxxv fl. cam. xx sol. 

{Instrumenta miscellanea, 1376, n* 17). — D. Francisco Perrini. . , ptn 
VIII roussinis et mulis ac saumeriis per ipsum emptis pro uau domus ma- 
rescallie, nii° vin franciios, ix gros., valent quolibet franclio pro xxx sol. et 
floreno camcre pro xxvni sol., un' xxxvii fl. cam. xxii sol. 

— Die XXII menais augusti, Francisco Perrini pro duabuH Hellis cuiu 

frenis argenti pro d. Papa, iii°liiii flor. xkiiii sol. ix den. 

— Dlexxvniejusdemmensis, RafaelideMevi, draperie, pro tribus peciis 

et vu cannis pannorum garancie de Melinis ab ipso emptis pro copcrtura 

equorum et saumerionira aquerii ac cofrorum d. Pape, clxxvii 11. cam. m sol. 

(Introitiis 343, P 134). ~ Die ultima mensis augusti, computavit espen- 

disse extraodinaria que secuntur : Et primo pro c ferris novis, vu Ib. x sol.; 

— pro xxxin ferris mutatis, xvi sol. vi den.; — pro diversis medieinis 
equorum m tti m s.; — pro vi bastisetduabus cellis novis pro recessud. Pape 
etaliisneeessariis, cvuiflor. ;— proscuraviiicopsrtanim rubearum,iiflor. 
XII sol. ; — pTO salario duorum saumateriorum, n flor. ; — prosalario vu fa- 
inulorum, m flor,, xvi sol. ; — pro salario coqui, xx tiol. ; — pro oleo in lam- 
padtbus, XXI sol. — Item duobus hominibus qui mictaverunt avenam. 
XII sol., pro reparando matalacia pro portando Romam, i fl. vi sol. 

(Infroitiis 347, P 16 v*). — Die II mensis septembris, s. t. Petro Placentis, 
magistro marescallie equorum d. Pape, proiiii" peciispanni emptis proser- 
vitoribuM d. domus, dando pro quolibet pecia, xix flor., aseendunt ad lxkvi fl. 

— Item, plus quam tonsura dict. pannorum, m fl., in summa lxxix fl. 
com., valent Lxvii fl. cam. xx soi. 

— Die ead., soluti et traditi f. d. Petro Placentia pro e.tpensis per ipsum 
faciendis pro equis d. pape eundo Romam, ii° fi. cam. 

(Iliid.. P23). — Die xiii mensis soptembris, s. t. Francisco Perrini pro 



Digilizodby Google 



120 LA POLITIQUE PONTIFICALE 

Pierre de Plaisance, le scribe ou secrétaire de la palefrenerie, 
François Perrin, chanoine de Metz. 

Les chevaux de la cour pontificale furent transportés d'Avi- 
gnon h Marseille par voie de terre; dé là, les uns furent confiés 
à Jean Haquet, maréchal de la maréchallerie, qui, accompa- 
gnant presque continuellement la flotte, transporta les grands 
chevaux, tantôt à terre, tantôt par mer; les autres palefrois, 
mules et petits chevaux, furent confiés à François Perrin, 

expensis per ipaiiiii factia et pro equis et faïuulis d. patafrenie faciendiN 
uaque Massiliaiu, de quibus computabit c franc, valeat cviii fl. cam. un sol, 

(Ibid.j P 29 v"). — Die xx\i mensis septembris, s. /. d. Francisco Perrini, 
pro emendo avenam in Massilia pro equis d. Pape; débet computare, 
i. m, r., c flor. cum valent lkxxv fl. xx hoI. 

(Ibid., f 30). — Die xxx d. mensis, s. t. Guillelrao de S, Michaele, et 
ArnatdoCotelerii, ostiariis minoribus d. Pape, pro expensia per ipsos factis, 
conducendo certos saumerios d. Pape usque Massiliam, util gros, valent 
un fl. cam. XII soi. 

(Ibid., f 33). — Die ii mensia octobria, s. f. Guillelmo Deaiderii de Mas- 
silia, pro loqtierio unius stabuli, iiii D. cam, vin sol. 

{Ibid., f 33). — Die eadem, s. t. d. Francisco Perrini, pro expensis per 
ipaum faciendia pro tribus barchis in quibusfueruDtcollocatieqni d. Pape, 

c. flor, cam. 

(Ibid., f 34). — E. d., a. f. Johanni de Vaqueriia de Massilia, pro loqnerîo 
unias stabuli, pro equis et saumeriîs d. Pape, i, m, r,, v flor. com, valent 
iiiifl, cam,, VIII sol. 

(Ibid., f* 36). — E. d., s. f. d, Francisco Perrini, pro expensis eqnorum 

d. Pape pro recessu faciendia, c franches, valent cvii fl.cam., iiii sol. 
(Ibid.,S° 37), — E. d., a, f, Andrée Ticii, quos solvit diversis familiaribus 

et offlcialibus d. Pape, ppo recessu, una cum expensis equorum, Lxxviii Û. 
cam., XVI sol. 

(Ibid., P 38). — E. d., s. f. Gerardo Mercaderii, quos tradiditMassilie pre- 
posilo Gtandalensi et Guillelmo Vitalis, subcollectori Massiliensi, pro pro- 
visionibus avene et ferri, lignorum et carbonum per eos factis in Massilia, 
pro d. Papa, iucluao loqnerium certorum stabuloram pro equis d. Pape, prout 
in magno libre continetur particulariter, m' flor. com., valentirLvii franc. 
un aol, 

(Introitus 345, f 60 v*). — Die nona menais octobria, apud Portum Olive- 
tum prope Nixîam, d. a. Papa ibidem existent*, s. f. mag. Johanni Haqueti, 
marescallo equorum d. Pape, regenti magnoa equoa, qui ducuntor ad partes 
Italie, pro victualibus et necessariis, c fl. cam. 

— Die ead., s. f. decem nautis Albiganensibus et Vigentimiliensibus diœ- 
sibus, in d. portu ad querellam d. n. Pape esponentibns super expensis et 
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Eaoul de Letranges en conduisit aussi par voie de terre une 
certaine quantité. 

Peut-on évaluer le nombre total des chevaux, sommiers, 
mules et roussins transportés en Italie? Cela paraît assez dif- 
ficile, car une certaine quantité de bétes servant pour les 
bagages ne sont pas comprises dans les comptes de la maré- 
challerîe sous l'indication de leur destination. 

Nous sommes mal renseignés sur le mode de transport 

dampDb, qui pretebant ab aposlolica caméra pep xxx dies, per quos in 
eod. porta expectorant cum decem aiiis barchis Anthoniiim Abbatis, ser- 
vientem apmonim ipsius domini, cui naulizaverant hujusmodi suas bar- 
chas pro portandis certes equistam d. n. Pape qiiam ejus lamiliarium, 
ex amicabili composîcione facta, lxxxxv A. cam. xx sol. 

— Die xini e.m., a. f. ibidem Johanni de Assonis, patroni unius setcye 
de Nissia, conducta pro Anthonio Abbatis, servienti armorura d. Pape, 
ad serviendum domino nostro in ejus recessu, pretio cxl flor. de caméra, 
ultra XL florenos recepfeis a prefato Anthonio in deductione surame 
predicte per manus Anthonii Jacobi reeipientî, xl fl. cam. 

ilntroitus 347, f* 42). — Die xviii d. m., f. dati amore Dei v palafrenariis 
infrascriptis qui propter eorum antiquitatem non potuerunt sequî 
d. Papam, videlicet Guillelmo Mircathalano, Bartholomeo Stephani, Ber- 
nardo Santii, Arnaldo de Buxeria et Michaeli Gordeti, cuilibet x fl. com., 
aaceoduDt l fl. com., valent xlii fl. cam. xxmi sol. 

(Introiius 345, f* 65 v'). — Die m mensis novembris, s. /. Johanni 
Maqueti, marescallo equorum domini Pape, conducendi magnoa equos qui 
ducuntur ad partes Italie, lx £1. camere. 

— E.d., s I. Francisco Perrîni, condncendi palafredas, mulaset parvoa 
equos ad partis Italie, xl fl. cam. 

{Ibid., P 66). — E. d., Eadulpho de Lestrangiis, domicello honoris, con- 
ducenti per terram de mandate d. n. Pape certos equos d. d. apud Pisas, 
pro ministrandis necessariis dictonim equorum et personanim condueen- 
tium hujuamodi equos, i fl. cam. 

(Ibid., f* 68). — Die XIII mensis novembris, s. (. Francisco Alamanni, 
Guillelmo Margot, Paulo Fulconls et Rosello de Vigintimilliis, patronis 
quatuor galearura conductarum per Antlionium Abbatis, servientis armo- 
rum d. n. Pape, ad portandum equos d. n. Pape et ejus familiorum, qui 
conduxerunt in suis barchia videlicet; Franciscua x equos Bruneti et soeio- 
rum, Guillelmua ix equos Geraldi de Ventar, Paulus xxi equos d. Ar- 
naldi Rigandi, et Rossellus ix equos d. Guillelmi de Roboret, pro comple- 
mento nauli eis promissipro suisbarchishujusmodi, ipais scilicet Francisco 
L, Guillelmo xl, Paulo lv et Rosello xlv recipieutibus, cxc fl. camere. 

(Ibid., f 68 v°). — E. d., Francisco Perrini pro ministrandis necessariis 
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d'Avignon ^ Marseille. Dans cette dernière ville, trois étables 
lurent louées pour loger les chevaux : des provisions d'avoine 
et de foin furent faites pour les services de ia palefrenerie. De 
Marseille à Rome, on loua une certaine quantité de galères et 
de barques, tant à Marseille qu'à Villefranche. Dans cette der- 
nière localité, on dut payer une indemnité de retard à des ma- 
telots d'Aibenga qui, depuis 30 jours, attendaient avec dix 
barques destinées à ia marécliallerie. Quatre patrons de Vinti- 

pro eqais d. n. Pape et pro faniiliB,ribuH domus d. patafrenarîe, qui ad Ita- 
iiam deducuntur, ii'xnii fl. viii sol. 

(/(i(d., f°9). — Diexiiii, s. t. Johanni Willelmi, de Pisis, patrono uniua 
barche conduceotta xv equos domini Castellani Emposte, adiuirato d. n. 
Pape, pfD complemento iiauli sibi promissi racione hujusmodi sue barche 
pro portandia nauli hujusmodi equis in reeesau, lxxiii fl. xviii aol. vi den. 

— Item, cum propter recreationem equopum qui fuerant longo tempore in 
barclia, doiuini ipyorum roncinoruni in aliqoibua portubus et presertim in 
Portu Dalphinî et Pisani feciasent extrahi eosdem roncinos, et patroni ipsa- 
rum baivarum recu^arent iterato recipere ipaos equoa, fuiaaetque declaratum 
in Liornaquod tenebantur recipere iteralo eosdem equoi^, ordinavit tamen 
ij. camerariuad.n. Pape cum consilioipsius U. Pape, quodproainguliaequia 
pi-opter laborem et dampniHcacionem barcharum habitoa in extrahendia 
et recipiendis hujusmodi roncinis, daretur patrono uaus florenus camere 
cum dimidio ultra naulum premisxum, (uerunt poniti in expensia ipso die 
per manua supradïctâs, quod Anthonius aupradictua computavit aot- 
^■isae de eodem mense in Liorna juxta ordinacionem predictam factam de 
uno floreno cum diraidio ultra naulum pro aingulis equis, diversia patro- 
nibus ducentibus cxciiii equos, n°xci florenos. 

(Ibid., f* 74 v°). — Die vi menais deeembris, s. !. Petro Seguier, de Berra, 
patrono uniua barche, que in i*ceasu d. n. pape serviepat pnefato d. n. et per 
Nicolaum, hostlarium ipsius d. n., et Johannem Haqueti, regenlem ma^noa 
equos ductoa ad partes Italie ad portandum vu magnos equos et alios equoa, 
cxviii fl. cam. 

— D. d., Othoni Malavenade Cabia, Albaganensis diocesis, pro comple- 
mento nauli unîus linni cuui quo aervierat in receaau, portando quinquc 
palafredos, aellas et alia niunimenta et rea palafranie, cxii 11. cam. xvi sol. 

— Die vil e. m, s. f. Paulino Balararii, de Portu Mauritio, patrono unius 
barche conducte per Anthoniutu Abbatia, pro curaoribus d. Pape, xn fl. cam. 
XXI lu aol. 

— Die vni e. m., a. f- Johanni de Guillelmo, de Pista, qui duxerat cum 
una barca sua xv equos d. castellani Empost«, admirati d. Pape in reeessu, 
xxu fl., xini sol. 

[Ibid., f* 75 v"). ~ Die ix e, m.,s. f. Petro Rogerii de Sancto Romulo, Ja- 
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mille, François Alleman, Guillaume Margot, Paul Foulque et 
Roselli, louèrent quatre galères pouvant contenir 49 chevaux. 
Le cliâtelain d'Emposte employa la barque de Giovanni Guil- 
lelmi de Pise pour 15 chevaux. D'autre part, Pierre Séguier 
de Berre, fréta une barque pour les grands chevaux du Pape. 
Un lin fut retenuàunnomméMalavena,dudiocèsed'Albenga, 
pour porter cinq palefrois ainsi que les selles et autres objets 
nécessaires à la palefrenerie. Paulin Balarieri ou Baliarani, de 

nuensis diocesis, pro complemento uniua barce sue, cum qna semvit 
d. Pape in auo recessu, portando vi equos gentium domini Kaimundi de 
Turena, XXX 11. cam. 

— D. d., s. f. AnthonioBonamit, quisepvivit d. Pape in suo recessu cuni 
una barcha portando vu equos quorum quinque erantd. Tristanni de Bel- 
lefor et unus Guidonis de Ppohinîs d., alius Pétri Pauli, lxx fr. 

(/;«■(/., f 77), — D. xiu, a. f. Antonio llosaa, de Saneto llomulo, patrono 
unius barœ, que in reeessu d. Pape servierat portando x equos gentiuni 
d. Pape, Lfl.cam. 

{Ibid., f* 79 v"). — Die xix, s. f. Francesco Perrini, pro victiialibus et 
neceasariiH equorum ministrandis, un f). xvi sot. 

{Ibid., f 82). — Die ultima, fuenint poaiti in eod. menai Hugoiino de 
Guillelmo, de Liorna, qui fecerat precium cum d. vicetliesaupario, et l'etro 
Placentis, de eundo queaitum de portu de Corneto apud Plumbinum cum 
una barcha »ua V magnos equos d. Pape ibidem dimisaos et udducendo 
d. equos cum eoram familiaribus ad d. portum de Corneto, pro xxxii flor. 
de caméra; acto inl«p partes quod si hujuîimodi equi easent in aiia barca 
onerati seu atii eoa adducerent antequam posset venire ad dictum locuni de 
Plumbino, d. Hugolinus liaberet medietatera precii supradicti, quiadicii 
equi in alia barca vénérant, cum d. Hugolinus venit Plumbinum, pro 
XVI fl. camere, xvi 11. cam. ii aol, 

{Ibid., f 87 v'). — Die prima menais januarii, a. f. Pauline Baillarani ', 
de Portu Mauricio, patrono unius barce, cum qua portavit in i-ecessu ix 
equos famitiorum d. Pape, deducendo de naulo sibi promisse, \% fl. xxiiii sol. 

— Die m, s. f. Petro Placentia, magiatro domus palafrenarie equorum 
d. Pape, pro naulo unius barche conducte in Corneto ad portandum a portu 
ejusdem loci usque ad Oatiam vu magnos equos et m palafredos, xi. fl. ii s. 
XXV bonon. 

(Ibid., f 88). — E. d., a. t. Francisco Perrini, pro necessariis equorum 
miniatrandis, xui 11. xxiiii sol. 

{Ibid., f 72). — Die XII, Francisco Perrini, pro necessariis pro equitaturis 
et equia d. Pape, i. fl. cam. 

iii paja enïore 23 floriag pour ces 9 chevaax el i3e<tursltTS{Inlroilas 
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Porto Maurizio, se chargea du transport de neuf chévaus et de 
treize coursiers. A San Romulo, on loua deux barques devant 
ensemble contenir seize chevaux. Sept coursiers de Tristan 
de Beautort furent confiés à la barque d'un nommé Bonamyt. 
Enfin une autre barque transporta neuf chevaux de la suite de 
Raimond de Turenne. 

Le total de ces galères et barques s'éleva à vingt-deux ; celui 
des chevaux à cent quinze, auxquels il convient d'ajouter six 
grands chevaux mentionnés dans une transaction avec des patons 
de Livourne, et cent quatre-vingt-quatorze, dont un autre acte 
révèle Texistence : ce qui élève leur nombre h trois cent quinze, 
chiffre vraisemblablement inférieur h la réalité. 

Les soins de nourriture et d'entretien étaient dirigés par 
François Perrin, chargé en outre de tout ce qui se rapportait à 
la maréchallerie, fers, bâts, couvertures, harnachement. C'est 
ainsi que, au mois d'août, il faisait fabriquer au prix de 354 flor. 
24 sous deux selles garnies d'argent destinées à servir au Pape, 

E. Chancellerie'. — Une partie des registres de la chan- 

(Ihid., r92 v'). —Die XXII mensis januarii, a. t. Antonio de Oculo, patrono 
unius barche que porUvit in recessu ix equos dom. Guilhotini d. Usello, et 
aliorum de comitivad. Rfimundi de Turenna, xuui 0. m s. vi den. 

(Ibid., f* 93), — Die XXIII menais januarii, Remundo MacolatideMaaeilia, 
qui eum linno suo portavit de Corneto ad Romam génies d. B. de Turenna, 

LXXXVfl. III B. 

(Ibid., P 113). — Die xviii mensis martii, s. f. Radulpho de Lestrangiis, 
restantes ad soivendum de quodam viagio facto de Portu Dalpliinii Pisas 
cnni certis mulis et equitaturis d. n., ultra quinquageiitos Qorenos sibi 
solutos in Portu Dalphini, xxx fl. cam. 

1. (Instrumenta miscctlanea, 1376, août). — Die xxii menais augusti, 
a. t. Stephano PomelIJ, custodi cere d. Pape, pro expensis per ipsum pK> 
ofBcio suo faciendia, xxx Û. com., valent xxv 11. cam. xx sol. 

(Introilus 347, f" 18). — Die vi mensia aeptembria, a. t. Petro Pelegrini, 
servieati armorum d. Pape, qui conduxit libros d. Pape apud Massîliam, 
ipso m. r. pro expenais suia, xvii fl. cam. un sol. 

(Ibid., f 19 V*). — Die x ej. mensia, ». f. SIephano Pomelli, magistri 
cere d. Pape pi» provisionibus pro officio suo in itinere faciendia, xui fl. 
cam., xxiiii sol. 

(Ibid., P 28 v"). — Diexej. mensia, s. f. Antonio de Sexto, librario, pro u* 
duodenis pai^menorum majoris forme, pro qualibet xxvii sol., et ii* duo- 
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cellerie demeura à Avignon, le reste, confié d'Avignon à 
Marseille, à. un nommé Pierre Pellerin, fut transporté s, 
Rome; durant le voyage, un grand nombre d'entre eus dis- 
parurent dans les tempêtes. 

Les registres de supplications, aujourd'hui perdus, furent 
emmenés par Grégoire XI. Des cofires furent faits pour ren- 
fermer les livres de la chancellerie et de la trésorerie. Des 
parchemins, des peaux furent commandés à Antoine Sixte, 
libraire, et travaillés par Isaac Marnât. Des sacs de toiles 
furent fabriqués pour renfermer les divers objets de la tré- 
sorerie; on les transporta par bateau dès Avignon, puis on les 
confia à. une galère appartenant à Guillaume Folkin et à Rai- 
mondlsnard. Le Pape avait, avons-nous dit, laissé une partie 
des registres de la chancellerie à Avignon ; mais, pour le ser- 
vice de la Chambre apostolique, il fit faire des copies des 
comptes de cens et d'obligations. 

Le service de la chancellerie fonctionna durant le voyage ; 
plusieurs bulles sont datées des divers endroits où s'arrêta 
Grégoire XI, quelques-unes mêmes de sa galère. Le secrétaire, 

dénis pergaraenorum mediocris forme, pro qualibet .xxi. s., pro portando 
Romam pro usb d. Pape, iii'xui fl. earn. xxiiii sol. 

— Die ead., a. t. Isaac Marnât, judeo, pro xxxvii pellibus caprînis et 
ircinis ab ipso emptis et missis Rome, xxxnn fl. cam. — Item, pro rasura 
unius duodene grosse pefgamenoru m mediocris forme, i fl. com. — In summa, 
XXX fl. cam. 

{Introitus 347, f 25 v°). — Die xvi menais septembris, s. (. Guillelmo 
SauTtaeti, registratori supplicationnm d. Pape, ppo certis expensis per ipsum 
factis, pro iibris registri plicandis, ppo portando Rome, xxxix soi. vi den. 

{/(iirf., f 30V). — Diexxx mensia septembris, s. f. d. Stephano Pomelli 
cuatodi cere d. Pape, pro expensis per ipsum et clerieum auum factis x die- 
bus, eundo apud Maasiliara cum d. Papa, duobus equis, incluao loqnerio 
eorum, xi fl. cam. xii sol. 

(Ihid., f 34 V). — Die ii mensis octobris, s. f. d. Johanni Rossetti, notarié 
camere apostolice, pro expensis per ipaum factis et faciendis pro portu cof- 
frorum, librorum et aiiarum repum thesaurarie d. Pape, de Avinione apud 
Romam, klii fl. cam. xxmi sol. 

{Ihid., f 42 V). — Die xxii mensis octobris, s. f. Bernardo de Molînis, 
clerîco, pro expensis per ipsum factis pro reparando très botas, in quibus 
fuerunt poslta pergamena ad portandum Rome pro caméra apostolica, et 
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Jean de SaiRt-Martin, accompagnait le pontife, que ne (juitta 
pas non plus Etienne Pomeil, garde du scel; ce dernier avait, 
en dix jours avec l'aide d'un clerc, transporté d'Avignon à 
Marseille, les objets concernant son office. 

F. Chapelle et Aumônevîe \ — Dès le Sjuiliet, à en croire 
la relation de Christophe de Plaisance, la ehapdle pontificale 
aurait été envoyée à Rome, sous les ordres du s^goeur de 
Cabrespine, Cependant, on n'en transporta ainsi qu'une faible 
partie, et le reste demeura à. Avignon jusqu'au départ du Pape. 

pro portu ipsarum botarum ad Rodanum ac t«la grOMsa per ipHUDi empta 
pro naccis faciendis pro thesauraria d. Pape, i. m. r. xxxiiii sol. 

(Ibitl., V 62). — Die xxvii menais octobris, Stephano Pomelli, l floi'. 

{IntroUm 34!î, f 72). — Die i mensis decembris, s. /. Guillelmo de Folkin 
et Kemundo Inardi, patronis unius galee ducentis i^es et libroN thesaurarie, 
UL 11. cam. 

(Ibid., 1 78 V"). — Die xviii menais decembris, n. l. d. Johaniii de Sancto 
Martino, secrelarîo d. Pape, pro ccrtis pergamenis per eum emptis pfo 
faciendia certis bullia et litteris ajustolicis pro d. n. Papa et ejus caméra, 
iiifl. viii bon. 

(Introitua 247, f 57 v°). — Die un mensÎN januariî, facio computo per 
d.Sicaj^ium de Brugayrosio, de scripturis per ipi^um factia fleri per divefsos 
sci'iptoreti de mandate d. caroerarii et theaaurarii, videlicet pro diversis 
libria computorum, centsuum, obliga^ionum et aliis diversis copiandia pro 
mittendo Reme, clviii fi. com. xx aol., de quibns habuerat c fl.com., et 
rextab&at lvhi fl. com. xx aol., valent l fl.cam. xii aol. 

1 . (Instrumenta iimcellanca, 1376, n° 17, 22 août). — Padono de Agathe, 
judeo, ppo certis rébus per ipsum emptis pro capella d. Pape pro recessu, 
c. fl. com., et Lx fl. camere, valent cxlvi fl. cam. — Item, eideni judeo, 
pro sardo, bocassino et panno per ipsum emptis pro caméra d. Pape, 
cxxxvii fl. cam. xi a. v deu. 

— Die xxvni augusti, Violeto Vinholi, produobus cordonibua de serico, 
ponderis vin librarum, pro capella d. Pape, cxxini fl, cam. xx sol. 

— Andrée Ticii, quos solvit proopere, cordonum papiiionum d. Paj*, v fl. 
cam. X sol. 

(Introitits 347, P 16). — Die prima menais septembris, a. f. d. Thome Tauii, 
magiatro capetle d. Pape, pro expensis pro d. capella faciendis, xxxini fl. 
cam. VIII aol, 

(Ibid., f* 18), — Die vi menais sepfembris, s, f, Imberlo Maj'ini, servienti 
armorum d. Pape, pro munimento aste pavilhonia d. Pape, deducto 
argento alterius aste antique, facto computo tam de argento quam de manu 
et opère, lxv H. cam. xim sol. — Item, pro copertura*d. pavolhonia, 
XX gros. ~ In aumma, lxvi fl. cam., xxvi sol. 



DigmzcdbyGoOglc 



fer LE RËTOtlft DtJ SAINT-SIÊGE A HOME EN 1376 121' 

A ]a tète de la chapelle se trouvait l'évêque de Sinigaglia, 
Pierre Ameillie, à qui nous sommes redevables de la très 
curieuse et très exacte relation de l'itinéraire de Grégoire XI. 
Le maître de chapelle se nommait Thomas Tauri, 

Lachapelle ayant été emmenée à la suite du Pape, nous n'avons 
que peu de renseignements sur les détails de son transport, 
dont une partie fut confiée à Bernard Arnicu, de Martigucs. 
Nous savons seulement que les frais acquittés tant à Pierre 

(Ibid., fol 19). — Die ix mensis neptembrîa, ». t. d. Du rando Andrée, ele- 
mosinario d. l'ape, pix» elemosina spargenda in recessu d. Pape, lxxv H. 
cani. XX sol. 

— Die ead., s.f. eidem d. Durando, ppo duobus equis emptis pro rece- 
dendo cum d. Papa, et ejus otficio exercendo, cxvii fl. cam. xxiiii sol. 

— Die ead, s. l. eidem, pro expensis suis in itinei-e faciendis, lxxxv fl. 

(/W(/., P 20 V*). — Die XI menais steptembiis, s.f. A. Thome Tauri, ma- 
gistro eapelle d. Pape, pro expensia per ipsum faciendia eundo Romam cum 
d. Papa, L. 11. cam. 

— Dieeadem, s. f. d. Pelro, Senegallenaî episcopo, pro expensis i;apelle 
eundo Itomam laciendis, Petro fiardadl familiario suo, pro ipso recipienti, 
XXV fl. cam. xx sol. 

(Introittis 347, P 23). — Die xiii meDsis septembris, a. t. Padono de 
Agathe, judeo, pro diversis rébus in sue compnto expressatis, per eum 
emptis pro capella et cameria d. Pape, irxii 11. mi aol. 

(Ibid., f27 v°). — Die xx menais aeptembria, facto eompulo per Andream 
Ticii, campsorem camere apostolice, de pluribus et diversia operibus per 
ipsum factis fleri tam pro reliquariis altaris d. Pape, quam vasis aurei et 
argenti, vrxxxv fl, i sol. iiii deo. 

(Ibid., P30). — Die XXIX mensia septembris, s. f. ImbertoMarini,aervienti 
armorum d. Pape, pi-o i«flciendo alas angeli papilionis d. Pape de argento et 
pro auratnra ipaarum ac eciam pro expensia pec ipsum aolutia diversia ho- 
minibus qui d. papilionem portaverunt in Cellone, cum dominua Papa ibi 
erat, tempore mortalitatia, et in Ponleaorgie, et in Villanova, et per conse- 
quens apud Massiliam in receaau d. Pape, x 11, cam. xii aol. 

(Ibid., P35 V). — Die ii menais octobris, a. f. d. Thome Tauri, maestro 
eapelle d. Pape, pro expensis pei' ipsum faciendia in offlcio sno xxv 11. 

(Ibid; P 41 v°). -:- Die xiiii menais octobris, s. f . d. Petro Rubentis, pres- 
bitero servitori majorls altaria ecclesie iSancte Marie de Dompnia Avinio- 
oenais, pro aacriata ipaiua ecelesie, pro oleo, cordis et aliis necessariis pro 
tribus lampadibus, quaa d. n, Papa tenere fecit pro illuminando continue 
coram dicto altare, « die xji m. augusti, deduotia x Û. corn, supra, die 
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Ameilhe qu'au maitre de chapelle, s'élevèrent à 110 fl. 12 sous. 
Cependant on connaît quelques préparatifs faits en vue du 
départ, et tous exécutés par un juif nommé Padon d'Agde. 
Diverses réparations lui furent confiées, entre autres celles du 
dais pontifical ; on en renouvela les cordons ; on répara la haste 
ainsi que l'ange d'argent, dont on fit dorer les ailes. Certains 
travaux furent aussi exécutés aux reliquaires de l'autel de la 
chapelle. 

A la chapelle se rattache l'aumônerie : l'aumônier papal se 
nommait Durand André. Divers dons, surtout au moment où 
ta flotte se trouva assaillie par les tempêtes, furent faits par 
Grégoire aux divers couvents d'Avignon, et on ne manqua pas 
d'entretenir à Notre-Dame-des-Doms une lampe toujours allu- 
mée devant le maitre-aute). ACorneto, lors de la Noël, 32 florins 
furent distribués aux pauvres de la ville. 

prima novembris aibi traditis, pro oleo emendo, un v fl, i soi. — Item 
pra oleo emendo, xi Q. xviii sol. 

(Ibid., f"62). — Die xv mensiu octobris, Dur&ndo Andrée, elemosinario 
d. Pape, cxKv fl. 

(Ibid., £' 42). — Die xvii meiiMis octobris, fuemnt d&tî amore Dei, iiii" 
ordioibus Avinionenaibu», ut orarent Deum pro d. Papa et ejns geutibus 
in suo pecessu, cum erat in mari, cuilibet vi fl. eom,,a3cenduntxxiii fl. 
com., valent xx fl. camere xvi ttol. 

(Ibid., P 42 v°). — Die xx menais octobris, fuenint dati amore Dei, ordi- 
nibus infrascriptis, ut propter tempus contrarium navigandi orarent Deum 
pro d. Papa et suis gentibus, videlieet iiii" ordinibus mendicantibus, necnon 
conventibus sanctaram Clare, Catherine, Praxidis et de Furnia, et beatorum 
Laurentii et Verani, ac pauperibus Cbristi et repentitia, cuilibet x fl. com., 
ascendnnt cxx flor. com., valent en fl. cam. xxiui sol. 

(Ibid., f 43). — Die xxv menais octobria, t. d. amore Dei cuilibet con- 
ventui nu" ordinum mendicantium Avinionensium, ut orarent Denm pro 
d. Papa cuilibet vi fl. "com., xx fl. cam. xvi aol. 

(Ibid., f 48), — Die xv menais novembris,d. f. amore Dei cuilibet con- 
ventui im" ordinum mendicantium Avinionensium, ut intentiua orarent 
pro d. Papa in mari existent!, xx fl. cam. xvi aol. 

(Introitus 345, t* 79). — Die xxii menais decembris, s. f . Durando Andrée, 
elemosinario d. Pape, distribuendo de mandate d. Pape in instante testa 
Nativitatia Domini pauperibus, religiosia utriuaque sexus, xxxii fl. cam. 
iiii aol. 

(Ibid., f 109). — Die ix mensis martii, s. t. d. episcopo Senogallensi, 
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G. Pelleterie et Garde-Robe '. — Il reste à parler de services 
plus particuliers sur lesquels, malheureusement, nous ne 
sommes que très sommairement renseignés. Telle est la pelle- 
terie, confiée à Guillaume La Guilhelma, qui, pour le trans- 
port, loua une barque à un nommé Jean le Comte, d'Aigues- 
Mortes. Une autre partie de ce service fut confiée ii un 
chapelain et à un clerc, qui y employèrent trois sommiers. A 
Marseille, on l'embarqua sur un pamphile loué à Hugonet 
Gautier, deSix-Fours. 

Nous savons en outre, que Grégoire XI fit, pour son usage, 
tailler par Jean Perrin deux pièces de drap écarlate et une de 
drap sombre; que Jacomin, cordonnier, fabriqua douze paires 
de chaussures et une paire de souliers d'été, et qu'on lui 
acheta pour ses boutons, dix-sept deniers de perles, au prix 

confessori d. Pape, pro resta erpensarum per eum ab Avinione uaque Ro- 
main, pro facto capelle corporis d. n. débita xxix fl. m sol. vi deo. urbis. 

1. (Inlroilus 347, P 21 V).- Die xu mensis septembria, s. t. Guilhelmo 
La Guilhelma, ppo loquerio barche, que fuit condueta pro rauba toirarie 
d. PapeaJohanneComitia,de Aquis MortutM,RemundoMarquesii,9ervitore 
folrarie, pro ipso recîpienti, xl fl. com., xxxuii fl. cam. vm sol. 

(Ibid.. f 30 V').— E. d., s. t. Guilhelmo La Guilhelma, pro expenais 
unius eursoria qui raubam folrarie per aquam conduxit uaque Masailiam, 
VI 11. cam. xxmi sol. 

(Ibid., f 33), — Die ii menaia octobris, s. t. Hemundo Marquesii, pres- 
bitero, servitori folrarie d. Pape, pro expensis per ipsum pro dicta folraria 
faciendis usqne Romam, xxxnu fl. cam. viii aol. 

(Iniroitus 345, f tOO). — Die xii mensis februarli, cum Hugonetus Gal- 
terii.deSexFurnis, Tholonensisdiocesis, restapethabereacameraapostoljea, 
pro compiemeoto naull unius pamphili naulizati per Anthonium Abbatis 
et Gulllelmum La Guillelma, ad portandum in recessu d. Pape ad partes 
Italie folrariam et alias raubas aliquorum familiorum d. Pape, preclo dn- 
centorum qnadraginta florenorum reglue, de quibus fuerant sibi soluti 
ceutum vigintl, reatant xlii t1, cam. xxiiu sol. 

(Introitus 345, f 17 v"). — Dio un mensis noverabris, s.f. Perrîno Johan- 
nis, tonaori pannorum, pi-o tonsura duarum peciarum de scarlata et trium 
de melinis pro d. Papa, î, m. r., iiu 11. cam., et m fl. com., valent vt fl. 
cam. XVI sol. 

(Ibid., f° 18 V). — Die v mensis septembris, s. t. Jaconono, Habat«rio 
d. Pape, pro XII paribus sotularium pro d. Papa et ono pari estivalium 
pro eodem, pro recessu, i. m. r-, xxxv H. cara. 
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de 31 fl. communs l'once, le tout en vue du voyage. Eaûn nous 
relevons, le 2 octobre, l'achat d'une trompette d'argent du poids 
de 4 marcs et 7 onces. 

H. Transport des bagages '. — Sous ce terme, nous devons 
comprendre les objets de tous les services transportés d'Avignon. 

Le transport, d'Avignon à Marseille, semble avoir été confié 
à un nommé François Cellier, d'Avignon, qui fit prendre tout ce 
qu'il y avait à charger au palais, et !e porta soit au Rhône, soit 
sur la place où attendaient les cliars et les sommiers. Quatre 
hommes furent durant dix jours employés à la seule occupation 
de faire les paquets, moyennant un salaire de 3 gros par jour. 

(Ibid., P 20 v'). — Die x measis septembris, n. t. Luce Joh&nnia, ser- 
vienti armorum d. Pape, pro pluribua et diversis pebus pro perHona et 
cameris d. Pape, de sua apotheca reœptis, facto computo cum i. m. r., 
i«pertiim fuit eidem deberi, qui fuerunt aibi soluti, v' xiii fl. oam. ix sol. 
vni den. monete Avin. — Item iiii'xxv fl. com. nu sol., valent ii° lxïviii 
fl. cam, XIX soi,, que siimme ascendunt vn° xcii fl. cam. xiii den. 

(Ibid., t° 38 v').— Die u menais octobris, s. f. Andrée Ticii, pro xvn den. 
perlarum per ipaum solutis, pro botonibua d. Pape, ad racioaem xxxii fl. 
com. pro uncia, valent lxxxvi fl. cam. xviii mi. viii den. 

— Dieead., eidem, pro una trompeta argeuti ponderis iiii" marcharum 
et VII unciaram, pretio vu â. cam., valent xxxix il. camere. 

1. {Introitua 344, F 141). — Septembre. Item pro portando raubam ad 
Kodanum, pro portando Massilîam, xx sol. 

— Item, ppoM u' clavis et crochetia in via necessariis, vi tbiiisol. — Item 
pro duabua barris ferre x sol. Item pro reparando unam magnam malam, 
XXI sol. — Item, pro portando raubam in platea ad onerandum aaumerioa 
pro portando per terram apud Ma.ssiliam, viii aol. 

— Item, proexpenaisiiii saumateriorum,uniusclerici,uniaaaartorisfactia 
in Novia, ix sol. vi den. — Item, pro reparando unam catbedram de novo 
pro d. Papa, ix It. — Item, pro expenais factis per capellanum et elericum 
folrarie cum sartore et aaumeriia predictis per totum iter Massilie et portu 
raubarum, v It.. xiii sol. vi den. — Il«m, pro expensis Guillelmi, factis de 
Aquis enndo per diveraa loca Masailiam, cum duobus sanmeriis lxii sol. 
H den. — Item, pro loquerîo unius roncini pro clerico, pro xiii diebiia, pro 
qnalibet die, vin sol. = v It. iiii sol. 

— Item, aartori, qui fuit xiii diebus, pro qualibet die, vi soi., lxxviu sol. 
— Item, ppo expenaia uniua cleriei, qui fuit xx dies in aqua cnm rauba, 
iiu ib. 1111 s. — Item, pro loquerio barque, que portavit raubam apud Massi- 
liam, XL flor. — Item pro ix saumeriis, qui fuerunt xiii diebus pro portando 
raubam in itinere nsque Ma^iailiam, proquolibet in die xvisol.=^Lxxvmtli 



Digilizodby Google 



BT LE RETOUR DU SAINT-BIÈOE A ROME EN 1376 131 

De ces bagages, les uns furent envoyés par eau à Marseille : une 
barque mit vingt jours pour arriver en cette dernière ville 
D'autres furent expédiés sur des chars : quinze hommes y turent 
employés, on utilisa cent sept bêtes de somme, et quinze 
chars au moins, pour un certain nombre de jours dont le 
maximum parait avoir été de huit. 

D'énormes préparatifs avaient été faits en vue du voyage : 
caisses, coffres, malles en cuirs, garniesdecourroteset de sangles. 
A Marseille, trente-huit fardeaux furent transportés à Saint- 
Victor, et de Saint-Victor à la seule galère d'Ancône. Le 
14 octobre, on chifïrait trente-deux sacs de bagages, qui furent 
entassés sur les divers navires ; on les y conduisit sur des bateaux 

— Item, pro xiii dieti.s unius cadrigie, que portavît certam raubam 
folrarie de Avinione Massiliam, pro qualibet die ii flor., xvi flor. -»- Item, 
pro loquerio uniiia saumerii pro aleviando alios in itinere, xx sol. 

(IntroUus 347, f 19).— Die ix meDsi» septembris, s. f. Francisco Cellerii, 
pro saumeriis et qùadrigis portantibus raabas et fardellos d. Pape uaque 
Massiliam, clxxi 11. cam. xii »ol. 

(Ihid., f 23).— Die xiii mennis septembria, b. f. Verano de Briude, tusterîo 
d. Pape, pro cofiris, saxis, ferramentiM, et alii» operîbus pep ipaum factis 
pro receBsu d. Pape, lxxxiii f\. pam. un sol. 

(Ibid., i° 26). — Die xviii mensis sept^mbris, s.f. duobus hominibus qui 
mutaverunt coffros et laboraverunt uno mane, èA relacionem d. Pétri de 
Chassanhis, misol. 

Ibid., f 28 v°).— Die xx menais septembns. s f. Luce Johannis, sepvienti 
armonim d. Pape, pro pluribuN et diverais rebua de apotheca sua peceptis 
pro receaiiu d. Pape, necnon bauhs, mails, et aliis in hoc computo cootentis 
per ipNum emptis et sotutis, in universo xci franchis in flor. curren»., valent 
xcvii H. cam. xiui liol. 

(Ibid., r 29). — Die xxiii mensis septembris, s. f. in Massilia Petro Re- 
gordi, tactori Franeisci de Cella, pro aaumeriia et quadrigiis portantibua 
caubaa et fardellos d. Pape, de quibus débet conjputare c 11. com., valent 
LXXKV fl. cam. xx aol. 

Ubid., f 30). — Die xxx menais septembris, s, f. Johanni de Forgia, os- 
tiario majori d. Pape, pro cordis et aliis necessariis aà plicandum neces- 
sariad. Pape in diversis locis, eundo apud Maasiliam, de quibus computavit 
1111 fl. cam. IX aol. 

(Ibid., f 33). — Die ii meosis octobris, s. f. Petro Pelegrini, pro portu 
xxxviii coffrorum de cadrigis in Masailia uaque ad monasterium Sancti 
Victoria Massiliensis, et pro portu xxvii fardetlorum et coSrorum de dicto 
monasterio ad galeam Ancone d. Pape, vu tli com. x gros;, vi Û> xx soli 
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d'importance secondaire : un seul pamphile de Porto Venere 
chargeait huit cents quintaux. Le montant des frais dut être 
très élevé, car un seul individu, François Cellier, reçut, pour 
le transport d'Avignon à Marseille, 674 fl. 16 sous. 

{Ibid., f 34 v"). — Die ead., s. t. Domenico de , ostiario miDori 

d. Pape, piw expensia per eum factia conducendo apud Maaailiam aauma- 
gium d. Pape, u il. cam., vi sol. 

(Fol. 36 V').— Die ead., s. f. Andrée Ticii, pro una granda mala de corio 
munita corrigiis et singlia, vi fl. com., valent v fl. cam. iiii sol. 

(Introilas 344, loi. 194). — Die ii mensia octobria, computavit Franciseua 
Cellerii, habitator Avinionenaia, de expensis per ipsum faetis pro saumeriia 
et cadrigis pro portu raubarum et aliorum neceasariorum damini Pape 
apud Maaailiam pro dicto recesau, ut aequitur ; — Et prirno, pro portu 
certarum raubarum d. Pape de cameris pala^ii ad domum dtcti Francisci, 
m fl. com. V sol. — Item pro tribua cadrigia que servierant per v diea 
XXX fl. com.; — liera, pro aliia duahua cadrigia, que servierunt per alios 

V dies, pro qualibet in die ii franohoa, xxv fl. com.; — Ilem pro aliis viii 
quadrigia, que fuenint per v diea, pro qualibet die ii fl. lxxx fl. ; — Item 
solvit di.versis hominibus qui onerabant quadrigas in paIa«io, ii fl. vi gros.; 
— Item cuidam homini qui stetit Avinione in aubdieta per duoa dies, cum 
xviit auimalibus, pro eorum expenaia, xv fi.; — Item Guillelmo Abelhe et 
Petro Sicherii, qui fuerunt Avinione in subdieta per duos dies cum xxvi 
auimatibua pro eorum expenaia, pro quolibet liomini cum animale in die 

V gros, ixi fl. ; — Item Petro Fabri, qui stetit Avinione per duoa dies in 
snbdieta cum vi saumeriia et uno roncino, v fl. x groa.; — Item vu homini- 
bua qui fuerunt Avinione pro uca die in subdieta, pro eorum expenais cum 
XV animalibus, x fl.; — Item, Petro Fabri, qui aervivit per vu dies cum 
VI bestiia, pro qualibet in die, vu grosaoa = xxviii flor.; — Item, Guignoni 
Regia, qui aervivit per vi dies cum xviu animalibus ad raeionem ut supra, 
= cxcii fl.; — Item, dicto Guigoni, qui aervivit cum uno animali per dies 
XII, VIII fl.; — Item, Guillelmo Abelhe et Petro, qui aervierunt per xiii dies 
cum XXVI animalibua, ad dictam raeionem, ii° xui fl. viii gros.; — Item, pro 
quodam animali quod aervivit per viii dies in offlcio panaterie, pro qualibet 
die. Il fl., XVI fl.; — Item, pro alia quadriga, que servivit per vui dies officio 
cere, xvi fl.; — Item, pro alia cadriga que servivit per viii dies in officio 
vaxelle, xvi fl. — Item, Guigoni Régis, qui servivit per vi dies cum u ani- 
malibua. viii fl.; — Item, iiii horainibua qui fuerunt per x dies ligando et 
portando balas, pto quolibet in die m groa. = x fl.; — Item, vu homînibus 
qui servierunt d. thesaurario per un dies cum xv animalibua, eundo Marsi- 
lîam cum pecuniis et eertia aliis rebua, xl fl.; — It«m, pro nonnullia 

saumeriia et cadrigia per ipsum Franciscum , anfe dietum recessum, 

XXXVIII fl. VI gros.; — Item, pro regresau ix aaumeriorum pro «na die 
usque ad locum de Agulha et de Pertuaio, de mandate magistri hoapicii, 
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I. Flotte'. — Les bâtiments composant la flotte pontificale 
se divisent en galères et bâtiments inférieurs (barques, lins, 
pamphiles, seteyes, etc.). 

Les galères provenaient d'Ancône, d'Aragon, de Gênes, de 
Marseille, de Naples, de Pise et de Toulon. 

1° Ancône'. — Dès 1375, une galère avait été retenue par 

VI fl. — Summa tfltalia omnium predictarum est vnr xxi fl. communes 
I sol., de cjuibus habuît diverse vicibus a caméra vi' fl, com., et sic resta- 
bant qui fueruut soiuti, sibi manualiter recipienti, ii'xxi fl. com. i sol., 
valent clxxxix fl. cam. xiii sol. 

(Introitus 347, P 41 v"). — Die xiv menais octobris, a. t. Guillelmo Pontii, 
pro aex quintaltis feni pro fardellia, pro recesau d. Pape, et aliis expensis 
peripsum factis in itînere Massilie, i.m.r., ii fl. cam. xxi sol. 

— Eod. die, s. t. Guillelmo Bartholomei alias nobispictcri, pro signandis 
xxxii baltis raubarum d. Pape in suo i*cessu, ii fl. cam. viu sol. 

{Introitus 345, P 61 v"). — Die xxi mends octobris, s.f . Sandrine Andrée 
de Portu Veneris, in deductione nauli unius pamphili ab eo conducto pro 
portando de Janua ad costam vel Romam certas personas tam de familia- 
ribus d. Pape qnam gentîbu» d. Raymundi de Turena, usqne numeram 
centum persouarum, et certam raubam usqne ad pondus vin' quintalium 

(Ibid., f 63 v°}. — Die ultima menais octobris, s. f. per manus.,., quos 
Anthonius Jacobi, factor Andrée de Ttcii, campsoris camere apostolice, 
computavit solvisse apud Massiliam de mense septembris duobus famulis, 
missis, uno apud Avenionem, et altero apud Auriolum, cum certis litteris, 
necnon pro certis gondolis ad eundum de galia in galiam et mutandum 
aliquas raubas de ipais galiis et aliis navigiis, iiii°' fl. cam. 

(Ibid., P 74). — Die IV menais decembris, s. f. Sandrino Andrée, de Portu 
Veneris, pro complemento nauli unius pamphili c fl. cam. 

1. Combien la flotte comprenait-elle de galères? Suivant M. Guillel- 
motti (Storia délia marina pontificale, II, 88-89), il y aurait eu 1 galère 
d'AncAne, 4 de Marseille, 1 grosse galère et 5 a substiles u de Catalogne, 
1 galère « subtile » de Toulon, 1 de Gènes, 1 de Pise et 1 galiotle. Cet 
auteur a puisé ses renseignements dans Sardo (v. Archir^io storico italiano 
1" série, VI, partie II, 191), — Roneioni donne un total de 21 galères (Archi- 
cio storico italiano, 1" série, VI, partie II, 293). — Suivant te Chronicon 
Estense, il y en aurait eu 22. (Murafori, XV, 499.) 

[Noua publions les comples se rapportant aux galères de chaque prove- 
nance, suivant l'ordre chronologique, puis les comptes intéressant les 
barques et b3.timents d'importance inférieure], 

2. Ancône avait envoyé quatre ambassadeurs ; Niccolo délia Scala, Fran- 
cesco de Leverotto Fïrrette, Ciucciarello de Colueeio, Agnolo d'Angelucoio 
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Grégoire XI ; on dut plusieurs fois la contremander. En 1376, elle 
arriva très tôt à Marseille. Christoforo de Plaisance signale en 
effet sa présence le 17 juillet, et dès le 23 juin, le Pape députait 
un courrier à Marseille, auprès des ambassadeurs d'Ancône, 
venus probablement avec la galère. Son engagementde location 
partait du 18 juin ; le prix s'élevait mensuellement à 1,000 fl. 
cam. Le capitaine était Nicolas Toriglione, créé plus tard 
comte del Cassaro. Elle fut, concurremment avec une galère 
d'Aragon et une de Marseille, exclusivement réservée au Pape. 

degî Angeli (Peruzzi, Sioria d'Ancôna, 11, 102-103); deux d'entre eux se 
rendirent à Oatie, tandis que le» deux autres allèrent jusqu'à Avignon. 

[Jntroitus 344, f* 333). — Die xxiii junii, comput&vit Bartholomeus de 

. PlacentiB cuidam cursori qui portavit unam bullam ambaxiatorïbuH 

Auchone apud Massiliam, ii fl. cam. 

[Instrumenta misceUanca, année 1376, août), — Die xii mensia auguati, 
d. Nieoiao de Turrono, capitaneo galee d. Pape, racione mutui m ducatus 
valent u fl. cam. 

— Die XVI menais augusti, patrono galee Anchone d. Pape, m ducatu», 
valent M fl. cam. 

— Die XXVI mensiaaugusti, Itaphino Rapasai, draperio, pro panniHdiver- 
sorum colorum ab ipso emptis pre patrono galee Ancone d. Pape, pro se et 
aociis suis, vii° xxix fl. cam,; — Item, pro tonsura dict. pannorum, xxi fl. 
cam. XII soi.; — In sunima, vii'l fl. cam., viii sol., valent vi'xuiii fl. cam. 

(IntroHus 345, f 61 v'). — Die xx mensis octobris, fuerunt scripti in ex- 
pensis, quos Anthonius Jacobi computavit solvisse, de mandate et nomine 
d- vice-theaaurarii, a die xii presentis mensis octobris, xx vogatoribus con- 
ductis ad vagaudum d. noatrum de Anehona, scilicet xv ad racionem 
vin flor. in mense continente xl dies, iiii°' ad racionem vu florenorum, et 
I ad racionem vi fl. regine, et cum xv diebus de regreaau pro uno mense 
continente xl dies, inceplo die xv mensis presentis, cxxxii fl. cam, 

— Dieead., apud Januam, s.i. NicoloTorlhonideAncbona, patrono galee 
d. Pape de Anehona, deducendi de hiis in quibus caméra sibi tcnetur de 
presenti, vel tenebitur, racione illorum que ad. caméra débet reciperesîn- 
gulis mensibus, occasione hujusmodi galee, BenevuU» ejus filio ppo eo recî- 
pienti, v' fl. cam. 

(Ibid., f* 86). — Die ix menais novembria, u. f. in portu Pisano xx voga- 
toribus receptis et conductis die xv m; octobris ad vogandum in galea An- 
cbone, quibus, ut supra patet, fuerat facta paga pro xl diebus, deducendi 
Buper servicio et tempore pro quo servient ultra dictos xl dies, xxxix fl. 

(Ibid., f 72 v'). — Die i mensis decembris, Nicolo Torlhoni, capitaneo 
alee de Anehona, mccccc fl. cam. — Die ii mensia decembris s. f. vo^- 
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Le 15 octobre, on loua pour son service, soit à Marseille, soit 
sur la côte avant Gênes, vingt rameurs, pour un laps de qua- 
rante jours, plus quinze jours pour indemnité de retour. Cet 
engagement fut prolongé le 6 décembre. La solde des ra- 
meurs variait de 16 florins (1 rameur), à 8 florins (15 rameurs) 
et à 7 florins (4 rameurs). La galère fut retenue jusqu'au 
4 avril 1377, et les frais de location, avec les réparations, non 

toribus TGceptia et conductis die xv m. octobris, ad vogandum in galea 
die Anoone videiicet deducendi una cum xi fl. alam., solutiM eisd. die ix m. 
novembris, tam super regressu quam super tempore pro quo servierunt ultra 
XL diebus pro (juibus fuit eb satisfactum, Bernardo de Berra récipient!, 
Lxviii fl., XVI soi. 

(Ihid., f* 75). — Die v menais decembfis, s. f. xx vogatoribus conductis 
XV menisis oetobris, ultra preteriti, ad vogandum in galea Anchoue d. n. 
Pape, pro eopum regressu computantur xv dies, deducendi super eorum 
ingresxu et Kuper tempore Hervito et servieado, l fl. un sol. 

(Ibitl., f" 94). — Die XXVI mensis januarii, s. f. Nicoiao Turlhoni, patrono 
galee d. n. Pape, de Ancona, v' fl. cam. 

(Ihtd.. t 108 V). — Die vii mensis martii, s. f. Niœlao Turlhoni, capi- 
taneo galee d. n., de Anthona, deducendi de hiis que debentur eidem, 
L fl. cam. 

(Ihid., V 111 V). — Die svii, s. f. Nicoiao Turlhoni, capitaneo galee An- 
chone, deducendi de hiis que sibi debentur racione dicte galee, vi' vi fl. ix «ol. 

(Ihid., f 124 v"). — Die iiii* mensis aprilix, facto finali computo inter 
d. vicethesaurarium, nomine camere apostolice, et Nlcoiaum Turlliiini, 
capitaneum galee d. n. de Anchona, pro deecm mensibus cuni dimidio, 
quibusid. capitanean fucpat cum hujusmudi galea in Hcrviciod.Pa)x>, incluse 
une mensc et dimidio ci computale pro regrossu suo et d. galee, de omnibus 
et singuii» expennis et salario maTinarionim et aliorum servitorum d. galee 
et reparacionibuis pcr eum factis lieri in eadein galea, a die xvm mensiit 
junii ultimi preteriti, nsque ad diem pr&senl^m, qua débet recédera cuni 
galea anled. fuit repertum quod expense hujuHniodi tncius lemporiN supra- 
dicti, inclusn ejus regres.su, ascendebant ad novom mille quaquingenta duos 
ducatos sivo florenoa camero, xxxi sol. xi don. mon. urbis, de quibu.s dictus 
capitaneus restabat habore, quoH prefatus vicethesaurarius fecit sibi assî- 
gnari et niandavit Neapolim, [wr Angcluui Lauroncii, por litteras cambii 
in Roma facti cum facteiibus Andi'ce de Titrii, vidclii-et Antlionio Jacobi 
et Clirislophoro Nicolaï, qui hic twmputantur in e.vpensis per nianus 
d. vicethesaurarii ix'it fl., xxxi sol. xi den. mon. urbis. 

(Infroiiii.i 347, f 30 v"). — Die xxx mensis septeinbris, s. t. d. Nicoiao 
de Turolhono, capitaneo galee de Ancona, ppo uno niense inccpto die xvm 
hujua mensis, pro m fl. cam., ix'xxxii franc valent m fl. cam. 
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compris la solde des rameurs et les vêtements fournis aux 
matelots, s'élevèrent à 502 fl. 31 sous 11 deuiers, 

2" Aragon. — Le roi d'Aragon, Pierre IV, avait, dès 1375, 
offert un certain nombre de vaisseaux à Grégoire XI. Cette 
promesse faillit, au dernier moment, devoir n'être pas tenue. 
En effet, mécontent de l'attitude du Pape dans les négociations 
entamées avec le duc d'Anjou, au sujet de Majorque, le roi le 
fîtprévenir, en mai 1376, de ne pas compter sur ses vaisseaux'. 
Cette menace ne fut cependant pas suivie d'exécution. Les 
galères, qu'alla chercher un huissier, Remirotus Sancii', 
étaient au nombre de sis. Grégoire XI, probablement après la 
tempête qui l'assaillit au sortir de Livourne, se servit d'une 
galère de Valence, dont les matelots reçurent, le 6 décembre, 
une gratification de 130 florins'. 

3" Gênes. — Nous n'avons aucun détail sur cette galère que 
le doge Campofregoso aurait mise k la disposition du Pape. 

4" Marseille. — Le 28 juin 1376, deux galères avaient été 
louées à Etienne de Brandiz', armateur marseillais, dont Gré- 

1 . Lecoy de la Marche, Relations de la France et du royaume de Ma- 
jorque, II, 224. 

2. (Instrumenta miscellanea, 1376, août). — Item, die m menais augusti, 
Remiroto Saussî, usserio d. Pape, misao ad à. regem Aragonïe certis ex 
causis, LX fl. aragonenses, valent xui fl. cam., xxiiii soi. 

(Introitns 347, f 37 V). — Die ii piensis octobris, a. t. Remiroto Saji- 
cii, ostiario minori d. Pape, pro resta expenaarum quas nuper fecit eundo 
progaleis régis Aragonensis apud Massiliamconducendis de mandat* Pape, 
ultra Lx fl. arajion. quos habuerat a caméra, facto computo cum ipso xxx il. 
aragon., valent quolibet pro xx aol., et flor. camere pro xxviii soi., valent 
XXI fl, cam-, XII aol. 

3. (Introitus 345, f 69 V). ~ Die ultima menai» novembria, pro dnobus 
botis vini datis de mandato Pape, pro feat« S. Martini, marïnariia galee 
Aragonenai de Valencia, xiii fl. cam. 

(Ibid., f 74 v°). — Die vi mensis decembris, ibidem, cum d. Jioater Papa 
ordinasset qnod darentur gentibus galee Aragonum de Valencia, quam 
d. noster in auo receaau ascenderat, actlicet comiti, subcomiti, consiliariis et 
familiariis d. galee centum duodecim fraucho», valent cxx fl. cam. 

4. Etienne de Brandiz, sans doute originaire de Brindisî, comme l'indique 
son nom. était maître des porta de la sénéchaussée de Beaucaire. Il se trouva 
mêlé comme tel à l'organisation des cacadrea d'honneur envoyées par 
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goire XI avait auparavant employé les vaisseaux contre les 
Florentins". Peu après, le nombre de ces galères fut porté à 
quatre, louées pour deux mois. Le 12 septembre, la location 
était étendue k quatre mois et demi, et s'élevait mensuel- 
lement à 1,114 fl- caméraus pour chaque galère. Etienne de 
Brandiz s'était associé à un autre armateur marseillais, Jacques 
Estornel. 

Deux de ces vaisseaux périrent durant le voyage : l'un fit 
naufrage à Piumbino, l'autre se perdit le 22 février 1377. Le 
total des frais de location, y compris les réparations, les faux 
frais, tels que la location de cordes pour remonter le Tibre, 
s'éleva à 19,616 fl. 36 sous 1 denier. 

Charles V pour escorter le i^tour d'Urbain V à Avignon. II fut même, pen- 
dant trois ans, de 1374 à 1376, garde du clos de Rouen, c'est-à-dire com- 
missaire général de la marine frangaise. 

Lors du départ de Grégoire XI, agit-il comme capitaine de l'escadre royale 
ou comme simple armateur? C'est ce que nous ne pouvons savoir, bien 
que la seconde hypothèse semble plus vraisemblable. [Nous devons cette note 
à l'obligeance de notre ami, M. Ch. de la Roneière.] 

I, (Inlroitiis 34b, £'99 v"). — Die xxviii raensisjuniî, s. f. mag. Grîmaldo 
de Romanis, scripfori et registratori litterarum apostolicarum et secretarium 
d. Pape, pro quodam insbaimento locationis duarum galearum Stepfaani de 
Brandis, i fl. cam. xx sols. 

(Instrumenta miscellanea, 1376, août). — Die xxii mensis angusti, s, f. 
Stéphane de Brandis, patrono de Massilia, in deductione loquerii vi"™ ga- 
learum cum quibus débet servire d. Pape perduos menses, m" flor. corn., 
valent ii' v° lxxi fl. xii sol. [Le registre 344 porte à la date du 12 août : 
a cum 1111°' galeis »]. — Die xxxi mensis angusti, Guilielmo de Cambono, 
ppoenratori Stephani de Brandissio, pro complemento loquerii un" galea- 
rum, xi'lvii fl. ini sol. 

(Inlroitus 347, f 22 v'). — Die xii mensis seplembris, s. f. Stéphane de 
Brandissio, pro loquerio nu" galearum armatarum ad un menses cum di- 
midio, dando pro qualibet in mense mccc° fl. cur., ascendunt xi" vu'' fl. eur., 
qui eciam debebat recipere pro medietate portus lanarum quas habuit a Flo- 
rentinia in Portu Pisano usque Maasiliam, iiii'^l flor. eur., qui faciunt in 
aummaxii" cl flor. cur., de quibus habuit a caméra tribus vicîbus per manus 
Andrée Ticii vi" viii" fl. cam.; — Item habuit in Neapoli per manus d. Re- 
mundi Rafflni, m. fl. cur.; et sic restant deberi dielo Stephano m" m' flor,, 
qui fuerunt sibi soluti, i. m. r., valent ii" vin" lxxi fl. xii sol. 

{Ibid., f 66). — Die ix mensis novembria, a. f. apud Liornam Stephano 
de Brandis, de Maasilia, capitaneo iiii" galearum cjusd. loci, servientium 
d. n. Pape in ejus receasu, ad racionem xiiii' fl. regine in mense xxx dierum 
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Le Pape se servit d'une de ces galères dans le trajet d'Ostie 
k Kome. Le pilote qui conduisit le vaisseau papal, Nicolas Ni- 
colai, originaire de Marseille, reçut en solde et gratification 
56 fl. 76 sous. 

Les navires de Marseille servirent, après l'arrivée à Rome, 
à faire croisière pour garder les bords de la mer, près de l'em- 
bouchure du Tibre. 

ppo qualibet galea, dedueendi de debitis per camerain apoatolicam racione 
supradictarum galearnm sibi et suis partionariis in eodem galeis, per 
manus supradîcti recip., ix' lxxxv fl. cam. m sol. tiii den. 

(Ibid,, f 69 \°). — Die ultima mensia novembris, quos supradictus Antlio- 
niiis compufavit suivisse de eod. mense Stéphane de Brandis et Jaeobo Es top- 
nel, de Massilia, in Scarlino et in Plumbîno, dedueendi de debitis eisdem 
racione gaieariini auarum, que fuerant mi", m.xx fl. cam.; — Item, d. die 
fuerunt poaiti in expensis, qui fuerunt in Plumbino, die xx inensis novem- 
bris, de mandate d. n. Pape, ibidem existentis, d. cardinal! Anibianensi 
cuJTis galea fuerat noviter fracta, v' fl. cam. 

(Ibid., f 74), ~ Die m menais decembria, a. f. Stéphane de Brandis et 
JaeolM Estornel, de Massilla, patronis quatuor galearum de Massilia, qua- 
rum una fracta fuit de mense novembria pretei-ito, pro regresau quatuor 
galearum et complemento stipendiorum, ix'xui fl. xxiiii sol. 

(Ibid., f 74 v°). — Die iv mensia decembria, s. f. Stéphane de Brandis et 

Jaeobe Estornel, de Massilia capitaneis trium galearum aerviencium in 

. recessu, vi° xlii fl., xxiiu sel. — Die v, NieolaNicolai pileto Pape, xii fl. 

XX ael. — Die vi mensis decembria, apud Coi-netum, s. f. Stephano de 
Brandis, et Jacobo Estournel, deducende super tempore serviendo ad die 
tepcia, MXKViii fl. xvi sol. 

(Ibid., !° 89 v"). — Die iv mensis januani, s. f. Nicolao Nicolai, pilote 
D. nostri, in deductione stipendiorum, x fl. cam. xx *1. 

(Ibid., f 92 v'). — Die xxi mensis januarii, s. f. Jacebo Esternel, de Mas- 
silia, pro certis eordis necessariis in galea pro aaeendando contra Tiberim 
et pro naulo aliquorum pauperum viventium, quos do n. recipi raandavit 
in sue recessu de Corneto usque Ostiam, xi fl. cam. — Die xxii mensis 
januarii, a. f. Stéphane de Brandis, capitaneo, una cum Jacobo Estornel, 
trium galearum de Massilia, existencium ad ser\-icium d. n., dedueendi 
de hiis que ab apMtolica caméra debent peeipere, v' xiii fl. viii ael. 

(Ibid., i' 93 V). — Die xxiui mensis januarii, Nicolao Nicolai, de Mas- 
silia, pilotod. Pape, pro complemento stipendiorum sibi promissorum pre 
tête tempore servito de n. Pape in sue recessu ad partes Italie, vii franc, et 
pro dono ultra stipendia sua iiii°' franc, xn fl. xxiiii sol. 

(Ibid., 97 v°). — Die xxix mensis januarii, s. f. Nicolao Nicolai, de Mas- 
silia, qui fuit pilotus d. n. Massilia usque Romani, pro dono sibi facto, 

XXI fl. xu sol. 
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5" N'aples'. — La reiûe Jeanne avait été l'une des premières 
à offrir des navires à Grégoire XI. En 1376, elle envoya six 
galères sous le commandement de Jean Coysse (nommé aussi 
Coseou, Cosse), chevalier napolitain. Les frais de solde étaient à 
la charge de Grégoire. Ces navires servirent du 21 juillet au 

{Ibid.,î' 100 V). —Die XIII iiiensis februarii, s. f . SIephano de Brandis et 
Jacobo Eatoroel, capitaneia aive patronis triuoi galearum de Massilia exis- 
tencium ad sei'vicium d. Pape, vu' l fl. cam. — Die xii menaisi februarii, 
s. t. Jacobo Estornei, de Maaailia, tradendi un" pilotis qui coDduxerant 
Papam de Ostia usque Romam, x fl. xx sol. 

{Ibid., f° 101 v"). — Die xix menais februarii, f. p. in e.xpenais, qui fue- 
punt soluti die xiii preaentis mensia, per Nicolaum de Fra«ia, Stephano de 
Brandis, deduceudi de hiis in quibus caméra apostolica tenetur d. Ste~ 
phaao et Jacobo Estornei, racione trium galearum cum quibua servivit 
d. Pape, 11° L flor. 

(Ibid., r 102 v°). — Die ultima, f. acripti in expenais, qui fuerunt dimissi 
aeu aoiuti Steptaano de Brandis et Jacobo Estornei, dedncendi de hiis in qui- 
bua Iposfolica camere eis feneatiir VI \-v\ii fl cam — Dieimensis februa 
rii, s. fuerunt Rome Stephano de Biandis et Jicobo Estoinel \ xiiii fl 

VIII soi. 

(Ibid., f 107 v°). — Die i menais niarcii facto computo <um btephann 
de Brandis et Jacobo Estornei cipitaneis seu patronis tiium galearum de 
Masailia, quarum una fuit tassa — Dip \xiii dicti mensis duabus aliis nd 
servicium eeclesie remanentibua l\ fl v sol 

(Ibid., f° 111). — Die xiii raensis marcii Stephano de Biandts el Jacobo 
Eatournel, capitaneis duarum galearum facientmm ganlam in ra<iri contra 
inimicos, vi' fl. cam. 

1. Instrumenta inisccllanri 1376 août) ~ Die m mensis auguati a f 
d. Johanni Cose, militi de Neapoli pro m quintalibus pani biacoctt dando 
ppo quolibet xxgrosaos, pro parte provisionia vi galearum d. pegine bicilie, 
v° florenos com., valent un" xxviii fl. cam. xvi sol.; — Die xxviii menais 
auguati, Andrée Ticii, quos solvit pro liiii quintaliciis et xx fl. panis bis- 
cocti, pro complemento iii° xxxvi quintalium dicti pania traditi d. Johanni 
Cose, mii., patronovi galearum Sicilie, lxxviii fl.; — Die xxx dicti mensis, 
d. Johanni Cosse, pro uno menae finito die xxi hujus mensis, iiii" fl. cam.; 
— Die XXXI mensis augusti, Johanni Cosse, pro loquerio vi galearum pro 
duo bus partibus unius mensis tlniendi die ix septembris, proximo futuri, 

IX VIII fi. xiii sol. 

(Introitus 347, f° 26). — Die xviii mensis septembris, s. f. d. Stopliano 
Coysse, recipientî prod. Johanni Coysse mii., capitaneo sex galearum dom. 
regine Sicilie, pro tertia parte unius mensis, quoa recepit in karlenia auri 
compntando novem cum dimidio ppo uno floreno caniere, mcxxxui fl. 
ix sol. un den, 
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1*' décembre et furent licenciés à Orbetello. La solde s'élevait, 
pour tous ces navires, à 4,000 fl. par mois. Les dépenses, y 
compris les gratifications accordées aux matelots, s'élevèrent 
à 12,0^ fl. 20 sous, plus 1,713 fl. 11 sous 2 deniers pour 
1,217 quintaux de biscuits. 

6" Pise\ — Pise de son côté avait mis en 1375 une galère 
et une galiotte k la disposition de Grégoire XI. Le 25 juin 1376, 
le Pape rappela à la ville sa promesse, et demanda ces navires 

(Ibid., f 36). — Die ii menais octobris, s. f, d. Johanni Coysse, capitaneo 
sex galearum domine regine Sicilie, pro complemento mensia aeptembris, 
MirxLVi fl, cam. xviii soi. — E. d., s. f. d. Johanni Coyssie, capitaneo sex 
galearum d. reg. Sicilie, pro ii' xxxiii quintalibus et xv fl. biscocti, pro 
XI diebus mensis septembris, ii' xcix fl. cam. xxin s. ii den. 

{IntroUns 345, f* 65). — Die ii menais novembris, s. f. apud Portum Dal- 
phinum, Jannensis diocesis, d. n. Papa ibidem existente, d. Johanni Cnysse, 
capitaneo sex galearum d. regine de Neapoli, aervientium D. n. in suo 
recessu, et admirato ipsarum galearum, d. mandate d. n. Pape, pro sDaten- 
tendii! gentibua ipaarum galearum, de quibua D. noster noiuit quod predictî 
capitanei vel admii'atus vel heredea eorum posaint in posterum molestari, 

(Ibid., f" 66). — Die ix menais novembris {apud Liornam) fuerunt soluti 
ibidem domino Johanni Coyaae, etc... in°viu fr., valentes iii°xxv fl. — 
Item,. . . cLxxducatou valentes. . . clxx fl. eam. — Item, in carlinia argenti 
ad ratîonem ix cum dimi dio pro uno tloreno camere ii l fi. cam. 

1. (Eisa, Archicio dï Stato, Consiglto di Stato, Proeiaioni dci Sari, 
reg. 67, P 276). — 14 juillet 1376. — Providei'Hnt infrascripti aapientea viri 
tiuper hiia adominia anciania, Piaani populi electi, in coram et ma^iflci 
domini Pétri Capiti et honoraiicia conatituti, intellecta littera apoatolica 
sanctisaimi in X° patris et domini Gregorii, divina provideneia Papa xi', 
data apud Villamnovam, Avinionensis dyocesis, septimo kalendaa julii, 
pontificatua ejusdem Pape anno sexto, per quam idem dominus Papa requirit 
a communi Piaano «nam galeam et unam galeottam pro accessu suo ad 
Urbem, paratas in portu Maasilie, in principio menais sept^mbris proximo 
secuturi, etc., et proposito eis per supr'ascpiptum signopem s. Cotum de 
Scorno, pi'iorem, ut super hiis conauiant de agendia, prout ad honorcm et 
eommodum Piaani communia ordinant expedire, partitu facto inter eoa ad 

Quod commune Piaanum pro honore et atilitate Piaani communia servîat 
dicto domino Papa de dictis galea et galeotta pro suo accessu predicto et 
quod ad predictiim ordinandum et de viis et de modis tenendis in predictia 
et circa predicta eligantur per dictos dominos ancianos sg., sapientes viri de 
quibua eis videbitur. 
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pour le 1" septembre, et, dès le 14 juillet, le conseil des 
anciens accéda à son désir. Cependant, le 6 août, rien n'était 
prêt, l'argent manquant, et peut-être aussi la ville voulant, 
en échange de ses vaisseaux, obtenir la levée de l'interdit 
encouru par elle pour ne pas avoir chassé les marchands flo- 
rentins. Les galères furent enfin gréées et malgré les charges 
que la ville dut s'imposer', arrivèrent à Marseille pour le 
départ de Grégoire XI. 

7" Toulon*. — Une galère (ut louée à deux patrons de 

(Ibid., P 282). — 6 août. — Providenint... et proposito eis per Francis- 
cum Grossiim, priorera, factum de galea et galeotta )amdiu promissis trans- 
mittere ad Summum Pontiflcem prope ejus adventum ad Urbem, per pre- 
fatum comune Pisanum, que pro defectu pecunie non fuenint per ipsum 
parate et quod tempus aproximat transmittendi, id eo super dictia parttbus 
ronsulant de agendis, partitu facto inter eos ad Voces : 

Quod dicti anciani predicti, quam citius possint, inveniaat modum lia- 
bendi pecuniam et dicte galea et galeotta omnino transniitlantur ad ïium- 
muiu Pontiflcem, prout alias per comune Pbanum eidem promissum fuit, 
ad hoc ut idem comune Pïsauum adimplendum premiase vittipertum non 
incurrat. 

1. Voir plus loin, p. 164-165. 

2. (Instrumenta nu'sccUanea, 1376, août). — Item, die xvi mensis augusti, 
Johanni Guersi et Johanni Arquerii, de Tolono, pro loquerîo unius galee 
pro uno mese, mcxiiii fl. vin sol. 

(Introitus 347, f 30). — Die penultima mensis septembris, s. f. Johanni 
Guera, patrono uniua galee de Tolono, pro augmento unius hominis pro 
quolibet banco, ultra primum numerum, positi de novo in dicta galea, 
quam débet servire amiatam pro d. recessu, m' xx franc, et obligavit se 
ad solvendum dampnum et iDleresse, de casu quo non sit armata, ad 
arbitrium Bernard! de Berra, patroni de Marsillta, valent, m' xLii fl. 

(Introitus 345, t° 63). — Die xxin mensis ootobris, s. f. Johanni lo Guers, 
patrono gaiee de Tolono, deducendi de debitis de presentl, iii° xl fl. 
XXII II sol. 

(Ibid., f 67). — Die x mensis novembris, s. t. Johanni lo Guers, patrono 
galee de Tolono, deducendi de hiia que sibi debentur, cxxviii fl. xvi sol. 

(Ibid., fol. 68). — Die xtii mensis novembris, s. f. Johanni Lo Guers, 
patrono galee de Tolono, pro complément© nauli d. galee de lx diebua, 
XVI fl. regine, et deducendi de tempore per quod serviret ultra dictos 
LX diea, centum florenos regine, c fl. cam. 

(Ibid., f* 72 v'). — Die 1* mensis decembris, s.f. Johanni Lo Guers, 
patrono galee de Tolono, aervienti d. n. Pape in ejus receaau, pro plenaria 
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Toulon, Jean Le Guers et Jean Arquier, La location, faite le 
16 août, était conclue au prix de 1,114 fl. par mois; le 3 sep- 
tembre, on ajouta par chaque banc un rameur au nombre 
précédemment convenu. La location fut bientôt prcdongée 
jusqu'au mois de décembre; au mois de février 1377, cette 
giilère servait encore. Les frais montèrent à 7,100 fl. 9 sous. 

Pour terminer cette énumération, il eonvientde mentionner 
la galère de Nicola.s Folkin ' , qui servit à transporter les livres, 
et plusieurs pampliiles' occupés par les gens d'armes.les per- 
sonnes de la suite du Pape et de Raimond Turenne, les vins et la 
fourrure. Ces diverses galères étaient au nombre de vingt-sis. 

Barques. — Il est très difficile d'évaluer exactement les 
barques nolisées : elles furent louées en partie pour les ser- 
vices journaliers, et les comptes n'en n'indiquent pas le nombre 
précis. Quelques-unes accompagnèrent la flotte durant tout le 
voyage, soit qu'elles transportassent des personnes de la suite 

satisfa^-tione quaiu d. jiatronus a camcra apostolica pcterc poterat nominc 
bujusniodi servicii, pni diiobiit^ menHibux dniti» ultimo die novembi'it) 
ineluKive, ii' Lxxiifl.reg.,et deducendi de tempora pfo quo de ceten» serviret 
et super recesnu d. galee, ii' fl. reg., Johannc Balenssy et Guillelmo Rlagur 
d. galec uotario rccipieiitibiiM, m" vi fl. viii sol. 

— Die XVII menais detenibris, s. f. Johanni Lo Guew patrono galoe do 
Tholono, pro plenaria satisfactione, viii° \t fl. xvi sol. 

(Ibid.^ 1° 96). — Die xxix niensis januarii, s. t. Jolianni Loguers, patrono 
gaiee de Tholono, deduocndi de hiis que sibi debentur racione suc galee 
cum qua in rec-essu d. l'ape servivit et ad hune servit mxxvii fl. xvi noI. 
monete aven ionen sis. 

(Ibid., f 101). — Die xvii mensi». Icbruarii, s. f. Juhanni lo Guers, 
patrono galec de Tholono, ii' 11. eam. 

1. Voir plus haut, p. 125. 

2. Pamphile, panfano, sorte de navire à rames (Jal, Archcoloijic nacule, 
I, 242 et sq.). 

(Introittts 315, 1' 99 V). — Die xi mensjs februarii, s.f. Nieolao Sabbini, de 
l'ortu Veneris, patrono uiiius pamphili cum quo idem patronus portaverat 
in ['OcesKU D.n., servientes arniorum D. n. et ccrtos alios familiares necnon 
tela et négocia d. l'ctri de Chassanhis, et aliorum cubiculorum D. n-, de 
naulo, quoderat in sunima ii' 11. de caméra, de quibus recepcrat ex 11., x 11. 

— (Item), soi. f.d. Nicolao, xx fl. 

,.., attende quud d. Nicolaus quittavit cameram de resta sibi débita, 
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du Pape, soit qu'elles fussent employées pour les chevaux, 
soit qu'elles fussent utilisées par les divers services de la Cour 
pontificale. Ces barques différaient en outre par leur nature : 
barques, barquettes, seteyes, gondoles. 

On ne peut, en présence d'indications aussi peu précises, 
qu'énumérer les ports d'où elles sortirent, le nom du patron, 
l'objet du service, et enfin le nombre de bâtiments utilisés. 
Aigues-Mortes' (Gard, arr. de Nîmes) : 1 barque, louée à Jean 

Le Comte pour les bagages (12 septembre). 
Albenga' (Italia, prov. de Gênes, circondario d'Albenga) : 

10 barques, devant servir à la palefrenerie. 
Berre' (Bouches-du-Rhône, arr. d'Ais) : 1 barque, louée à 

P. Seguier, pour le service de la palefrenerie (6 décembre). 
Corneto (Italie, prov. de Rome, circondario' de Civita-Vec« 
chia) ' : 1 barque, servant au transport des che- 
vaux de Piombino à Corneto (30 décembre). 

— 1 barque, pour transporter les chevaux de Corneto 

à Ostie (3 janvier'). 
Livournc'' (Italie, prov. de Livourne) : Gondoles pour le 
service de Porto Fino à Pise (30 novembre). 

— Barque utilisée jusqu'à Ostie '. 

— Barques préparées pour les chevaux*. 
Marseille" (Bouches-du-Rhône) : Gondoles pour le transport 

des bagages entre les galères (31 octobre). 

— Barque pour les chevaux ". 

— 1 lin de Rémond « Marcollati » transportant les 

chevaux de Corneto à Rome (3 janvier"). 

1. Voir p. 130-133. - 2. P. 120. - 3. P. 122-123. ~- 4. Le mot circon- 
dario correspond, comme division administrative, à la soua-prefecture. — 
5. P. 123. — 6. îhid. — 7. (Mroilus 345, f 69 v'). — Die ultima menais 
novembris, f. portati in expeDsis, quos Anthonius Jacobi computavit sol- 
visse, de eodem mense, tam in portu Dalphini quam in portu de Liorna, 
pro loquerio diversarum gondolai'uoi ad eundum diversis vicibus de galea 
ad galeam, quam de Portu Dalphini mI Purtum Pisanum pro familiaribus 
d. Pape, VII fl. cam. vi soi. — 8. P. 123. — 9. Voir p. 123. — 10. P. 133, 
— 11, P. 122. - 12. P. 123. 
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les' (Bouches-du-Rhône , arr. d'Aix) : 1 barque 
d'Alexandre Séguier pour la cuisine (6 décembre). 
6 barques fournies par Jean Arnieu=. 
1 barque de « Fulconis Fulqui » de Corneto à Rome 

(19 janvier'), 
4 (?) barques de Jean Arnieu'. 
1 barque de EScrnard Amieu pour bagages et vais- 
selle (28 juillet 1377*). 
Mpes-Maritimes) : 1 barque louée à Léonard de Vin- 
tîmîlle pour les gens de R. de Turenne (13 oc- 
tobre). 
1 barque de Jean d'Assons (t3 octobre'). 
1 barque d'Antoine Bonamyt pour les chevaux 
(9 décembre'). 
talie, prov. de Pise) : 1 barque de Giovanni Guil- 
lelmi pour les chevaux du châtelain d'Emposte 
(14 novembre'), 
fauvhio (Italie, prov. de Porto-Maurizio) : 1 barque 
de Paulin Balarani pour des coursiers (7 dé- 
cembre) '". 
nasse (Var, dioc. Toulon) ; 1 barque d'Antoine Finard 

pour la cuisine (16 décembre)". 
'enere (Italie, prov. de Gènes, circondario de la Spezia) ; 
1 barque de Nicolao chargée de 20 muids de vin 
(31 décembre)". 

7. — 2. Ibid. — 3. Ihid. — 4. Ibid. — 5. (Introitus 345, f 72). 

rin, 8. f. Beniardo Arnieu, de Martegna, pro naulo xvi fardellorum 

niiloruni capelle d. Pap«, de Avinione usque Rouiam XLVii fl. 

.. (f. ITS V). 

ntus 345, P 61). — Die xiii mensis octobrîs, s. f. Leonardo d. Vî- 

I, habitatori de Nïssta, pro toto naulo uoius barquete aive lenti 

I. portu conductam per d. vicethesaurarium pco portando usque 

Lx persoDaR, tam de familiaribus d. Pape quam Raimuodi de 

.ïxiiu fl. vin sol. 

.). — E. d. Johanni de Assons, patrono unius seleye, de Nissia, 

pro Antonio Abbatis, pretio cxl fl., ultra xl fiorenos receptos a 

:>, in deductione summe xl fl. 

3. — 9. Ibid. - 10. Ibid. - 11. Voir p. 116. — 12. P. 115. 
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San Romulo (Italie, prov. de Porto-Maurizio, circontlario de 
San Remo) : 1 barque d'Antoine Rossa pour la 
maréchallerie (9 décembre)'. 
— 1 barque de P. Rogerii pour les chevaux de Rai- 
mond de Turenne (9 décembre)'. 
Sestri Levante (Italie, prov. de Gênes, circondario de Chia- 
vari) : 1 barque portant 80 personnes de la suite 
de Raimond de Turenne (3 novembre)'. 
Vintimille (Italie, prov. de Porto-Maurizio, circondario de San 
Remo) : 4 barques pour les chevaux (13 novembre). 
Ce qui donne un total de 42 barques, auxquelles il convient 
d'ajouter celles dont le nombre n'est pas indiqué, plus d'autres 
embarcations de peu d'importance, qui durent être employées, 
mais dont les comptes ne font aucune mention^ 

Navires en croisière. — Pour en finir avec ce qui regarde 
la flotte, il convient de signaler la présence, depuis le début 
de décembre jusqu'au mois d'avril 1377, de quelques vaisseaux 
en croisière, soit le long de la côte vers Corneto, soit devant 
l'embouchure du Tibre, afin d'assurer la garde de la mer. 
Trois de ces navires appartenaient à Etienne de Brandiz, et 
l'un d'eux se perdit le 22 février 1377'. Un autre vaisseau 
avait été loué à un armateur marseillais Anthoine Arthus, dit 
Artagon et sa location s'élevait à 450 fl. par mois'. Enfin, 
dès le mois de septembre une galère de Lipari croisait à l'em- 
bouchure du Tibre. 

1. P. 120-122. - 2. Ihid. 
, 3. {Introitus 345, P 65 v°),— Die m menais novembris, s. f. R. de Turena, 
quos asserit solvtsse pro naulo unius barehe per eum conducte in portu de 
Chestria, Januensia diocesis, pfo portandis lxxx personisdegentibuad. B*- 
mundi, ab eodoni portu usque Romani, lxxx fl. cam. 

4. Voir p. 137. Le 22 février 13T7, Grégoire XI donna mandement h 
l'évéque de Maguelonne, de payer 3,800 florins de la reine aux deux 
armateurs pour leurs galères employées « pi-o securitate et custodia ad 
Urbcni et Romanam etiriani » (Instrumenta miscellanea , 1377, n" 10). 

5. {Introitus 345, fol. 62). — Die ix mensis decembris, cum fuisset nau- 
llzatum unnm linnum cum deliberacione consilii d. n. Pape per d. vice- 
thesaurarium ab Antonio Arthus, dicto Arthugon, de Massilia, naulizante 

10 
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La plupart des navires furent licenciés en décembre, lors de 
l'arrivée du Pape i Corneto. Seules, les galères de Marseille 
et d'Ancône furent gardées. 

L'amiral de la flotte pontificale était Jean-Ferdinand de 
Heredia, châtelain d'Emposte, qui devint bientôt après grand 
maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem. 

K. Troupes. — La flotte qui ramena Grégoire XI en Italie 
fut naturellement accompagnée d'un certain nombre de 
troupes. L'unité militaire de cette armée était la lance, — soit 
lance de chevalier ou lance d'écuyer, suivant la qualité de 
son chef, — soit lance vive ou lance morte, ce dernier terme 
paraissant s'appliquer à un service correspondant à celui des 
approvisionnements et des subsistances. 

Il convient, dans cette partie, de procéder comme précé- 
demment, et d'énumérer les diverses compagnies dont ren- 
gagement, partant en général du mois de septembre, était 
conclu pour deux mois, quitte à être ensuite prolongé. 

1" Tristan de -Beaufort', chevalier, engagé dès le 15 sep- 
tembre pour deux mois, avec 3 lances, y compris la sienne, 

pro se et Arnoldo ArgentoDe, pro faciendo garda in mare ad tenenda na- 
vigia secura precio m' l fl. cam. in meDxe, incipïentî prima die xii 
d. mensis, deducendi de sen'icio ii° iiii fi. vin sol. m. avin. 

(Ibid., r 87 v'). — Die i" mensis januarii, s. f. dicto Antonio Arthns, 
racione nnius lin! naulizati ab eodem et Amoldo Argentone, pro garda 
maris, precio iiii'l fl. in mense, cuin quo incipit servire xii m. decembris, 
cix fl. cam. XX soi. 

(Ibid., foi. 92 V"). — Die xi, s. f, Anthonio Arthus,. . . etc., c fl. eam. 

{Ibid; foi. 100 V). — Die xv mensis februarii s. t. Anthonio Arthus, 
patrono, cum Arnoldo Aj^ntone, unius lini conducti apud Cometam ad 
gardam maris faciendam precio m" l fl, pro uno mense incepto die xii m. 
dec. et pro alio qui incepit die xii januarii, precio m' fl., et pro tercio qui 
incipit die xii presentis menais, facto computo qnod restabat liabere usque 
ad oitimum diem presentis mensis, ii' fl, cam. 

(/6(rf,, f 101). — Die xvm, Arnoldo Argentone,. . . etc., lA. cam. 

1 . (Inlroitiis 347, t" 24 V). — Die xv mensis eeptembris, s, L d. Tristanno 
de Bellofoitii railiti, qui débet servirc d. n. Pape cum tribus laneeis, ipso 
incluno, ad racionem xxiiii D. pro ipso et xviii fl^ pro qualibet lancea, pro 
quolibet mense, videlicet pro duobus mensibus, Symoneto ma^istro suo 
pro eo ni; r;, valent cxvii fl. cam; xxiiii sol; 
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à la solde de24 fl. par mois pour sa lance, 18 fl. pour chacune 
des deux autres. En janvier 1377, il était encore à la solde de 
Grégoire XI. 

2" Pierre Fabre', engagé le 15 septembre pour deux mois, 
avec une tance, à la solde de 18 fl. au mois. 

3» Balthasar de Caprasio', et Octacîen de Bologne, re- 
tenus, semble-t-il, au début de janvier avec 20 lances, durant 
1 mois 1/3, à la solde de 540 fl. caméraux. 

4" Guickard IV de Comborn, seigneur de Treignac*, maître 
de l'hôtel de Grégoire XI, retenu, dés le 29 août, à son service 
avec 10 lances, dont 3 de chevalier; on le trouve encore dans 
les troupes pontiticaleîi le 31 décembre ; il était à la tête de 
7 lances vives et d'une lance morte. 

(IntrQituK 345, £i>l. 73). — Die i° mensis decoiiibris, d. Tristannode Bello- 
(orti, qui débet servire cum tribus lanceis, sua eomputata, lx fl. 

(Ibid., f 90). — Die v mensis januarii, h. f, Ti'istaDDo de Belloforti, mil. 
retenti ad serviciuin d. Pape cum tribus lanceiM, sua eomputata, xxxvii fl. 
XII soi. 

Peut-ôtre .s'agit-il ici de Tristan de Beaufort, dit le bâtard de fieaufort, 
Hls illégitime de Guillaume et par lonséquent frère de Grégoire XI, 
Cf. Baluze, Vitœ Pupariim. I, 83;;. 

1. (latroUua 347, fol. 24). — Die xiv m. septembris, s.f. Johanni de Cas- 
tanato, qui Petro Fabri débet servife eum una lancea, cum qua Petrus 
d. débet servire pro duobus mensibus, xxxvi fl., valent xxxv d. cam. x sol. 

Ce Pierre Fabte, gentilhomme limousin, élait allié à la famille de Gré- 
goire XI. 

2. {InIroUiis 345, t' 89 v"). -- Die jv mensis januarii, s. f. Baltasar de 
Caprasio et Outaviano de Bononia, retentis ad seiviuium d. l'ape cum xx 
lanceis trium equoruni uniuH mensis cum dimidio v' xl ft. 

3. (InstiHiiienla mincellama, 1376, août). — Die xxix luenxis augusti, 
a. f. Guiscliardo de Combornio, mil., in deductione vadiorum suorum et 
X lancearum, cum quibus dicitur servire in d. leceasu, cxx franc, valent 
cxxviii fl. eam. xvi sol. 

(Inlroilus 347, V 25 v'), — Die xvi mensis septenibris, s. t. d. Gaischardo 
de Combomio, d. de Traynhace, pro decem lanceis cum quibus débet 
serviie d. Pape in recessu, videlicet ipso et aliis duobus militibus pro 
xxiiii fl., et vu vivis, et una luurtua pro xvm fl. pro mense, comput. vide- 
licet pro II mensibus, ascendunt iiii° xxxii fl. flor.de quibus habuerunt 
cxx f ., et aie restabant, qui fuerunt sibi soluti iir m fl. cam. xii sol, 

(In(r«itns 345, P 73). — Die ii menais decembris, s. f. d. de Trenliaco de^ 



Digilizodby Google 



LA POLITIQUE PONTIFICALE 



5" Gavat'd de Dourne' , damoiseau liégeois, retenu le 14 sep- 
tembre avec 2 lances, moyennant une solde de 108 fl. 4 sous. 

&> Jean-Ferdinand de Heredia, châtelain d'Emposte', qui 
servit dès le 15 septembre avec 20 lances, dont 11 de cheva- 
lier. Son engagement conclu pour deux mois et s'élevant à 
une solde de 720 11. caméraux, fut prolongé, car on le trouve 
encore à la fin du mois de décembre. 

7'» Rouœ de Fers ' servait dès le 22 août avec 50 balestiers 



benti aervire in recessu et guerris cum x lauceis, sua inclusa et très sunt 
militis, LVi U. 

(Ihid., fol. 75). — Die v mensis decembris, s, f. d. de Trenhfu», mag. 
hospicii Pape, pro naulo aliquorum familiorum suorum, x fl. cam. viii s. 

(Ibid., fol. 77). — Die iv mensis decembris, s. f. d. de Trenhaco, retento 
ad 9«rvicium d. Pape cum x lanceia, sua computata, de quarum sunt très 
lancée militis, cvii t!. un sol. 

(Ibid., P 79, v"). ^ Die xxii mensis decembris, s. f. Amelio Bonifacii et 
Bernardo de Berra, de Massilia, consiliariis d. Pape, in facto maris, super 
LUI fl. cam. xvi sol., facto computo cum d. de Trenhaco, qui est retentua 
ad servieium d.n. cum decem lanceia, cviii fl. xxiiii sol, 

(Ibid., fol. 82). — Die xxxi mensia decembris, quos computavit solvisse 
et fecisse assignari apud Romam d. de Ti^nhaco, mag. hospicii d. Pape, 
relento ad ejua aervicium cum decem lanceis, ii° xvi fl. 

1. (Inlroitus 347, f° 24). — Die xiv mensis aeptembris, s. t. Gavardo de 
Dourne, domicello Leodonensia dîoc., qui débet servire d. Pape cum duabua 
lanceis in d. (ece3su,deqQibua débet computareRomecum d.ep, Cataniensi, 
i. m. r.. c franc, valent cvii fl. cam. un sol. 

2. (Ibid., f* 24 v"), — Die xiv mensis septembris, s. f. fratri Johanni 
Ferdinand!, castellani Emposte, ord. S. Jobannis Hierosol., pro xx laoceïs, 
cum quibus débit servire pro duobua mensibus, vu" ix lî. flor,, valent 

(Inlroitus 345, f 72 v°). — Die i mensis deceuibris, s. f. gentibus armi- 
gcris d. Castellani Emposte, admirati d. Pape, qui, ut asseritur, sunt 
XX lanceia, quanim sunt si militia, debent servire D. n. in suis recessu et 
guerra un' fl. 

(Ibid., f 77). — Die xv mensis decembris, s. t. gentibus armigeris, etc., 
ii'xiiii fl. vui sol. 

(Ibid., f 80). — Die xxui mensis decembris, s. f. gentibus armi- 
geris, . - . etc., 11° Lxvu fl. xxiiii sol. 

3. (Instrumenta miscollanca, 1376, août). — Die xxii mensis augustl, 
s. l. Rupho de Fers, qui débet servire cum l balisteriis, in deductiono 
stipendîorum suorum, un' franc, valent iiii° xcii fl. cam. xxiiii sol. 
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OU arbalestriers et trois lances; son service devait durer deux 
mois. Chaque arbalestrier recevait 12 fl. de Florence par mois, 
chaque lance 18 fl. L'engagement partait du 8 septembre. 

8° Raoul de Leiranges, chancelier du royaume de Naples ' , 
entra au service du Pape le 16 septembre 1376, pour deux mois, 
avec une lance à la solde de 17 fl. 5 sols. 

9" Le marquis de Malaspina' était, le 24 octobre, au service 
de Grégoire XI, à la solde de 300 fl. 



(Introitus 347, f 32 v'). — Die ii meiisis octobris s. f . Andrée de Pergamo, 
noinine Ruffi de Ferro, capitaneo l baliateriorum, et trium lancearum, 
pro duubus meDsibuij, ad racionom xa fl. de Florencia pro quolibet balix- 
terio, et xviii fl. Florencie, pro qualibet lanc«a, in quolibet mense, ascen- 
dunt M lui' VIII fl. Florencie. 

— Item, pronauiod.Ruffl.Lx fl. Florencie, iosumma m un" LXVinfl.FI., 
de quibua habuerat d. Kuffus a caméra un' fl. Florencie, quibus deductis 
reatabant, qui fuerunt soluti dîcto Andréa pro i. m. t., ix'lxviii fl. Florencie 
ix' Lxviiifl. cainere. 

{Introitus 345, P 66 V). — Die x mensis novembris, s. f. Ruffo de Ferris, 
debenti servire d. l'ape in suis recessu et guerris et recepto die vin m. 
septembris, ut asscritur, cutn tribus lanceia, ad racionem xvni fl. pro 
lancea in mense, et cum l balistariis, equitibus, ad racionem xii fl. pro 
quolibet in mense, deductis de stipendiis, n" 1 cam. 

(tbid., t° 70 v°). — Die i mensis decembris, s. f. Ruffo de Ferris, debenti 
servire d. Pape in suo recessu, et incepto die vin mensis septembria, cum 
tribus ianeeis m" xxi fl. xii sol. 

(Ibid., fol. 75 V). — Die v mensis decembris, Ruffo de Ferris, debenti 
servire cum tribus Ianeeis, et L balistarum equitibus, cxl fl. cam. 

(Ibid., f 78 v°). — Die xix mensis decembris, Ruffo de Ferris, retenti ad 
serviendum cum tribus Ianeeis, et l balistarum equitibua, L fl. cam. 

(Ibid., £°83). — Dieultima mensis decembris, quoscomputavitetasseruit 
fuisse apud Romam, per Christophorum Nicolai, ejus socium, die xvii 
d. mensis Ruffo de Ferris relento,. . . etc., vi° uni flor. 

1. (Introitus 347, f 25 v"). — Die xvi mensis seplembris, s. f. Radulpho 
de Lestrangiis, pro una lancea cum qua débet servire in d. recessu, pro 
duobus mensibus, xxxvi fl. Florentie, valent xxxv fl. x sol. 

{Introitus 345, fol. 66). — Die m mensis novembris, s. f. Radulpho de 
Lestrangiis, debenti servire D. noatro in ejus recessu, cum una lancea, in 
libre monstranim nominando, pro qua in Avinione fait eidem satisfactum, 
ut asseritur, pro mensibus septembris et octobria, x fl. cam. 

2. (Ibid., f* 62). — Die xxiiii mensis octobris, s. f. d. marchîoni Malas- 
pina, deducendo de suis stipendiis, iii" fl. 
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10" Guy dePesteil, seigneur de Merleetde Merens' , faisait, 
dès le 2 septembre partie des troupes papales avec 10 lances 
vives et 1 lance morte, pour S mois, avec une solde do lance 
408 fl. de Florence, qui lui furent payés dès le 17 septembre. 
Au mois de décembre, il reçut un complément de solde de 
204 fl. 

11" Guy de Prohins, sénéchal de Beaucaire'. engagé dès le 
1*' septembre; le 10 septembre on lui comptait, pour 9 lances 

1. (Introitus 347, P 16 v*). — Die ii menais septembris, a. f. d. Guidoni de 
Pestello, militi, qui débet servire cum deoem lanecis Îd d. recessu, i. m. r., 
cxxvtii fl. cam. xvi sol. 

(Ibid., P 26). — Die xvii menst« seplembria, s. f . d. Guidoni de Pestello, 
mil., qui débet servire d. Pai>o in Roma cum decem laneeia vivis et una 
uiortna, pm dnobus mcnxibus, aseendunt un' viii t1. flor., deductia cxk franc. 
Hupra iec«ptiN, restai ii' i,xxii fl. cam. un sol. 

(Ibid., r 67). — Die x mensis novembris, s. f. d. Guidnai de Pottello, 
dcbenti tservire cum x lanccis, lxiiii fl. vin sol. 

(Introitus 345, I' 73). — Die ii inensîs decembris, n, f. d. Guidoni de 
Pestello, qui débet servire cum x lanccis, una est militîs, xuiii flor. 

(Ibid., f* 77). — Die xv mensis decembris, s. t. d. Guidoni de Pestello, 
i«t«nto eum decem laiiceis, sua eoiuputata, cru fl. un sol. 

(Ibid., P 79 v"). — Die xxii menais decembris, s. f. d. Guidoni do Pes- 
tello, l'etente cum decem ianceia, sua compulata, xcvi fl. xxiin sol. 

(Ibid., V 83). — Die xxxi mensis decembris, s. t. d. Guidoni de Pestello, 
relento cum decem lanceis, sua computata ii' un fl. 

2. (Introitus 347, f 16). — Die i* mensis septembris, s. l. d. Guidoni de 
Prahuinis, mil,, qui débet servire cum decem lanceis in d. recessu d. Pape 
ad partes Italie. Johanne Torondi. si^utifero d. (iuillclmi fratris sui, pro 

(Ibid., P 19 v'), — Die x mensis septfmbris, s, f, d, Guidoni de Praliinis, 
mil.,RQtbenensisdioc.,pro ix lanceis, quia pn> sua habebit provisîonem pto 
duobus mensibus,' pro quibus débet balx^re nir xxiin fl.; — Hem, pro una 
lancea mortua, pni duobus mensibus xxxvi fl. de Plorcntia, de quibus 
habnit cxx franc, valent cxxx fl. flor. xxv sol. — Nunc vero pro comple- 
mento s. f., Johanne de Torondo p. i. m. r., ii' xxv fl. v sol. 

(Ibid.. fol. 23 v"). — Die xiii mensis septembris, s. f. Gnidoni de Pra- 
tainis, mil-, qui débet servire cum certis lanceis, qui recepit pro se ipso, 
quolibet mense c fl, fl. vi sol. pro duobus mensibus, cxci fl. xii s. 

{Introitus 345, P 82 v"). — Die xxxi mensis decembris, s. f. Guidoni de 
Prahinis, deduccndo de stipcndiis x lancearum, mr fl. 

(Ibid., P 93). — Die xxii mensis jannarii, s. f. Guidoni de Prohinia, 
cxcv fl. XLH a, viden. 
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(la sienne non comprise), retenues pour 2 mois, 430 fl., et pour 
une lance morte, devant servir durant le même laps de temps, 
36 fl. de Florence. Son service fut prolongé jusqu'à la fin de 
janvier 1377. 

12° Jean de Sabran, seigneur d'Ausoins', était, dès le 
22 août, attaché à l'armée avec 5 lances vives et 1 1/2 lance 
morte, pour 2 mois ; il figurait encore dans l'armée pontificale 
au mois de janvier 1377. 

13" Raimond de Turenne*. Son contingent dans le retour fut 

Hlntroitus 344, f 180). — Die xxii niensis augusti, s. f. Johaiiiii de Sal- 
vaniio, domiao de Ansoyne, qui débet servire cum v lanceja in recessu, in 
deductione stipendiorum, lxxv fl. xx sol. 

ilntroitus 345, f 80). — Die xxiii mensis decembris, s.f. Johanoi de Sa- 
bano, d. deAnsnys, retentoad servicium d. Papaeum quinque taneeia, sua 
conipotata, xcix fl. carn. 

(Ibid., P 90). — Die v menais januarii, s. f. Johanni de Ansins. d. de 
Sabrano, eum v lanceis, XLii fl. xxmi sol. 

2 (laxtriimonta inhcManca, 1316, août). — D, Ueniundo de Turena, 
mil., in deductione stipendiortim sibi promissomm pro cxx lanceis, qua» 
dicitor habere pro peeessu d. Pape, h" fl. flor = mix" lxliii fl. yiii sol. 

(Introiliis 347, f" 21 v*). — Die xii menais septembris, s. f. d. Itemundo 
de Tiirena, mil., pi-o vi^' viris et x(i lanceis mortuis, computata una pi-<i 
milite et xi pro ■«utifens, iscendunt mortue pro ii mensibus itii' \liiii flor 
et summa unnei-salis pro d lancei'* et sua proMsione ascendit \' mh' 
xcvi fl., et sic sunt in summa ve" i\' \l fl , de qua summa mindantur 
deduei v' fl. de summa ii" flor nnper sibi tradiUirum, quibus deduttis 
rcstabant v" ^iii' \L fl cam — Item, eidem qui e\ eerlis lau-fis sibi 
debebantureidem dediiccndi. Il fl cam 

(Ibid., V 30) — Die x\ii mensis septembiis, s f d Itemundo de 
Turena, pro vi quintalibus biscocti, xx fl cam vvi sol 

(Introitus 34'i, f° 73 v°) — Die ii mensis docembns, *. f d Rcmundo de 
Turena, qui débet ser\ife in retessu cum cxxxii lanceis, quaruni mih sunt 
mititis, ut dicitur, de quibus laiicois recessenint v die xv m. novenibris, 
silicct d. Arnoldus Rigaudi cum itn", qui fuit nilssus àd eardlnalcm 
Gebennensem, miii° lx."îxxii fl. xxmi sol. 

(Ibicf., P 76 v°). — Die xiii mensis decembris, s, f. Itemundo do Turonna. 
recopti) et retento ad .servieîuni cum cxxxii lanceis, qnarum xiiii sunt mi- 
titis, de quibus, etc., mlxxi fl. x[i sol. 

(Ibid., P 80 v°). — Die xxii mensis deissnibi-is, ». f. Nicol.io F'i-acia, ma- 
gistfohospiciid.RemundideTiirenna,pro Arnoido Isarni et pro d. li.icardo 
deWerst, mil., qui serviunt d. n. cum d, Itemundo, et computantnr cum 
sua lancea xui fl. 
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considérable. Il servait avec 120 lances vives, dont 13 de che- 
valiers. Le5 novembre, 5 lances le quittèrent pour aller re- 
joindre le cardinal de Genève, En plus de ces 120 lances, il 
avait sous ses ordres 12 lances mortes dont 1 de chevalier et 
et 11 d'écuyer. Leur solde pour deux mois s'élevait à 449 il. La 
solde totale des 120 lances montait à 5,896 fl. Son service dura 
jusqu'en janvier 1377, et il reçut en tout 11,230 fl. 16 sous. 

14" Louis de Vians', écuyer du Pape, engagé dés le 18 sep- 
tembre avec trois tances, à la solde mensuelle de 18 fl. pour 
cliaque lance ; il servait encore le 22 décembre. 

IS" Antonio Visconti', d'une branche des Visconti de Milan, 
détachée de la souche avec Umberto, fils de Ruggiero, bisaïeul 
de Galéas et de Bernabo, servait dès le mois d'août avec cinq 

(Ibid., f 28 v'). — Die xxxi luensis decembris, quos oomputavit 
d. RemunduadeTurenna, deducendide provisions sua et stipendiitt gentiuin 
armorum, d. Guidone Malaiaida, mil-, apud Romam existent!, recepienti, 
V mi" sï fl. 

(Introiius 345, /' 62). — Die xxiii mensis octobrîs, s. f, d. Rem. de Tu- 
rena, deducendo de atipendii» xii lancearum de quibus erat anus miles, sibi 
concessarum die r niensia Heptembria, ultiiui preteritis ultra alias centum 
vfgintï, sed pro xii nibil recepit, iii° fl. cam. 

1. latroilm 347, (* 19 v'). — Die x menais septembris, s. f. Ludovicode 
Vians, scutifero d. Pape, pro tribus lanceis cum quibus débet servire in 
lecessu, ad racîonem pro qualibet in mense xvni fl. Florencie, videlîcet pm 
duobus mensibus, cviii fl. flor., valent cvi fl. cani. ii sol. 

(F* 21 V). — Die su menais septembris, s, f. Ludovico de Vians, slepen- 
dario 3 lancearum ad duos menses, ad rationem xvin fl. in mense pro 
qualibet x fl. viii s. 

(Fol. 92 v°). — Die t raensis decembris, Ludovico de Viana, debenti 
servire in guerris cvii fl. un sol. 

{Introitus 345, f 19 v'). — Die xxii niensis decembris, s. (. Ludovico de 
Vians et Johanni de Sabrano, retentis ad servicium in suis recessu et 
guerra, quoa medio eorum juramento asseruerunt aolviase pro naulo 
duarum barcarum, que portaverant eos cum gentibus et rébus suis, scilicet 
una Dsque Januam, et alia a Janua usque Cornetum, lxx fl. cam. 

'i. (Instrumenta miscoUuncu, 1376, août). — Die xvi, s. f. An thon io de 
Vicecomitîbua, de Mediolano, qui débet servire cum certis geotibua in 
recessu, lxxxv fl. cam. xx sol. 

(Introitus 347, f 24 v'). — Die xv mensia aeptembria, s. I. Anthonio de 
Vicecomitibus, de Mediolano, qui débet servire cum v lanceis vivia et 
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lances vives et une lance morte : une des lances vives était de 
chevalier et était soldée 24 fl. par mois ; les autres 17 fl. Le 
19 décembre on le trouve encore dans l'armée pontificale. 

Nous arrivons ainsi à un total de 229 lances, auxquelles il 
convient d'ajouter les arbalestriers de Roux de Fers, et tout 
un service sur lequel, nous n'avons pas de renseignements, 
celui des bombardes'. 

L. Dépenses totales. — Pour faire face aux frais consi- 
dérables que nécessitait le transport des services, la location 
de galères, l'entretien de troupes, il importait que la Cour 
pontificale eût à sa disposition des sommes importantes '. 

I mortua, a,il racionem xviii â. de Florencia, pro qualibet in mense et pro 
milite Kxiiii, ascendunt ii"x fl., de quibua habuit c fl. com., cxxmi fl. 
cam. viiisol. 

(Tntroittts 345, f 74). — Die ii mensis deeembris, s, f . Anthonio de Vice- 
iximitibus, mil., debenti servire cum quinque lanceis, quarum una est 
luilîtis, LV fl. cam. 

{Ibid,, fol. 79). — Die xix mensis deeembris, s. t. Antonio de Vicecomi- 
tibus, militi,. . . etc., lxuii fl. vm sol. 

1. {Introiius 345, f* 82 v"). — Die xxxi mensis deeembris, quos d. An- 
thonins Jacobi computavit solvisse de mandato d. thesaurarii, in eod. 
mense, ma^istro bombardarum, v fl. cam, 

(Introitus 347, f 27 v"). — Die sx menais seplembris, s. f. qui fuerunt 
misai per Geraldnm Cavalerii, emptorem d. Pape, die xv hujus meusis, pro 
expensis in itinere faciendis, quos recepit d. episcopus Carpentoracenais, 
vin° Lviifl. iiiï sol. 

{Ihid., toi. 87). — Die m mensis januarii, s. f. magistro Petro de Ma- 
joritis, magistro bombardarum, de dono apeciali, v fl. x sol. 

2. {Introitus 347, f 26 v"). — Die xs mensis seplembris, f. portati d. n. 
Pape de pecuniia sue camcre apostolice apud Massiliam, pro aup receasu et 
negociis suis et eccleaie Romane expediendis, ductore et conductore d. the- 
saurario d. Pape cum aex saumeriia, pecunie que sequuntur : — et primo 
Lxii" franchis valent quolibet pro xxx sol. et fl. camere pro xxviii comput., 
Lxvi 111° xxviii fl. cam. xvi aol.; — Item xxvii" fl. arag., valent quolibet pro 
XX sol., et fl. camere ut aupra, xix" n' lxxxv fl. cam. xx sol.; — Item, in 
karlinis argent! novem cum dimidio pro une floreno, camere m* fl. cam., 
et sic est aumma tetalia LXxxviii* vii° xim fl. cam. viit sol. 

(/iiïd., fol. 28 v'). — Die xx mensis septemhria, p. l. in expensis, quos 
d. Petrus Andrée, camerariua d, cardinalis de Vernio, pênes se retinuitde 
summa xxx' flor. arag., per d. regem Navarre d. Pape mutuatorum, quos 
ipse portavit, et asaignavit pro expensis, m' xxx vui fl. cam. xvi sol. 
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l£ duc d'Anjou III avait prêté en septembre 60,000 il. à 
Grégoire XI'. Le roi de Navarre lui en donna 30.000 en mu- 
tuum. Le Pape emporta une partie -du trésor d'Avignon à 
Marseille; Gérard Cavalier et Jean La Verulha, préchantre 
de Lodève, l'y conduisirent avec sis sommiers ; sept hommes 
d'armes accompagnaient la caisse pontificale. Les payements 
étaient ordonnancés par l'évéque de Catane, vice-trésorier, 
qui, dès le début de décembre, c'est-à-dire probablement dès 
l'arrivée du Pape à Corneto, gagna Rome, où les quittances 
lurent dès lors soldées'. 

(Ibid., P ^ V). — Die ii menais octobris, ». f. d. Helie, episcopo Cata- 
nienHÎ, vicethesaurario d. Pape in partibus Italie deputatn, ui'ccccl fl. 
cam., et mhii' francos, valent v" fl. cam, 

(Ibid., f 36). — Die eadem, s. t. et assignati d. n. Pape, de pecuniJK sue 
camere apostolice pro suo receasu ad partes Italie, ix" ii'l fl. cam. 

(Ibid., f*39). — Die ead., s. (. Geraldo Cavalîeri, emptori d. thesaurarii 
d. Pape, pro expenais vu brigandorum, qui couduserunt saumerio!) portantes 
pecunias d. Pape apud Massiliam in d. recessu, ac expensis xaumateriorum 
et fardellix exonerandis, i. m. r., x fl. ii sol. 

(Ibid., P 45 v"). — Die ultima mensis octobris, s. f. d, Johanni La- 
vepullia, precentori Lodevensi, pro expensis per ipsum et Gei'alduni Gava- 
lieri tactis, pro vi saumei-iis qui portaverunt Masailie pecunias d. Pape, 
ac equis et nunciis ac aliis ad hoc necessariis, ckiiii fl. cam. vin s. lui d. 

1. L. MiROT, Les Rapports Jinancicrs de Grégoire XI ci du duc d'Anjou, 
dans les Mélanges d'archéologie et d'histoire, publies par i'Ëcole française 
de Rome, XVlî (1897), 113-144. 

3. Les sommes indiquées ci-dessous oe sont certainement qu'approxima- 
tives, cer-taina comptes ayant pu nous échapper, et nous n'avons pas la pré- 
tention de donner des chiffres qu'on ne puisse discuter. 

Le total des sommes emportées pour le retour, paraît s'élever à 88,714 fl. 
8 sous. Les sommeadounées à l'évéque de Catane et au Pape durent être prises 
dans cet actif. 

A combien, d'autre part, montèrent les dépenses (a)? II est impossible, À 

(«) Pour établir ces dépenses, nous avons lall le r«lev^ latal de tous l«s pajrcnienlB Insfrils 
■m rvglilres «t pour la deslinallon desquels <l q']- avait aurun doule possible. Aussi piiul- 
etre les ehlOres donnas sool-lls infprieiirs i la somme véritable. N'ous avons ramvné «i oulrf 
toukcs les monnaies à leur valeur en florin camèral d'après le« bases suivantes, Itr^sdes 
évaluallons mêmes de la Chambre aposlollque pour I37G : 

Le florin camérsl esl êvalnéà !H sous camvraui. 

Le florin d'AlIcmagoe ou du Rhin £7 — — 

Le florin d'Aragon W — — 

Le Qarin commun ou courant H — — 

Le florin de Florence (le 15 s^t. il vaut K imii, mait Kênènil«ment|. ... ST aoui 6 den. 
Le Porin de HonKrif V - ~ 
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ITINERAIRE 

Les renseignements les plus précieux sur l'itinéraire de Gré- 
goire XI sont fournis par son chapelain Pierre Ameilhe ', de Bre- 
nac, qui a laissé une très curieuse relation versifiée de ce voyage. 
Long, souvent confus, très obscur, trop recherché, le poème 
d'Ameilhe n'en a pas moins une grande valeur poar l'abon- 
dance des détails, leur exactitude et aussi, à certain point de 

défaut du grand registre des comptes, d'en faire un relevé exact : on ne 
peut avoir qu'un chiBi* global pour chaque mois, et fixer ainai approxî- 
inalivement la somme totale des trais généraux. Ces dépenses s'olendent de 
juin 1376 à juillet 1377, date des derniers payements. 

Dépenseade: juin à août 1376 25.954 fl. 27 «.. 115 sous 

septembre — 18.547 - «98 — 

octobre — 7.663- 1 — 

novembre — 29.452 — 11 tb. 15 — 

décembre — 21 .089 — 177 — 

janvier 1377 5.500 - 171 - 

février — 2,693 — 52 - 

mars - 1.688— 96 — 

avril — 902 - 31 — 

juillet — 58 — 20 - 

ToUl : 113.523 fl.. 38tt..,1.376Hous. 
Ce qui donne un total de 113.523 fl. 38 «.. 1.376 sous, plus une certaine 
quantité de deniers. Dans cette somme ne sont pas comprii^ les travaux 
exécutes à Rflme. — Les frais de flotte et de troupes y entrent respective- 
ment pour 41.638 fl. 15 sous 17 den., et 19.040 fl. 3 sous 6 deniers. 

1. Ce personnage, évoque de Sinigaglîa en 1376, devint archevêque 
d'Otrante en 1382, de Tarente en 1386, patriarche de Grado, puis d'Alc.van- 
drie. Il mourut en 1404. 

Le ducal et norin de G«nes 37 sous lU dpnlei's. 

Le llarln de Is reine Si — 

l.e Irant- 30 — 

1% kartln = !l karlins 1/i valent i florin romérBl, d'où le karlin «aut ^ suus el uno Iraclinn. 
La livre sterling =3 sous de ceUe monnaie valent 1 llorin. lUOU fl. valent 1.10 livres slerllnts. 
Le florin einiinl était dans le rapport suivant avec le marc : 
1 marc d'or fin = 63 fl. = 1 marc d'argent 5 fl. (ou 7 Itorins eurrentes). 
Voir sur la valeur relative des monnaies entre elles : Maurice Proi, Recueil de docu- 
in^M relatif à l'histoire mrmétair.: dans la llevtie de Sumiimatigue, 1W)7, p. 175 à tKl, 
et pour la valeur comparative de l'aiviil. le P. Ëbrlé. HIstoria Bibliolkeea rotnaiini-um poit- 
tiftcum. II, p. IKS, 
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vue, la partialité du personnage», L'auteur cependant n'accom- 
pagna pas partout Grégoire XI : aussi est-ii heureusement com- 
plété par les comptes, et par les quelques bulles datées du voyage. 

Ce fut le 13 septembre 1376' que Grégoire XI, au milieu du 
désespoir de sa Cour, des regrets des habitants, et malgré, 
dit-on, les supplications de son père et de ses proches, malgré 
les auspices contraires', partit d'Avignon. II s'embarqua sur le 
Rhône au pied du rocher des Doms, quittant la ville, hier 
encore si glorieuse, et « désormais méprisée et accablée, cou- 
verte de poussière et de cendres* ». 

La flotte pontificale suivit tout d'abord le cours du Rhône. 
Le 13 au soir, après avoir laissé le fleuve pour remonter ta 
Durance, l'on arriva à Noves*. Le second jour du voyage (di- 
manche 14'), on y demeura; la foule accourait de toutes parts 
pour voir le pontife, et tous pleuraient et gémissaient de son 
départ'. Le lundi, on repartit et bientôt on arriva k un endroit 

1. Le poème a été publié par Muratori, Scn'plorei rerum ilalicai-um, 
ni, 2' partie, eol. 690 & 712, et par Ciaconaius, Vitœ Pontijicani romano- 
/■nni, 11,576-585. — Chaque fois que nous auFonsà citer rffintVnc/v d'Ameilhe, 
nous renverrons à la col. de l'édition de Murat')i-i, sans indiquer le tome. 

2. Le départ fut d'abord arrêté au 8 septembre. Le 27 août, on croyait 
encore que lePape partirait au jour fixé (Relation de Jean de Sienne, 5i(.-na, 
Arrhlrio di Slnlo, Lottcre dfl Conciatorio, reg. Xlll, n' 8). — M. Perrens 
(Histoire de Florence, V, 140) place le départ au 8 septembre, malgré la 
date mise en tAte du poème de Pierre Amielhe (Muratori, col. 690). 

3. Baluze, Vilat Paparum. ï, col. 453. 

4. Muratori, uol. 690. Sur les dernières tentatives des parentH de Grégoire 
au moment du départ, il est curieux de rapporter la très intéressante dép&ilie 
envoyée par Jean de Sienne à ses conciteyens : « Et nihilhominus Ma^a 
Ramaglanti asserit l'ixis easeclaras litteras quomodo pater, frateret nepotes 
et consortes Pape, induti nigro, omnes iveruntadeumcumploratuniaximo, 
née accederet versus Ytaliam, et quod in suprasedere aliquantulum delibe- 
ravit, istud tamen non ereditur, ymo truSatile reputatur, considerata prepa- 
ratione ordinata naviliura et hac publicatione per orbem. Florencie, xv 
Beptembri8»{S<>rt(t, ^chiciodiStato, Lettnrc det Concistorio, xtii, n'IO). 

5. Datum Novis, xviii kalendas octobris <Reg. Vat. 288, P 313); datum 
Novis, XVII kalendas octobris (Ibld., î' 113 V). — Nores, Bouches-du- Rhône, 
c" de Château -Renard. 

6. Muratori, col. 691. A-B. 

7. Id,, col. 691, C. 
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encaissé, bordé de rochers : a Que ne ferment-ils la route! » 
dit le poète. On s'arrêta ensuite à Orgon. Le peuple s'était porté 
au-devant du Pape' ; des musiciens jouaient, des chanteurs se 
faisaient entendre. La Cour s'y reposa deux jours'; des offi- 
ciers et des serviteurs avaient, avant l'arrivée du cortège, 
préparé les chambres et les appartements '. Le mercredi 17 sep- 
tembre, on quitta cette terre fertile et ombragée d'oliviers, 
pour arriver bientôt à Salon'. 

Depuis Orgon, on avait abandonné la Durance, et le trajet 
s'accomplissait par voie de terre. La route était longue ; mais 
l'arrivée en lit oublier la dureté. La foule attendait Grégoire : 
c'est au milieu des acclamations du peuple qu'il entra dans la 
ville et, parmi les rues encourtinées, qu'il se rendit au palais 
où il séjourna deux jours'. Le vendredi 19 septembre, dès le 
matin, on partit par une route montagneuse et, à dos de mulet, 
on se trouva vers midi à Tretz*. Après un court arrêt, le 
voyage fut repris, et le soir on entra au couvent de Saint- 
Maximin'. Le samedi, dès le matin, le Pape célébra la messe à 
l'autel de Sainte-Marie- Magdeleine ; le déjeuner pris, Gré- 
goire XI continua sa route et coucha à Auriol'. Il demeura 
trois jours dans cette nouvelle cité, « bâtie sur les montagnes 

1. Datam apud Ofgonera, xvii kalendas octobris, anno vr (Reg. Vat. 288, 
P 167). — Orgon, Bouches-<lu- Rhône, arr. d'Arles. 

2. Muratori, col. 691, C. 

3. a Die n mensis octobris, f. computo cum Verano de Briude, fusterio 
d. Pape, de certis operibus factis fieri in diversis locis pro reeeasu d. Pape, 
et primum in Orgone pro im eameris et média costerie, ix sol. 

4. Datum Sallonis, Arelatensis diocesis, xv kalendas octobris, anno vi 
(Reg. Vat., 288, P206v'). — Salon, Bouches-du- Rhône, arr. d'Arles. 

5. Muratori, col. 692, A. Reg. Vat. 288, P 418. 

6. Muratori, col. 692, A. — Tret^, Bouches-dn-Rhône, arr, d"Aix. 

7. Datum apud S" Maximinum, xin kaleadas octobris, anno vi' (Reg. 
Vat. 288, f 311. — Muratori, col. 692, B. — Item in S. Maximino, pro 
XXII tabulis, pro qualibct un sol. = un tb. vini s. — Item, pro m fracbidiK 
duobus pannis ferri, et c clavis, xiiii s. {Introitus 344, P 190). — Le 
30 septembre encore, on paye à un saumetier de l'abbé de Nice qui était 
allé à Saint-Maxirain, 24 fi. — Saint-Maximin, Var, arr. de Brignies. 

8. Muratori, col. 692, C. — Auriol, Bonchc8-do-Rbône, arr. de Marseille, 
o" de Roquevaire. 
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et les rochers », Le 22 septembre enfin, il -se disposa à gagner 
Marseille. 

Depuis longtemps, on s'occupait de cette réception. Avant 
le 6 août, le Pape avait annoncé par son chambrier son inten- 
tion de venir dans la ville et d'y séjourner durant toute la pre- 
mière semaine de septembre; il avait demandé qu'on le reçût 
dignement. Le conseil de la ville répondit en nommant douze 
prud'hommes pour s'occuper des préparatifs'. Le 26 juillet, 
Grégoire y envoya un de ses huissiers, Aymeri Motonier'; 
un clerc de la chambre apostolique, Pierre Girard, fut, dès le 
13 septembre, charge de s'occuper des logements'. 

Ce fut vers midi que le cortège pontiKcal entra dans la ville ; 
les clercs et les moines de tous les couvents étaient venus 
au-devant de lui, en chantant des cantiques'. Le Pii\xi 
descendit au couvent de Saint-Victor. 

Le mercredi, c'est-à-dire le 24 septembre, il tint un consis- 
toire ; on ne put ni ne sut, au grand regret de révé<{UC de 
Sinigaglia, empêcher Grégoire de poursuivre sa route. Il resta 

1. «Idus anguKti, ironKeqiitive virproviduitnernarcluM Martini noiiiîneKui 
cl alioruni )<ocioruin xuoruiii Mindicofum liaetenuM univcrsitatiH ppoposuît 
quod vir reveiendiKsinmH in X* pater d. eamerarius d. n. Pape nunciavit 
de mandata d. nostri l'ape, quod ipse intendit »ub Christi noniine ad hane 
civilatem venirc et tuve per totam priniam settiDianan futuri nicnKis nep- 
tembrix cauaa féliciter proftclwi cum d. cardinalibns et pluribus prélat!» 
et viris magne excellcneie, etc. » Marseille, Arch. manicipittes, Di-lihé- 
rations, années 1375-6. 

2. Arch. Vat-, Introitm vt 'uitiis, Heg. 341, P 117 v". 

3. {IntroHus 347, fol. 21 v'). — Die xii menais sept<'mbris, s.f. d. l'ctr.) 
Ciiranti, cleriiw eamere apostoliee, qui mittitur Mawiilic pn> bospicSix as- 
Mignaiidis in reeessu d. pai>e pro expensi» suis faciendis, li il. xii sol. 

4. Muratori, eol. 692-693. 

(Iiitriiidis 314, 1° 190). — llom, in Massifia pro slviii tabulin pro fa- 
(^icudo meiavos in tinelio, et in galea d. Pape, xvni 11., v sol.; — Item pro 
\' mediix Irabis ad faciendum scannam in tincllo xxvi sol. viii den.; — pro 
II" XXV clavis XXVI soi.; — pro viii rostis xxxiii sol.; — Item, pro xxii labulis 
pro uno Icvto pro d. Papa ini ib. vin sol. 

</n/ro(VH5 344, f" 193 V"). — On entreprit de nombreux travaux pour le séjour 
lui-mâme : 48 tables furent établie» dans la Kalle k manger; on ouvragea 500 
demi-poutres pnir faire des bancs'; on construisit un lit pour le pontife. Les 
seules dépenses faites iiar le collecteur d'Arles s'élevèrent à 2,(67 fl. 3 sous, 
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cependant longtemps à Marseille. Les prépartifs furent ache- 
vés et toutes les dernières dispositions prises pour le voyage 
maritime qui allait commencer. 

Enfin, le 2 octobre au soir', le départ eut lieu, « triste 
journée! Jamais on ne vit tant de larmes, de pleurs, de gémis- 
sements. » Le Pape lui-même, quelque ferme que fût son 
dessein, ncput rester impassible au milieu d'une telle dou- 
leur. Il sentit tout le déciiirement de quitter sa patrie pour 
courir aux luttes et peut-être à la mort. Il pleura et les larmes 
lui coulèrent le long des joues'. Mais il partit. Jusqu'alors, en 
terre de Provence, son voyage avait été adouci par l'empres- 
sement des populations accourues au-devant de lui; main- 
tenant il allait affronter de terribles tempêtes, comme si Dieu 
lui-même s'opposait à. ce qu'il poursuivit sa route. 

Grégoire XI quitta le couvent de Saint-Victor et s'em- 
barqua sur la galère d'Ancône. La traversée était entreprise 
au moment le plus dangereux, celui de l'équinoxe'. Les vents 
contraires étaient à redouter : ils furent terribles et suscitèrent 
d'épouvantables tempêtes. A peine la flotte eut-elle pris la 
mer, qu'elle fut arrêtée. Le 3 octobre au matin, on dut relâ- 
cher h Port-Miou'. Puis une brise très douce succédant à 
l'orage, on se remit en marche; on arriva le soir à Saint- 
Nazaire'; on passa la nuit à Ranzels*. n On y séjourna trois 

1. Séjour à Marseille : 22 aept. {Reg. 288, P 108); — 23 (ibid., P 99); - 
25 iibid.. f* 107) ; — 26 (ibid., f* 102) ; — 27 (ibid., P 107) ; — 30 (ibid., 
P 114); — 1" oct. {ibid., f 91 v"). — « A die ii œensis octobris, qua die 
doniinus noBter Papa recessit de Massilia » (Introitus 347, f 41). 

2. Muratori, III, col. 693, C-D. 

3. Voir sur ce point Goillelinotti, oitc. cité. 

4. Port-Miou, Bouches-du- Rhône, arr. de Maraeille, c" de Casuin. 

6. L'itinéraire de P. Ameilhe porte que le 1" soir on arriva h in insn/a 
antc palacium Gatianc ». Un acte est ainsi daté : « Dalnm in gaha nostrn 
(tate Inatilam Galiani. n II B'a^it de l'Ile de Ratonneau. — C'est probable- 
ment à cette tempête qu'il faut attribuer le naufrage annoncé par Jean de 
Sienne le 21 oct. L'envoyé siennois rapporte que le Pape s'est arrêté à Gtnes, 
« timeos naufragium, quoniam ona galeotta, ut acripsi, cum .l. de sua gente 
perlit » (Siena, Arcliirio di Stalo, Lvttere dot Concistorio, reg. XIII, n' 43). 

6. En langage vulgaire, Ranzels ou Iloncdlis ; « Dotam in portu de 
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jours par suite de la tempête et la pluie. » On en partit le lundi 
6 octobre, lorsque la mer fut calmée. Le vent du Nord soufflait 
toujours. L'amiral, le châtelain d'Emposte, fit lever l'ancre; 
on passa devant Toulon et ie soir on mouilla à Reneston'. 
Une nouvelle tempête éclata pendant la nuit. Les matelots, les 
courtisans étaient épouvantés. Les marins faisaient des vœux ; 
ceux d'Ancône imploraient saint Cyriaque". Le calme revint 
enfin, et on se hâta d'arriver à un lieu nommé n Grimaldi' », 
et de coucher à Saint-Tropez. Le mercredi 8 octobre, on reprit 
la mer et, après être passé devant « Les Lions' », on dîna à 
Antibes où le Pape s'arrêta et reçut les dons et les hommages 
de l'abbé de Saint- Honorât, tandis que les cardinaux de Nar- 
bonne et de Limoges étaient envoyés en avant'. Ce fut seu- 
lement le mercredi qu'il quitta Antibes ; il passa devant Nice', 
et le jeudi soir arriva à Villefranche'. 

Ranxols, Tolonienais dioccsis, noaas octobriit » (Reg. Vat. 288, f* 169 v'). 
— Ce lieu doit probablement être identifié avec le fort du Brusc, à Toueat 
de Toulon. V. Lenthéric, La Proronce Maritime, 66 et 68, 

1. Le 3 octobre, il est fait mention d'un lîeudit a Portum Plumasse n 
peut-être la Plumasse, lie se trouvant en avant de Toulon. Cf. Tavernier, 
Carte fjèofiraphique do ta France, carte 49. Le Pape y donna une indem- 
nité à un nommé Foulque Basset, pour réparer certains dommages qui lui 
avaient été causés {IntraiUis 345, P 60). 

2. Muratori, col. 694, A, B et C. — w Ilem a. f. Henrieo Coquilbeti, 
Bernardo de Seriaco, Petro Folichardi et Angerio de Malausena cursoribus 
d. Pape, qui în fortuna maris se voverunt » (Introitus 347, f 45 v"). — Voir 
p. 128, les dons faits par le Pape à l'occasion des tempêtes. 

3. Grimaud, Var, arr. de Draguignan, ou mieux la baie de Grimaud. 

4. Iles vers Fréjus: « Dntum. in galea nosira in Gutfo ante Leoncs Foro- 
juliensis dioccsis, viii idus oct., anno vi » (Reg. Vat. 290, f 512 v*). 

5. Muratori.col. 694, D. — A n(i des, Alpes-Maritimes, arr. deGrasite. — Les 
cardinaux étaient encore à Monaco quand le Pape se trouvait à Villefranche : 
Die ultima menais oetobris, t. s. prounofamulo niissoapud Monachum, ad 
habendnm nova de domino cardtnali Narbonensi et aliis qui preceaserant d. 
n. Papam, cum d. n. Papa fuerat in Portu Oiivo prope Nicciam, un fl, » 
{Introitus 345, f 63 V). — Villefranche. Alpes-Maritimes, arr. de Nice. 

6. Muratori, 694, E. 

7. A Villefranche, le Pape descendit à terre et fit don de xvi fl. à un babi- 
tant, chez lequel 11 logea: « Die xmi m. octobris, s. f. Jobanni Pel..., de 
eodem loco (Portu Olive), cujus domum in eod. portu D. n. ccrtis diebns 
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La mer semblait tranquille. Aussi, dès le vendredi matin, 
repartit-on. Mais, à peine à la hauteur de Monaco, il fallut 
retourner en, arrière et cherelier un refuge dans le port que 
l'on venait de quitter. Beaucoup d'entre les courtisans se 
réjouissaient, croyant que ces obstacles incessants ébranle- 
raient le dessein du Pape. On espérait qu'il retournerait k 
Avignon'. Mais il resta ferme dans sa volonté, et le mer- 
credi 15*, ordonna le départ. « Triste jour pour poursuivre sa 
route, que celui où la toiture de la chapelle du palais d'Avi- 
gnon était la proie des flammes » ! Une nouvelle tempête, plus 
violente que les autres, précéda le départ de Villefranche. Les 
navires étaient ballottés, les voiles volaient aux vents, les cor- 
dages étaient brisés, l'ancre cédait, l'antenne était réduite en 
morceaux : tout semblait désespéré, les matelots n'avaient 
plus d'espoir, les bagages étaient engloutis, et une partie de la 
flotte dispersée se retrouva à Sainte-Marguerite'. Cependant 
le calme revint, le Pape partit de Villefranche et, le mercredi 
soir, arriva à Monaco. Il y demeura le jeudi et, le ven- 
dredi 17, aborda vers le soir à Savone. Le 18 octobre enfin, 
la flotte pontificale entra dans le port de Gênes'. 

Dès lors, Grégoire XI allait se trouver mêlé aux luttes de 
l'Italie. Il allait pouvoir compter ses alliés et se rendre compte 
combien son arrivée seule servait déjà aux intérêts do l'Église. 
Le duc de Brunswick l'attendait. Le comte de Vertus était 



in habita verat, tam pro dono specîali sibî per domiDum noatrum facto, 
quam pro loquerio c«rtorum lectorum quoa pro certis familiaribus ipsius 
d. n. dictus Johannes condnxerat xvi B. xx sol. 

1. Muratori, 694, E, 695, A. 

2. Le séjour h Villefranche est attesté le 9 oct. (Reg. Vat. 288, f 84v*); 
- le 12 libid., 290. f 468 v*); - le 13 (ibid., f 463 v-); - et le 14 {ibid., 
f 444 V'). 

3. Muratori, 695, B-C. — Datum in ijak-a nostra propo Monachum, 
idus oct,, anno vi. (Reg. Vat. 290, f 254 v*. Reg. 288, f* 93 v*). 

4. Muratori, eol. 695, E. D'après le Diario d'anonijmo (p. 323), le Pape 
aurait été le 16 à Savone. — Sarono, Italie, prov. de Gênes, circondario de 
Savone. 

11 
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venu au-devant de lui. D'autres ambassadeurs se diposaientà 
arriver*. 

La politique allait dès lors se mêler à chacun des actes du 
Pape. Gênes lui avait toujours été favorable. Il essaya d'ob- 
tenir encore plus, et demanda à la ville de lui donner ouverte- 
ment son appui. Mais si la République lui avait offert une 
galère, si le doge avait mis un de ses palais k sa disposition ', 
cependant Grégoire XI se heurta à un refus. Ses demandes 
portaient sur divers points : la délivranœ du frère du feu roi 
de Chypre, — la formation d'une ligue avec la République, — 
obtenir un prêt de 200,000 florins, — une aide de 200 arba- 
lestriers, — l'expulsion des Florentins du territoire génois '. 
C'était trop exiger d'une puissance marchande, dont les 
intérêts matériels devaient mal s'accorder avec les rêves 
politiques de Grégoire; ses demandes furent repoussées. 

Cependant, ces négociations, jointes k la crainte des tem- 
pêtes, le retinrent longtemps', et ce fut le 28 octobre seule- 
ment, après avoir célébré la fête de Saint-Simon et de Saint- 
Jude, que le Pape reprit son voyage. Le 29 au matin, on dut 
cependant, en présence des vents contraires, s'arrêter h Porto- 
Fino'. Le vendredi 31, vigile de la fête de la Toussaint, le Pape 
voulut partir, mais à peine eut-on fait vingt milles, qu'il fallut 
retourner en arriére ; « Dieu lui montrait qu'on eût dû res- 

1. Siena, Archmo di Stato, Leiierc del Concistorio, peg. XIII, n" 34. 

2. Annales Gcnuensvs, Muratori, XVII, col. 1106. 

3. Sufcea négociations du Pape et des Génois, voir Diario d'anoni/mo, 
323, et So:!someno, Muratori, XVI, col. 1100. 

4. Sur ce séjour à Gênes et les très curieux détails sur la ville, Muratori, 
III, col. 696, C à E-697, A i C Le Pape y arma chevalier Lucas Spinelli, 
à qui il fit don de 2 drapa dorés et d'une demi-pièce d'étoffe couleur pûche 
et d'autres étoffes (Introitus 345, f 63 v*); de même, il fit don d'une coupe 
et de diverses sommes b. la femme d'un nommé Barthélémy de Gênes, dont 
l'enfant fut tenu sur les fonts baptismaux par Raymond de Turenne (Ibid.), 
— Le texte d'Ameilhe est obscur. 11 dit que le 28 au soir, le Pape dormit 
dans la galère d'Ancône; élait-elle au port ou en marche? Les comptes 
parlentdu29 commedépart: «Die xixmensisoctobris.d. Papa recessitdemane 
deJanuaetapplicuitistodieapudl>ortuiDDalphinum»(fnf/'0(tu«345,f°63v'). 

5. Porto-Fino, Italie, prov. de Gènes, circondario de Chiavari. 
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pecter la solennité de ce jour. » Grégoire le comprit : à peine 
revenu ii, Porto-Fino, il se rendit à pied au couvent de San- 
Jeronimo' et y célébra la fête du 1" novembre. 

Ce fut le 4 novembre seulement (|ue l'on s'éloigna de Porto- 
Fino'. Après un court arrêt à Porto- Venere, le Pape arriva à 
Porto-Pisano, dans la soirée du 6 novembre, et le vendredi 7, 
rejoignit la première partie de la flotte à Livourne'. 

Il y trouva les députés des villes de Toscane, les ambassa- 
deurs de Lucques, les principaux citoyens de Pise', qui étaient 
sinon rentrés dans l'alliance pontificale, tout au moins séparées 
presque entièrement de Florence. 

Dès le 25 août, le conseil des anciens avait délibéré des hon- 
neurs qu'il convenait de rendre au Pape*. Pierre Gambacorta 
et huit ou dix citoyens devaient aller au-devant de lui: on ferait 
des cadeaux semblables à ceux préparés pour Urbain V. Le 
27 août, on s'occupait des logements et des dons à présenter au 
Pape et à sa suite. On chargeait l'archevêque de Pise de faire 

l.Muralori,col.697,C-D-E.— Le2 novembre, Grégoire XI paya 25 fl.Ssous 
6 den. au oeUeriec du monastère pour les dépenses (Introitus 345, T 65). — 
Durant ce séjour & Porto-Fino, une querelle <k:lata entre les matelots aragonais 
et génois, ces derniers eurent le dessous. L'aHaire pouvait indisposer la Ré- 
publique. Aussi Grégoire XI envoya-t-il rassurer le doge du peu d'impor- 
tanee de cet événement. — n Die iiii mensis noveDibris, quos d. Antonîus. 
Jacobi in Portu Dalphini die II menais novembris duobus Januensibus qui 
portaverant de eodem portu ad Januam certaa litteras d. Pape super com- 
moeione Aragonum m fl. cam. ii sol. » 

2. « Die martis, que fuit die nu d. mensis novembris, d. Papa recessit 
de eod. portu » (.Introitus 345, P 66 v" — Sur le séjour à Porto- Venere, voir 
Suzsomeno, Muratori, XVI, col. 1100. — Le 5, le Papeétait à. Porto- Venere; 
« Datum in Portu Venere, Januensis diocesia, nonas novembris anno vi » 
(Reg. Vat. 290, f 4^2). ~ PoHo-Venoro. Italie, province de Gênes, dr- 
condario de la Spezia. 

3. « Die Veneris, que fuit dies vu menais novembris, intravit Liornam, 
Pisani diocesia » {Introitus 345, f 66). 

4. Relation précitée de Giovanni Luca. — Autre du 29 oct., de Jean de 
Sienne : « Pisani et Lucenses parant ae ad honorandum papam excessive » 
{Siena, Archirio di Stato, Lettore dd Concîstorio, XIII, n' 52). 

5. Voir Vigo (Arckieio di Storia patria, III (1880), p. 488-494); — 
Sardo, Archirio Storico itaUano, V série, VI, partie 2, 191-192. 
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apprêter par des cleres des lits pour le Pape et les cardinaux, 
et tout ce tjui concernait la chapelle du pontife. Les anciens 
s'occupaient aussi des présents : au Pape on offrirait 4 muids 
de vin (deux de Corse et deux de rouge), 4 génisses, 8 mou- 
tons, 50 paires de pouiets, 50 livres de confitures, 10 sacs de 
pain blanc. Aux cardinaux, ainsi qu'au chambrier, au trésorier, 
au frère du Pape, à Otton de Brunswick : 2 muids de vin, 2 gé- 
nisses, 4 moutons, 4 sacs de pain, 15 paires de poulets ; aux 
capitaines de galères : 2 moutons, 2 sacs de pain. Enfin le 27 oc- 
tobre, on se procurait un tapis pour l'étendre sous les pas du 
pontifie, lors de son débarquement à Livourne. 

Une partie de la Cour pontificale était arrivée avant Gré- 
goire'. A peine à terre, le Pape fut entouré par les Pisans 

1. Relation de Giovanni Luca, — Dans une autre relation du 6 novembre, 
Giovanni Bartholomei annonce que neuf cardinaux, montés sur douze 
galères avaient précédé le Pape à Livourne. ' Siena, Archirio di Stato, 
Lcltere dol Concistorio, XIII, n° 66. — Tous ces préients revinrent très 
cher à la ville de Pise, qui fut bientôt obligée de recourir à des emprunts 
pour couvrir ses dépenses, ainsi que le prouve l'acte suivant : — 1376, 22 no- 
vembre. — « Providerunt iofrascripti sapientes viri super hiis a dominis 
anciania Pisaui populi electi et in majoris partis comune presencia constî- 
tuti, proposito eia per Albisum dictum Pieri dominum Albisi priorem 
dietorum dominorum ancianorum quod, per adventum domini Pape ad 
partes Ytalie et ejus occasione tam armandis galeis quam aliis inseniis 
factis et expensis pro ejus statione in terra Liburne quam alîis dependen- 
tibus a predietis îacte sunt a comuni Piaano expense non parve ac etiam, 
Masciadis pisane comunis pro certo t«mpore de eorum stipendii et restât 
solïi, nec introitus Pisane comunis sufflcient ad predicta et caméra per 
pecuniammutuata... etnonnullis civibusobligata ideo de viiset modis qui- 
bus hatieri possit pecuniam comune pisanum indigct obligacionibus supra- 
dictis consulant deliberare procurent, partitu facto inter eos ad voces. . . 

Quod domini anciani predicti sapientes in parvo. ... de quibus et vide- 
bitur qui mature calcnlate videant et examinent quantam pecuniam ad 
presens indiget comune Pisanum ac de viis et modis provideant quibus 
habilius, honestius et commodius et cum minori gravamine civium haberi 
possit pecuniam aupradietam et secundum quod per eoa provisum et deli- 
beratum fuerit execneioni mandetur » (Pise, Archkio di Stato, Consiglio 
(Ici Senato, procisioni doi Sari, reg. Gl, fol. 296). — M. Vigo a récem- 
ment publié, dans le Miscellanea Lirorncse (mars 1897, fasc. ii), un certain 
nombre de textes curieux, relatifs aux préparatifs faits pour recevoir le Pape. 
La première de ces délibérations du" 25 août était relative aux envoyés que 
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venus, protestant de leur fidélité et lui offrant leurs présents : 
« Prenez garde, dit le poète, que l'Eglise ne soit aveuglée par 
leurs discours trompeurs. S'ils se souvenaient de ce qu'elle a 
jadis fait pour eus, ne voudraient-ils pas aujourd'hui offrir 
des troupes pour combattre avec elle'? 

Le Pape demeura à Livourne jusqu'au 14 novembre», y 
laissant trois cardinaux '. 

Le vendredi 14, la galère d'Aneône prit les devants et le 
samedi 15 arriva à Piombino'. Après une journée de repos, on 
se trouva le dimanche soir à Port' Ercole". Cependant il ne 
parait pas que la flotte entière se soit rendue à ce dernier port 
et Grégoire, qui avait abandonné la galère d'Aneône pour une 
galère aragonaise s'arrêta à Piombino'. Mais quand il en 

Pise enverrait au devant du Pape. La seconde du 27 août est relative aux 
dons et présents qui seraient faits au Pape et à sa suite. Deux des anciens, 
Otusus Falconis et Romerius Sardo, turent avec neuf autres citoyens chargés 
de s'en occuper. (Il importe de remarquer l'importance de ces textes, en les 
comparant à la chronique de Sardo, comme preuve de la scrupuleuse exac- 
titude de cet auteur.) Enfin le 27 octobre, on désigna une nouvelle commis- 
sion pour l'achat du tapis destiné au débarquement de Grégoire XI. 

1. Muratori, col. 698 E, 699. 

2. Ibid., col. 699 E; — d'après Sardo (Arch. Stovico italiano, 1" série, 
VI, partie II, 191-192, le départ de Livourne aurait eu lieu à 2 heures de la 
nuit. — La fin du séjour avait été attristée par la mort de Pierre de la 
Jugée, cardinal de Narbonne (Sardo, ouc cité, p. 192). 

3. Cronica di Pisa, Muratori, XV, p. 1071. — Les cardinaux seraient 
partis pour Rome seulement au début de décembre. — Les cardinaux avaient 
i Porto Pisano et à Livourne entamé, sous l'influence du cardinal de 
Bourges, des négociations avec Florence, afin que la République accordAt 
libre passage dans ses terres. I* 10 novembre, Florence répondait que si elle 
eût été seule, elle n'aurait pas hésité à accéder à cett« demande, mais qu'elle 
devait suivre ses alliés, elle refusait (Florence, Arc/iirio di Stalo, Signori, 
Cartrg. miscellanee, XVII, f 74, lOnov, 1376). — La vérité est que Florence 
écrivit secrètement à Sienne, lui mandant avoir repoussé la demande des 
cardinaux, et invitant son alliée k saisir tous les clercs qui passeraient par 
son territoire {Sicna, Archinio di Staio, Lottrrc del Conclstorio, XllI, 
n- 82). 

4. Piombino, Italie, province de Pise, cireondario de Volterra, 

5. Muratori, col. 699 E, 700 A. — Port' Ercole, Italie, province et cir- 
eondario de Grosseto. 

6. (Introitus 345, f 70). — « Dieultima menais novembris, quos Anthonius 
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voulut partir, une épouvantable tempête l'assaillit. Rejeté par 
le vent d'E^t, il dut chercher un refuge à Vile d'Elbe, à Lon- 
gooe. Mais s'il échappa k ta fureur des flots, si de l'Ile d'Elbe il 
put revenir à Piombino, il n'en fut pas de même du reste de la 
flotte qui subit de graves dommages. Les bagages, les objets 
précieux, une partie des livres furent engloutis', et une galère 
de Marseille que montait le cardinal d'Amiens sombra; le 
cardinal et les matelots purent s'échapper à grand'peine". 

Le Papedemeura à Piombino jusqu'au 29 novembre', atten- 
dant pour reprendre la mer que la flotte fût réunie et que le 
beau temps fût revenu. Le jeudi 29 novembre, il partit, 
aborda au port de Santa Reparata près du Monte Argentario, 
et enfin, le vendredi 30, arriva à Orbetello'. 

computavit solvisse de mandato d. Pape de eod. mense in Plumbino duobus 
missis de eod. loco de mandato D. n. ad sciendum nova de d. camerario et 
aliia existentibusia galea d. n.Pape de Ancona, que precessemt d. n. et alJa 
navigia, et erat in Portu Herculis prope Urbitellum. » — Ce texte sem- 
blerait indiquer que ia galère d'Ancùne serait partie en avant de Piombino 
À Port' Ercole, tandis que toute la flotte restait avec le Pape. — Quand le 
Pape quitta-t-il Piombino? Fut-ce le samedi? Le fait semblerait probable, 
car un aete est daté de Longone le 15 nov. : « Datum in poptu de Longone, 
Masaanensis diocesis, xvii tal. dec. anno vi » (Areh. Vat., 290, f 470 v'); 
il est vrai qu'un autre acte eet daté de Livourne et du même jour (Reg. 288, 
P 121). 

1. Muratori, col. 700, D-E- col. 701, A à E. 

2. Voir plus haut, p. 137. Le naufrage eut lieu avant le 18 nov., date à 
laquelle le cardinal demandait un sauf-cooduit & Sienne {Siena, Archicio 
di Stato. Letterc dol Concistorio, XIII, n" 84).— Sardo, ouv. cité, p. 192. 
Le Diarlo d'anoni/mo fixe la tempête au 24 (p. 325). Une chronique 
pisane la place dans la nuit du 17 au 18 novembre. Daprès Sozzomeno (our. 
cilc, 1100) une galère napolitaine aurait été engloutie par les flots 

3. Le Pape était dès le 18 nov. à Piombino, où des actes sont expédiés 
jusqu'au 26 nov. (Reg. Vat., 288, f 291 V — 440 v'- 110 v' — 92 — 
98). — Le 25 novembre, il arrivait aux syndics et consuls de ville d'Avi- 
gnon, les remerciait d'une lettre qu'ils lui avaient adressée et leur apprenait 
la mort du cardinal de Narbonne, le naufra^ du cardinal d'Amiens; il 
annonçait son intention de partir à Cornete, dès que le temps le lui permet- 
trait, et de 1^, accompagné de ses tldèles, gagner la Ville Ëteroelle par voie 
de terre{Avignon, Arch. munie, n' 36, boîte 4). 

4. Muratori, col. D-E- 702, A-B. Il y séjourna le30 nov.,lesl",2,3déc. 
(Reg. Vat. 288, f 563 v° - 105 v" - 170 v' - 111 v'). 
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Le comte de Nola, le comte Aldobrandini da Santa Fiore, 
Ranuccio Farnese l'y attendaient. Ce fut pour tous une véri- 
table fête que de retrouver la flotte sauve des tempêtes. On 
se couronna de lauriers : sur le promotoire, l'évéque de Mon- 
teflascone alluma un grand feu, pour annoncera Rome et à 
la Toscane l'arrivée du pontife. Grégoire resta à Orbetello jus- 
qu'au mardi 3 décembre; puis, à pied, gagna Port' Ereole' ; le 
jeudi 5, il reprit la mer pour arriver le vendredi 6 au rivage 
de Corneto. 

Il entrait véritablement dans ses États. Il pouvait considérer 
son voyage comme terminé, et comptait gagner Rome en tra- 
versant les terres du Patrimoine. Aussi licencia-t-il tous ses 
vaisseaux, sauf ceux de Marseille et d'Anp6ne.Déjà,àOrbetello, 
Otton de Brunswick et les galères de la reine Jeanne étaient 
repartis pour Naples. 

A son arrivée sur lo rivage de Corneto, le peuple entier 
s'était porté au-devant de lui ; l'armée attendait sur le rivage. 
On lui remit les clefs de la ville. On criait : « Vivat Fax! » 
On implorait la miséricorde dupontifo'. 

GrégoireXI resta cinq semaines à Corneto, alors qu'il pensait 
y demeurer seulement deux ou trois jours*. 

1. Muratori, col. 702, C-D, — OrhcIMii, Italie, pi«v. et circondai'io île 
Grosseto. — Corneto, Italie, prov. de Rome, i-irtwnUario de Civila-Vcccliia. 

2. Mui-atori, «ol. 702, E. 

3. Telle était du moins la i«poni<e que le 11 scptembi«, il avait faite à un 
ambasMadeup de la ville. — Sa pi-ésenee est atlestée à Comoto le 6 dL-combre : 
« Gregorius episcopus, nenus aervorum Dci, dilectis filiîs nobili \'aa Ludo- 
vic» de Vitellensi et universitati vestre Corneti, Tuscanensis diocesi», nalu- 
teiu et apoHtoiicam benedictionem. Dilectum fllîum AmbroHium de Oirnclo, 
amba.xiatoiem vestrum, haruni latorem, bcuigne lecepimus, et ca que nobis 
ex parte vestr» e.xpoauit ac pstiit, attente audivimus, et piwut decputer 
potuimas, e.xaudivîmUM graciose, prout in rospoDsionibus noHtrisi conleiitiji, 
in fine eujuslibct capituli sue amba.\iate, et îuclusis presentibiiH plciiius 
eontinetur, et quia sumus in procinctu rccedendi de Avinione, ut idem 
Ambrosius vidît, litt^ra? apostoUias »upsr gratiis liujusaiodi per nos con- 
ceasis expedîpî et per eundem Ambrosium portari minime potuerunt. sed 
expedientur in Urbe, ad quarum e.fpedlcionem soUicitaïualiquem vestrum 
nuncium tranumiltitis. Vos nut'i'm slout Hlil Hilcles et subjcctî nostri ae 
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Il espérait pouvoir revenir de Corneto à Rome par voie de 
terre, etattendit avant de se décider à reprendre la mer, que 
les travaux entrepris à Rome pour son arrivée tussent achevés 
et que les conditions de son entrée dans la ville fussent 
réglées. 

Ce fut seulement le 21 décembre que les cardinaux de 
Porto, d'Ostie et de Sainte-Sabine signèrentavec les Romains 
un acte que transférait au Pape la suzeraineté accordée en 1371 
à Pierre de Beaufort, lui donnait la garde des ponts, portes 
et forteresses du Trastevère, réglait les conditions de solde 
et de payement des exécuteurs de justice, et le serment que 
ces derniers devraient prêter à Grégoire XI'. Pendant ce 
temps, le pontife s'attardait à Corneto, isolé avec sa Cour dans 
le château à demi délabré et où de nombreux travaux durent 
être entrepris pour le rendre habitable*. Il y passa les fêtes 

Romane eccleaie confortationis habentes spiritum, in fidelitate dicte ecclesie 
manentes cônstanter, et ejus hostibus, Deo dante, comprimendis, viriliter 
Nsistatis et alîqua oecessaria non tanien sumptuosa desponatis pro nobitt et 
nostra curia, pro duobus vel tribus diebos requiescere intendimus in Cot- 
neto. Datum Avinione, m idus septembris, pontiflcatua noatri anno vi » 
(Corneto, Archive communale, Reg. Margharita, £* 163 V), {IntroiUis 345, 
f 74 v'); 8 déc. (Rev. Vat. 288, f 211; 9 (ibid., f 212), 11 (Reg. Vat., 290, 
P 198 T'), 20 (Reg. Vat. 288, f 165), 21 ibid., f 102); 26 (ibid., f 212), 
27 (ibid., P211); 4 janvier {ibid., f 92); 13 janvier (Introitus 345, f 92). 

l.Theiner, 11,590, n* 606. 

2. Peut-être est-ce à ce moment qu'on construisit la porte donnant accès 
de la ville du côté de Santa Maria in Castello, et présentant tous les carac- 
tères d'une construction de la fin du xiV siècle? 

(Introitus 345, t* 76 v'). — Die svi mensis decembris, s. f . Verano Briode, 
fuBterio d. Pape, pro certia reparacionibus in palacio apostolico, apud 
Coruetum faciendis xxxii fi. un soi. 

(Ibid., P 77 V). — Die xvi mensis decembris, s. t. cum magistro Veranus 
Briode, fuateriusd. n. Pape computaaset ex pendisse in certi s reparacioni- 
bus factis per eum et factis fleri in Corneto in paJaeio d. n., prout eontine- 
tur in ma^o libro, ci fi. xix den. monete cnrrentis in Corneto, de qua 
summa, ut supra patet, receperat aexaginta franco», fuerunt ipsa die soluti 
xum fl. cam. xxvi soi. xix d. mon. cur. in Corneto. 

(Ibid., P 80'). — Die sxiii mensis decembris, s. E. œag. Verano Brioce, 
fusterio d. Pape, pro faciendis certis operibus et reparacionibus in Palacio 
apostolico apud Cornetum faciendis tain pro tinello quam capella ipsius 
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de Noël' : le 13 janvier seulement, il s'embarqua vers le soir; 
le mercredi 14', la flotte entra dans le Tibre ; et le 17 janvier, 
Rome revoyait son pontife. 



TRAVAUX EXÉCUTÉS A OSTIE ET AU VATICAN. — ENTRÉE 
DE GRÉGOIRE XI A ROME 

De toutes les cités italiennes, Rome était celle qui avait 
le plus à gagner au retour du Saint-Siège. Elle en espérait 
non seulement une reprise matérielle de vie et d'activité, 
mais encore une restauration de sa puissance morale en 
Italie. Aussi fut-elle en relations constantes avec la Cour 
d'Avignon et fut-elle prévenue, l'une des premières des pro- 
jets du Pape. Alors qu'il annonçait son retour à Venise, 
àPise, à la reine Jeanne, comment supposer que Qrégoire ne 
l'en eût pas instruite, à l'instant où de la fidélité de Rome 
devait dépendre le succès de la politique pontificale? Comment 
supposer que la ville n'ait pas été officiellement informée, alors 
que dès la fin de juin, des préparatifs étaient déjà faits au 
palais du Vatican, que l'on apportait d'Avignon une partie 
des services de la Cour pontificale, en vue de l'arrivée de 
Grégoire XI? 

d. n. Pape scannis, tabulis, et aliia de qtiibus computavit xui fl. xxiiii aol. 

{Ibid., P 87 v°). — Die il mensis januarii, cum ma^ster Veranus Blinda, 
fnsterius d. n. Pape, computasset expendisse in operibus per eum lactis et 
factis fleri apad Ckirnetum in Palacio E. n. a die xvi m. decembris, ui II. 
XII aol. V bon. vu den. 

(Ibid., f 92 v°). — Die xiii menais januarii, s. f. Galeatio trompatori de 
Cornet* et ejus soeio, pro servicio per eos facto in palacio d. n. Pape ob 
detectum campane que in ipso palacio erat erecta, un fl. 

1. Ibid., f 82). — Die xxv mensis decembris, s. f. de mandate d. n. Pape 
omnibus trompetis et aliis joculatoribus existentibus in Corneto pio dono 
eis facto pro festis natalibus, récipient* pro omnibus trompetta d. de Agri- 
folio, XXI Q. XII sol. 

2. Muratori, col. 604-605. 
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u mois d'avril 1376, Bertrand Raffio était envoyé à Rome', 
33 juin, un clerc de la bouteillerie y revenait ; il était 
tôt suivi de Pierre Alavionet du protonotaire apostolique'. 

le début d'août, des travaux étaient entrepris au Vatican, 
le pouvait pas ignorer, à Rome, les projets de Grégoire XI, 
lus de toute l'Italie. 

3ut-on alors, raisonnablement, avec MM. Christopbe' 
ayet', alléguer que l'une des causes déterminantes du 
ur, fut la menace d'un schisme prêt à éclater à Rome, en 
1 1376? Les deux dépositions sur lesquelles s'appuient ces 
urs sont très vagues *. Outre qu'elles sont toujours h sus- 
er comme s'étant produites à un moment où l'impartialité 
Àt être chose difficile, elles ne sont pas affirmatives; 
ipprend à Grégoire qu'il est utile de revenir à Rome, 
les Romains veulent un Pape résidant dans leur ville, et 

jKirle d'anti-pape, à l'incitation des rebelles, entendons 
Florentins. Que les Romains aient dit en 1376 qu'ils vou- 
it un Pape qui habitât Rome, ils le répétaient depuis trop 
temps pour qu'on pût s'en étonner. Que les Florentins, 
'enant le retour de Grégoire XI, et ne réussissant pas à. 
iîner Rome dans la révolte, aient essayé d'exciter des 
blés en répandant le bruit que le pontife ne viendrait pas, 

n'a rien que de très vraisemblable; c'est, au reste, ce 
s firent au mois d'octobre'. Mais que l'on ait sérieuse- 
t tenté un schisme en 1376, cela parait inadmissible; ad- 
:ons que ce mouvement se soit produit à la fin de 1375; il 
rait croire que cette menace avait alors paru peu sérieuse 

fniroitua 342). —Die m meiisis aprîlia, s.f. d. Bertrando RalHni, qui 

. nostrum mittitur Rome, un S. cam. 

'IntvoUtis 344, fol. 174 V), — Die viii jalii, s.t. Francisco prothono- 

d. Pape misse Rame, iin° fl. cam. 

:;iiristophe, Histoire de la Papauté ait XIV sièclt; III, 427. 

jayet, Le grand Schisme d'Occident, i, 5 et sq. 

Ibid., I, ,p. just. xï et XXIV. Ces dépositions sont celles de l'inqui- 

■ d'Aragon, Nicolas Eymerie, et de Pierre Rostaing, à l'occasion du 

ave de 1378. 

irchieio storico iialiiino, 3' série, VIII. 276, n" 309. 



dby Google 



N 



ET LE RETOUR DU SAINT-SIÈGE A ROME EN 1376 171 

à Grégoire XI pour qu'en présence d'une si redoutable éven- 
tualité, il ait tardé d'un an à revenir en Italie. Cependant, 
que des plaintes se soient élevées, que l'on ait répété qu'il 
fallait que le Pape résidât à Rome, rien de plus admissible, 
les Romains voulant en (juelque sorte que le Pape leur appar- 
tint; leur conduite à la mort de Grégoire XI, ne montra que 
trop quels étaient à cet égard leurs sentiments. Mais, de là à 
déclarer qu'il y eût une menace dé schisme en 1376, c'est tirer 
de trop affirmatives conclusions d'un bruit vague, à qui l'on 
peut, au plus, accorder la valeur d'un incident. 

Rome resta fidèle à Grégoire XI; toutes les incitations flo- 
rentines renouvelées jusqu'au moment de l'arrivée du Pape 
échouèrent. Cette persistance ^lême de la République toscane 
devait mettre les Romains en défiance sur le véritable mobile 
qui faisait agir Florence. Au reste, depuis le mois d'août, la 
cité entière était occupée des travaux nécessités par ce retour : 
on travaillait à Ostie, on travaillait au Vatican. 

Dès le 16 septembre, d'importants travau.x turent entrepris 
à Ostie. Ruinée et abandonnée, cette ville ne présentait qu'une 
faible agglomération, si l'on en juge non seulement par le poème 
de Sinigaglia, qui en parle comme d'un€? cité morte, mais 
aussi par les comptes qui y laissent entrevoir un pauvre village. 
Ces travaux exécutés par ordre de Bertrand de Massello, 
furent confiés à un nommé Theobaldo de San Martino, et sur- 
veillés par Bonafides Albino, prêtre délégué par Bertrand 
Raffln, clerc de la cliarabrc apostolique'. 

On s'occupa à la fois de remettre en état le palais d'Ostie, 
afin de recevoir le Pape et de construire un débarcadère par 
où il pût mettre pied à terre. 

Les travaux exécutés au palais consistèrent en une mise en 
état des diverses pièces que devait occuper le pontife'. C'est 
ainsi qu'on répara les murs, qu'on apprêta un lit pour Gré- 

1, Nous ne reproduisons pas ces compte» intéfessants surtout au point de 
vue local, et nous n'en doiincnuis ici que quelqueB extruils. 

2. (Areh. Val., Re^csta Arinionensùi. n° 200, f* 582 v'). — Die sabbat! 
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goire XI, qu'on mit en état la salle à manger, où l'on disposa 
des bancs, des chaises, des tables, ainsi que la cuisine, la garde- 
robe et les chambres. Mais l'œuvre la plus importante fut ac- 
complie au débarcadère; on y travailla du mois d'octobre à la 
fin de décembre*. Des charpentiers et des ouvriers vinrent de 
Rome; on fit des sondages pour reconnaître le lit du fleuve, 
et pour établir les bases d'un ponton. Ce premier travail exé- 
cuté, on prit dans le bois voisin des arbres que l'on équarrit 
pour former les piles. Vers la fin de décembre, les travaux 
étaient achevés. Les dépenses totales s'étaient élevées à 360 1. 
101 sous 613 deniers. 

XXV octobris, d. Bonafldes Albîngo solvit Johanni de Montpellier, pro vi 
diebus quibua in paJacio laboravit, iv 1. xvc soi. 

{Ibid., f 583). — Die xv novembris, d. Bonafldes conduxit unum homi- 
nem pro portando paleas aubtua lectuiu d. q. Pape, un sol. iideii. 

It,, die mercurii xix menais novembris, fuit conductus pn> faciendo 
ijcanna, un soi. ii den. 

It., s.f. cuidam homini, qui fuit conductua pro faciendo malobram fus- 
teriis qui faciebant lataij pro ponendo cortinas d. n. Pape, vi sol. 

It., f. eonducta pro purgando gardam roban» eo alias caméras duo 
homines, x sol. 

(Ibid., f 583 V). — Die Veneris xxi mensis novembris, f. conduetus pro 
murando tinellum et reparaudo cameram d. Pape, quidam qui vocatur 
Cucha Nieola, x sol. 

(Ibid., f 584). — Die xxi mensis novembris, de mandate camerarii 
d. cardinalis Saucti Pétri, s. f. euidain famulo qui munivit coquinam 
d. Pape, ni sol. 

It., die lune xxiii f. conduetus pro porlando terram ad solarium 
d. coquine, unua tamulua, im sol. 

{Ibid., r 587 v"). — Die xviii mensia decembris, a, f. uni homini qui por- 
tavit aliquas fustes magistris qui faciebant tabulas ad comedendum, vi sol. 

It., die veneris, xix s. f. uni homini qui fecit manobram alîquibus ma- 
gistris qui operabantur in tinello pro acannis et banchis faciendis v sol. 

{Ibid., P 589 V*). — Die xix mensia novembria, conduxit très aainos pro 
portando lapides cocros pro conatruendo muroa tinelli, xxi sol. 

1. (Ibid., f 578 V).— Die Veneris XIX aeptembris,conduxitunambarcham 
pro videndo et palpando foveam ubi pons lieri debebat, pro qua aolvît, 
xxui sol. VI den. 

It., die Veneris, solvit d. Theobaldus duobus hominibus qui per duos 
dies quilibet laboraverat in nemore pro acudendo et resecando ligna, cum 
qua pons tleri debebat. vi fc vi s. 
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Au Vatican, il semble qu'il y eut, de même qu'en 1367, une 
importante restauration du palais. L'absence si regrettable de 
travaux sur l'histoire de ce palais, et, par suite de l'ignorance 
où l'on se trouve sur tout ce qui concerne la topographie, ne 
permet de se faire qu'une très vague idée des travaux qui y 
furent entrepris. On s'occupa de refaire les murs ' : de grandes 
quantités de chaux et de pouzzolane furent commandées pour 
les recrépir. C'est ainsi que l'on fit venir 189 « subii » de chaux 
moyennant 57 fl. 46 sous et 9 livres, et 1,076 saumetées de 
pouzzolane pour la somme de 27 fl. ^30 sous et 36 Ib. 97 sous. 
Ces achats faits k des habitants de Rome étaient tous destinés, 
ainsi que le portent les quittances, aux réparations du palais. 

De même, un tuilier reçut 165 fl. pour avoir fourni des tuiles 
plates et concaves pour les toits, qu'un couvreur, Giovanni di 

(Ibid., f 579 v°). — Die xxvi mensis septembris, conduxitd. Theobaldus 
très homines pro tleponendo ligna de una barcha que per Thiberim venerat 
pro aptando poatem et alia necessaria, xxvii sol. 

(Ibid., 585J. — Die i' menais decembris, !. eonducti pro plantando postes 
in paiis pootis, xvi soi. 

(Ibid., 585 V*). — Die ix d. menais, cuidam vocato Meaiha, qui per 
quinque dies laboravit in percuciendo postes et alia lignamina pro ponte 
facîendo, XLV sol. 

It., I. conducti pro piantando postes et palas in ponte Ostiensi, Tedinus, 
habitator Ostie, viii s. 

(Ibid., toi. 587 v'). —Du xix menais decembris, duobua hominibna qui 
iverant congregare ligna et fuatea ad nemus, xmi sol. 

(Ibid., f°589). — Die xiii mensisoctobris, f. s. Antonio deCorsergna, qui 
conduxit cadrigia in nemore cum quibus fuerunt ducte et portate ligna et 
Inates XII s. 

1. (Arch. Vat., Regosia Amniononsia, 200, f 634 v°). — 20 oct. « Lellus 
Cucumerii, calseeta r. a. h, xix fl. currensea et xxviii aol., pro l rubriacalsia 
pro reparacioQe palacii. » 

(Ibid., P 632 V). — 12 septembre. « Lellus Pauli r. s. h. siii fl. xii sol. 
XI den., pro xxxiii rabria calcia pro repar. patacii. s 

(Ibid., f 633 V).— 30septembpe. a PaulusCucumeria.de Regione, r.a.h. 
XXVIII fl. XVI sol., pro Lxxii rubiorum calsine pro reparaeione palacii ii. » 

(Ibid.,631 v°).— 28 novembre. « Lellus Cueumeriî,ealBinariua, r.s.h. x fl. 
Vin sol., pro XXV nibri s calsine pro reparaeione palacii. » 

(Ibid., P 640 V'). — 1377, 8 janvier. « Lellua Cucumerii, r, s, h. ix 1. pro 
novem rubris calcine pro reparaeione palacii. ». 
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Torre, fut cliargé de réparer'. Dos bois de ciiarpente furent de 
môme commandés dès le mois d'août'. On restaura les vitraux 
des fenêtres'; on garnit les portes, les armoires, les fenêtres de 
paumettes, de serrures et de loquets' ; des lames et des barres 
de fer furent commandées pour assujétir les murs et les conso- 
lider. On Ht peindre par des peintres « Anthonius Pétri Johannis, 
Christoforus Daniellis, Joliannes Martolini, Antonius Pétri 
Leilo, Jacobellus Jafjueti, Petrus Alexi h, les armes et les écus 
du Pape sur les fauteuils et les sièges ainsi ([uedans la demeure 
ducamérier;les maisons avoisinant le palais' furent également 

ilbld. , f 632 v"). — 21 septembre. « Andriocho de Niblo et Tueho Colli- 
viano t. ». h. v H. cur. et x sol., pro (.lsw salmatis poreekoe |hni repara- 
c-ione palaoii. n 

(Ihltl., P 633 v"). — 3 octobre. « Chicolo Chymiera r. x. h. s\ tt. xv Mil. 
pro ccxxxv sauniatariis porcelane pro reparacione palacii. » 

(Ibid., S° 634). — 19 oc-tobre. a Andriocho de Niblo de Regione Transty- 
beris, p. a. h. xiv tt ratione ii° saumalariorum iwrtclane pro reparacione 
palacii. » 

(Ibid., i° 637). — 17 novembre. « Tucho Chimeyrar. s. h. vu 1. svsol., 
pro CXI aaumateriorum porcelane pro reparacione palacii. » 

1. (Ibid.. f 641).— 1377, Sâjanv. « Paulo de Androchotegulator, r. s. Ii. 
sxii fl, FI. aurî et x sol. restantes ad solvendum do summa clxv il. auri 
et XIX sol. pro lateralibus tam pletih rjuam concavibus, a die m auguHti 
nsqtic ad diem presentcni. >1 

{Ihid., f 631). — 1376, 7 août, a Johannes de Turre, r, a. h. vi fl. auri, 
sibi dobitos pro réparation ih us quas ipse fa«ere débet in teetis paK-wii. » 

2. Quittances des 31 août, - 29 sept. 1376 — 22 avril 1377 — 26 avril 
- 16 mai (Ibid., f • 631, 633, 642, 643). 

3. (//'('rf., P 642'. - 1377, 17 avril, a Johanues de Milanis r. s. h. pro 
terta quantitate oero albe die iv uiensis octobris empte pro tutelando fenes- 
tras palacii, vu fl. auri xvi sol. » 

4. (Ibid., P 634). — 14 otiobre. « I-aurencius Ferrayre, r. s. 11. viii 1. 
XI sol. vtii den., pro xvi palniellis, xvi griSonibns et pro xxiii frachesiis 
positis in fenextris et aliîs diversis ostiis palacii. m 

(Ihid., f 635). — 25 octobre. « Laurenciiis, r. s. h. ix tt> et il solides pro 
loquetis, sarralhis et palinellis pro reparacione palacii. » — Autres quittances 
du 4 nov. au 17 £év. 1377 (Ibid., P 636 à 641), 

5. (Ibid., P 634 V*). — 20 octobre, a Anthonius Petrus Johannis, pictwr, 
1*. s. h. pro pictura et dealbacione per eum facta extra palaciuni in domibus 
que Hunt introitu palacii extra ii fl. auri cum dimidio. » 

(Ibid). — a Christoforus Daniellis et Johannes Martolini r. s, h. iiii" fl. 
auri pro pictura per eos facta et facîendo in scabellis palacii. » 
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remises en état. Les jardins furent arrangés'; et on lit 
construire par MilHolus de Crémone le toit de la chapelle 
extérieure' du palais. 

Tous ces préparatifs marquent l'importance qui s'atta- 
chait au retour de Grégoire XI'. Rome tout entière l'attendait 
impatiemment. A peine était-il à Pise que l'on envoyait un 
courrier savoir des nouvelles du voyage'. Quand il fut plus 
proche, ce furent des troupes que l'on expédia le long de la 
cote pour assurer son libre retour. Un Napolitain servait avec 
28 lances; Guy Bonafos conduisait des troupes d'armes jusqu'à 

(Ibid., P 631 V). — 24 nov. « Antonius Pétri Johaonis pictor, r. s. Ii. 
xiui 1. xiiii H. pro XXV seutis sive armis d. P. fattia cum aliÎ!* picturis in 

(Iliid., P 631 V'). — 24 décembre. « Ant. Pétri Lello pictores, r. ». Ii. 
VI tt. auri et xni sol. pn) pictupa facta. in scabello magno et divertis 8cutis 
et arvisd. Pape. » 

(Ibid.,P 841V). — 1377,17 mars, n Jacobellus Jaqueti de Itegîono 
Capitolii, et Petrus Alexi de Regione Transtyberis r. s. b. xni fl. auri pw 
pictura per eoa facta in hospicio d. camerarii et remutatione acutoruni ubi 
sont arma d. Pape et sua in palacio. n 

l.dbid., t"632 à 640). 

i.lThid., f 636v*).— 15 novembre. «Miliolus de Crémone, lapicida, r. a. Ii. 
viii'° fl. auri pro constructione aummitatis capelle exterioris palaeii fa- 
eienda. n Quelle est cette chapelle extérieure? Il y a beaucoup de probabi- 
lités pour que ce soit une chapelle située k l'emplacement de la Cliapelle- 
Sixtine actuelle. 

3. On faisait en mâme (empa de nombreuses provisions en vue du retour. 
Le 2 et le 8 septembre, on achetait à Lello de Magdalena du blé, pour la 
Bommede328 ducats (/W.,n' 210, f"631 v* et 632). 

Il en était de même pour les vins : Le 18 août, Rostard l'ecevait 124 û . et 
4 fl. courants pour le port de 70 onces de vin de Palerme au palais (ibid. , 
f° 631); le 2 sept. , Simon Petit donnait quittance d'une somme reçue pour 
avoir soigné durant l'été 71 muids {ibid., r632); Pierre Alhamanha rece- 
vait, le même jour, 17 fl. 11 sous pour avoir charrié 67 muids du port de 
ïtomean palais (ifiirf., f 632 v'); le môme, le 21 sept., portait 32 muids 
de vin et 3 d'huile (ibid., f 632 V); le 21 sept, aussi, Simon Petit et 
Simon Blandi recevaient 6 fl. 36 den. pour avoir soigné à S' Maria in 
Portu et an palais 64 muids de vin (ibid. , £' 633). 

4(/6[rf.,f 642 v"). —13 mai 1377. « Francisons de Sancto recognovit 
sehab. VI fl. auri pro labore suo facto eundo adcivitatem Pisanam pro 
sciendo nova d.n. Pape. » 
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; Louis de Capoue était à la tète de cent lances des- 
protéger la route'. Une galère de Lipari faisait croi- 
'embouchure du Tibre. 

, le 14 janvier à midi, Grégoire XI débarqua à Ostie. 
soir, lea Romains, conformément au traité du 21 dé- 
envoyèrent des députations au-devant du pontife, 
i de joie, applaudissant, ils ne pouvaient parler. Puis, 
les allumées, ils chantèrent pendant que sonnaient les 
tes. Le vendredi, à l'aube, le Pape se leva pour rendre 
, Dieu, et, ayant célébré le divin sacrifice, monta dans 
! de Marseille. Malgré le vent contraire et les difficultés 
ite, on remonta le fleuve : tous au départ étaient rem- 
igoisse à la vue de ces nouvelles difficultés, 
midi, après avoir dépassé Porto, la galère pontificale 
en avant du reste de la flotte, afin gagner la Ville 
âur les bords du fleuve, les Romains l'accompagnent 
1 acclamations et de leurs cris de joie. Les étendards 
is, les chevaux marchent au bruit des clochettes dont 
ornés. Vieillards et enfants crient a Vivat Dominus ». 
enfin on arrive à Saint-Paul. Le peuple entier avec 
hes attend Grégoire et tous crient « Vioat papa ». 
rquement devait avoir lieu le lendemain. 

., t" 638 v°). — o3décembre. « Ludovicus de Capua, r.s.h. c fl. 
vadiis suis et c tancearum quod adsociaret D. □. papam in 
110. » 

— « Robbertus de Capua, p. s. h. m fl. auri pro stipendiia suis et 
m lancearum et centum archeriorem ut aasoeiaret d. Papam io 

!° 640). — 3 décembre, « Paulus. . . de Neapolî, r. s. h. cccxv fi. 
)ne conductionÏB et vadiorum suorum pro ae et xxviii l&n- 
im quitus Bervivit in sepvicium S' Matris Ecciesie, in adventn 

P 642 V").- -25 avril 1377. h Guido Bonctfos (ov Boucifos, 
tonnfos) T. s. h. xii floreDos pro eundo Cornetum et dirigendas 
tes armorum, que in Corneto mittebantur pro adventu d. Pape, o 
' 579 V). — fl Die xxvi mensis septembris, s. t, cuidam faïuuto qui 
19 miasua fuit ad galeam, que ordinata erat pro guardia maris. » 
' 589).— « Die xxi menais octobris, providendo gaJeam de Lipari, 
^0 venerat pn> custodia maris, s 
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BT LE RETOUR DU SAINT-SIÈGE A ROME EN 1376 177 

Les Romains,qui, au dire de Matteo de Sienne' , étaient prêts 
à complaire en tout aux vœux de Grégoire, avaient fait de 
grands préparatifs pour sa réception. Sis hommes, de chaque 
rione, portant des bannières et vêtus d'habits de couleurs 
diverses, s'exerçaient depuis plusieurs jours à parcourir à 
cheval les rues de la ville, afin de fêter dignement le retour du 
pontife. Le samedi 17, tous se portèrent en foule à Saint-Paul. 

Le soleil levé, le Pape descend de sa galère, et vêtu d'orne- 
ments d'or, entend ta messe que célèbre l'évêque de Sinigaglia. 
Puis, le cortège se met en route. Ce sont les danseurs, les joueurs 
de luth qui ouvrent la marche ; les choristes entonnent des chants, 
les trompettes sonnent, et, les étendards levés, les troupes se 
mettent en marche sous la conduite de Raimond de Turenne. 
Les primiciers, les bannerets, les sénateurs, tous sont là, en 
armes. Vêtus de blanc, battant des mains, chanteurs et danseurs 
s'avancent*. Le châtelain d'Emposte porte fièrement le drapeau 
de l'Église'. Tous accourent; le pontife, sur son cheval, est 
acclamé aux cris de : n Le voici, celui que nous attendions, ». Aux 
portes de la ville, il reçoit les clefs et la suzeraineté de la cité. 

1. Siena, Archwio di Stato, Lettere del Concisiorio, XVI, n' 30 : « Ma- 
guiflci domini mei, dominacioni vestre significo quod Papa, die sabbatî svii 
menais instantis, AlmamUrbem Romaiiam intravit, cum magno honore a 
Romania receptus, cujns votis, nt sentio, ac mandatia parati aunt in omnibus 
complacere; nam primo in regione sex viroa cum banderiis ac veatibus de 
cendando(?) diverei coloris ordinarunt ; qui, ante adventum Pape, in equis 
pulcerinia perurbemdiscurrentesfestiYosdiesaliquoaeducenteadieingressus 
Pape aolempniter celebrarunt, ac, die predicta, senator, bannarenses, conser- 
vatores, Romani, principea ac nobiles ad pedes Pape fuerunt, adextrantea 
incessim eundem cum soda banneriis ac vexiUis; clerua totua romanua cum 
auo apparatu eciam fuit, eteum per Urbem equitavit de Sancto Paulo uaque 
ad S. Petrum, tota via ab utroque latere hominibus, femiDibns, parvis et 
magnisplenaerat.iinanimi voce dicentibus: « Vivat dominnsnoater Papa », 
qui omnibua leto vultu dabat benedictionem auam. » 2fi janvier ]377. 

2 (Introitus 345, r97). — Die ixx januarii, f , acripti in expenais qui 
fuerunt aoluti trompatoribus die xvii d. menais, presentibua ipaadiein 
jocundo ingreasn d. Pape in Romam, es dono eia facto, xlvih fl. ssn sol. 
c fl. cam. 

(Ibid., f 97 v"). — a D. die,... elemoBinariia pro aspergendo in ingressus 
d. n. Pape, qui fuit die xvii, c fl. cam. » 

3. Muratori, col. 705-706. 

18 



Digilizodby Google 



lîS La POUTlQUB PONTIFICALE 

Les clercs portent les insignes pontificaux et impériaux. Re- 
vêtus d'étoffes de soie, sénateurs, bannerets, conservateurs et 
nobles, l'accompagnent à travers les rues de la ville. Femmes, 
hommes, vieillards et enfants se pressent, montent sur les 
toits, pleurent de joie, criant tous « Vivat dominas noster i>, 
tandis que joyeux, croyant avoir rempli l'ordre de Dieu, avoir 
rendu à l'Église sa force et sa gloire, Grégoire donne à. tous sa 
bénédiction. Enfin, h midi, on atteint Saint-Pierre. La journée 
s'écoule en processions et actions de grâces à la basilique du 
chef des Apôtres et du premier des Papes. 

Rome avait recouvré son évêque. L'œuvre si longuement 
préparée, si longtemps retardée, était accomplie. Rome rede- 
venait la capitale du monde chrétien. Elle avait dignement 
fêté son triomphe, dont elle devait bientôt, hélas I si mal pro- 
fiter. 



Digilizodby Google 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS PROPRES 



Abbatis (Anthonius). 

Abelhe (Guillelmus). 

Achaïc. 12. 

Ademarns de Rnppe ou Ademar de 
la Roche, 63 et n. 

Agapeto Colona, 82 n. 

Agatha (PadoDQs de). 

Agnolo d'Angelucciodegli Angeliten- 
voyéd'Ancône prèsdu Pape, 133 a. 

Agalh&,lZ2a.— Egailles (Bonches- 
du-Rhùnes canton d'Ais). 

Aidos (Roumélie orientale), 12. 

Aiguos-Mortcs (Gard, arr. de Nî- 
mes), 127, 129 n., 143. 

Aix (Bouches-du-Rhône), 130 n. — 
Aqu». 

— (év.), V. Gérard de Posilhan. 

Aiamanba (Petrua). 

Alamani (Francise us). 

Alavion, v. Alvion. 

Albaganenais, v. Albenga. 

Albanie, 12, 

Albano(év.),v.AngIic Grimoard. 

Albenga (Italie, prov. de Gênes), 
143; matelots, 120 n., 122 et n-, 
diocèse 123, — Albaganenais. 

Albino (Bonafidea). 

Albiaus dîctus Pieri, 164 n. 

Albizzi (famille), 26, 30. 

Albornoz, v. Gilles et Gomez. 

AldobrandinidaSantaFiore(comte), 
167. 

Alexaoder Seguier, de Martigwea, 



Alexandrie (Italie, province d'A- 
lexandrie), 18. 
Alexandrie (patriarche), v, Pierre 

Ameilhe. 
Alesi (Petrus). 
Allemagne, 1, 2,3, 6, 12 n., 13, 14, 

107;floriD, 154 n. 
Alvion (Petms). 
Amanieu de Pommiers, chevalier, 

83 n. 
Ambroglio Visconti, 24. 
Ambroaius de Corneto, envoyé de 

Cometo, près de Grégoire XI, 

167 n. 
Ambianenais, v. Amiens. 
Amédée VI, comte de Savoie, 12, 

13, 20, 22 et n., 24, 37,43, 67. 
Ameilhe vel Amelii (Petrus). 
Ameliua Bonifacii, 113 d., 117 n., 

148 n. 
Amiens (cardinal etévSque), v. Jean 

de la Grange, 
Amurat, 16, 59. 
Anagni (Italie, prov. de Rome, cîr- 

cond. de Fronsinone), 39 n., 106. 
Ancône (Italie, prov. d'Ancône), 43, 

45, 62, 63; galère, 71, 72n., 73 n., 

131 et n., 133 et n,, 134 et n., 135 

n-, 146,159, lfô,167; Marche, 18, 

42, 63 n., 83 n. 
Andréas Contareno, doge de Venise, 

61, 70 et n,, 72,73,78,81 n. 

— de « Pergamo », 149 n. 

— a Ticii de Pistorio », changeur, 
112 n., 116 n,, 118, n., 120 n., 
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B n., 127 n., 130 n., 132 d., 

3n., 135d., 13711., 139 n. 

ree (Dnr&ndus, Petnia, Sandri- 

18). 

riochua de Niblo, 174 n. 
eluccio (Agnolo). 
élus Laurencii, 135 n. 
erius de Mal aven a, courrier, 

n. 

letctre, 6, 12 n., 14 n., 16, 17, 36, 
, 55, 56, 58, 64, 66, 70, 88, 107. 
leterre (roi), V. Edouard III. 
lie Grimoard, év. d'Albano, 20, 
On. 

)u fduc), V. Louis d'Anjou. 
Dyne ou Ansuys, v, Ausoins. 
ibes (Alpes-Maritimes, arr. de 
rasse), 160. 

honluB . Antonlns ▼«! Antoine . 
Abbatia », sergent d'armes, 121 
, 122 n., 129n., 138 n., 144 n. 
.rthua vel Artugou, armateur de 
[arseilie, 145etn., 146. 
loDamit vel Bonamyt, batelier, 
!3 n.. 124, 144. 

Capita n, marcliand d'Avignon, 
13 n. 

ea Corsergna », 173 n. 
i^nard vel Finardî, batelier, 
17 et n., 144. 

: Jacobi », changeur, 121 n., 131 
.,134 n.,135n.,U3n.,183n. 
le « Oeulo », armateur, 124 n. 

1 Pétri Johannis », peintre, 174 
, n., 175. 

I Pétri Lello 0, peintre, 174 et n., 
75 n. 

Rossa n, armateur, 123 n., 145. 
;avelli,82 n. 

ieguier, armateur, 117 et n. 
: de Sexto vel Sixte », libraire, 
Î4 n-, 125. 

/isconti, 152 et n., 183 n. 
lœ, v. Aix. 
titame, 56. 



Aragon. 133; galère, 134, 136, 154 n.; 
inquisiteur, v. Thomas, Eyme- 

Arosoft (Frédéric d"). 

Aragon (roi), v. Pierre IV. 

Arelatœ, v. Arles. 

Are^:o (Italie, prov. d'Arezzo), 33 n., 

34 n., 37, 60, 62 et n., 76, 83, 84, 

91; évêque, 28,34 n. 
Argentone (Arnaldua). 
Arles (Bouches-du-Rhône), 112 n., 

118 n., 158 n. - Arelatte. 
Armagnac (comte d'), 12, 13, 57 n. 
Armand Sauvage, chevalier, 56 n. 
Arménie, 14, 16 et n. 

— (reine), v. Marie. 

Amaldns vel Amoldus « Argen- 
tone », 146 n. 

— a de Buxeria», palefrenier, 121 n, 

— « Cotelerii », huissier, 120 n. 

— (c Isarni », armateur, 151 n. 
-« Rigaudi»,121n.,151n. 
Arnieu (Bernard us). 
Arnoldus, v. Arnaldua. 
Arquerii(Johannes}, 

Artbna vel Artugon. v. Anthonios. 

Asie, 12. 

Asaons (Jotaanaeade). 

Aali (Italie, prov. d'Alexandrie, cir- 
cond. d'Aati), 18. 

Athènes (duché), 12. 

Auch (diocèse), 39 n. 

Âugustina, 11 n. 

Aurillac (Cantal), 39 n. 

Auriol (Bouches-du-Rhdne, canton 
de Roquevaire), 133 n., 157 et n. 
— Auriolum. 

Auaoins, v. Johannea de Sabranno. 

Autriche (ducs), 13, 21, 24, 37, 60. 

Auximo (Nicolaus de). 

Aciffmn,1, 7, 17, 26, 31, 32, 34, 37, 
39, n., 46, 49, 51, 52 et n., 53 n., 
54,55, 59, 61 n., 67 et n., 68, 
69, 72,77,80,81 n., 82n., 85,88, 
87, 88, 92 et n., 93, 94, 96 et 
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n., 97, 99, 100 et n-, 105. 114 et 
n.,115 et n., 116 et n., 118 n., 
119 et n., 120 n., 122, 125 et n., 
126etn., 129 n., 13Û et n., 131 
n., 132 et n., 13311., 134 n., 137 n., 
140 n., 144 n., 149 n., 154, 156, 
IOSd., 169; chapelle du palais, 
166 n. ; cour, 5, 66, 91 ; consuls, 
166 n. ; couvents, 128 ; gouverne- 
ment, 100 ; palais, 112 ; papes, 4, 
5, 16, n.; privilèges, 100 n. 
Aymeri Motonier, 158. 

— La^lade, de Baynac, garde des 
postes de Viteibe, 39 n. 

— de Saint-Michel, damoiseau, 39d. 



Babylone (captivité de), 1 . 
BaiUarani vel Balarani vel Bala- 

rarii (Paulin us). 
Balenssy (Johannes). 
Balthaaa^ de Caprasio, chevalier, 147 

etn. 
Bardadi (Petrus). 
Bari (archevêque de), v. Barthélémy 

Prignano. 
Bartholomei (Guillelmus). 
BartfaolomeiiB on Barthélémy de 

Gênes, 162 n. 

— Giacoppo, envoyé génois, 86. 

— a de Placeutis », 134 n. 

— Prigiiano,archevéquedeBari,106. 

— « Régis », serviteur de la pan- 
neterie de Grégoire XI, 119 n. 

— a Stephani », palefrenier de Gré- 
goire XI, 121 n. 

— de Visinhac vel Vesignac, maî- 
tre de la cuisine da Grégoire XI, 
116 etn. 

Basset (Foulque). 
Bavière (duc de), 13. 
Boiras (diocèse), 38 n. 
Beata Maria Magdatenea, 114n., v. 
Sainte-Marie-Madeleine. 



Beaucaire (Gard, arr. de Nîmes), 
136n. 

— (sénéchal), v. Guîdo de Prohinia. 
Beauf ort (cardinalde),v,GrégoireXI. 

— (Guillaume, Pierre, Roger, Tria- 
tan). . 

Beaune (C*te-d'0r),112 n., 113 n.— 

Beauvais (év.), v. Jean de Etormans. 
Bellefor, v. Beaufort. 
Benevuto de Torlhono, 134 n. 
Benoit XII, pape, 1, 3, 83 n., 93. 
Bérenger, abbédeLézat,19et n.,2S. 
Berga masque, 24. 

Bcr^ame (Italie, pr.de Bergame), 18. 
Bernabo Vi8conti.l2, 18, 19, 20,21, 

22, 24, 29, 30, 80, 85, 105, 152. 
Bernardon de la Salle, 38. 
B«mardnB Arnieu, batelier, 127, 

144 et n. 

— de « Berra B, armateur, 117 n., 
135 n., 141 n., 148n. 

— a Laoïatoris », châtelain d'Ana- 
gni, 39 n. 

— a Martini », syndic de Marseille, 
158 n. 

— « de Molinis n, clerc de la chan- 
cellerie, 125 n. 

— a de Salis », palefrenier, 113 n. 

— « Santii », palefrenier du Pape, 
121 n. 

— de a Serîaco », courrier du Pape, 
115 n., 160 n. 

Berra (Bemardus de). 

Berre (Bouches - du- Rhftne, arr. 

d'Aix), 122 n., 123,143. - Berra. 
Berry (duc de), v. Louis. 
Bertoliu du Prat, 39 n. 
Bertrand vel Bertrandus, a de 

Maasello », 171. 

— de Méziëres, chevalier limousin, 
39 n. 

— Raffini ou RaBBn, archidiacre de 
Lérida, 61, 62 et n., 79 n., 83 et 
n., 170 etn.. 171. 
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tgoer (Gnillaume). 

indac (Jean de). 

indi (Simon). 

mae, v. Pierre Ameifhe. 

66(0 (Italie, prov. de Pavie, cir- 

ond. de Bohbio), 18, 23. 

logne, 18, 19,27,42, 48,52n., 53 

I., 60, 63 et n., 73 et n., 83 et n., 

(B; habitants, 45; révolte, 92 n., 

13; territoire, 20, 43; trêve, 37. — 

3ononia. 

aafides Albino, 171, 172 n. 

□afos (Guy). 

nantit vel Bonamyt (Antoine). 

naudi(Rigonus). 

Qcifos, V. Booafos. 

niface VUI, pape, 2, 4, 103. 

nitacii (Amelius). 

nonia, v. Bologne. 

(Octavianus de). 

rdarias (Jean Las). 

rdeaux (archevêque), 58. 

snie, 16. 

ucîfos, V. Bonafos. 

urges (cardinal de), V.Philippe de 

Habassolle. 

lurgogne, 113 n. 

(duc), V. Philippe le Hardi. 

•abant, 57. 

andiz (Stephanus de). 

■escia (Italie, prov. de Brescia), 

18, 21. 

■etagne, 12,58,71; 

etona, 85, 97. 

igittede Suède (sainte), 51, 52, 54. 

■indist (Italie, prov. de Lecce, cir- 

2ond. de'Brindisi), 136 n. 

iode, Briude (Franciscua, Johan- 

nes, Veranus). 

;ugayrosio(Sicardus de). 

■uges (Belgique, prov. de Flandre 

xœidentale), 57 et n., 64, 65 n., 

71 et n., 91, 98 n.; trêve, 67. 

— Brugio. 

'onetus, 121 n^ 



Brunswick (Otton de). 

Brusc (Var, e™ de la Seyne, c"' de 

Six-Fours), 160 n. 
Buch (captai de), v. Jean deGrailly. 
Budes (Silveatre). 
Bulgarie, 12. 
Buoniventori (Petrua). 
Bureau de la Rivière, 57 n. 
Burley (Jeau). 
Buxeria (Amaldus de). 



Cabasaolle (Philippe de). 

Cabia, au diocèse d'Albenga, 122 n. 

Cabrespine (seîgnenr de), 126. 

Codais (Paa-de-Calais, arr. de Bou- 
logne), 56et n.,57etn.,58. 

Cambono (Guillelmus de), 

Cambridge (comte de), 57. 

Camerino (Italie, prov. de Mace- 
rata, cireond. de Camerino), 60. 

Campante, 18, 42, 43, 80, 82 n., 
83 n. 

Campofregoso (Etomenico de). 

Canneto(Ser Pieroda). 

CaDsignorio délia Scala, 80. 

Cantorbéry (archevêque), v. Simon 
de Langham. 

Capita(GuillelmU8). 

Capiti (Petrus). 

Caprasio (Balthazar de). 

Capua (Ludovicus, Remundus et 
Robertus de). 

Carmes, 11 n. 

Carpeutras (évêque), v. Jean Flan- 
drin. 

Carrare (maison de), 18, 22. 

Carrefo (Daniel de). 

Casalibus (Pranciscus de). 

Casmi (Paulua). 

Castaneto (Jo h aunes de). 

Castellionf Jîorrntino (Italie, prov 
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de Florence, circond. de San Mi- 
niato), 34et n., 35. 
CaatUle, 6,12,13,69,71, 88; ordres 
religieux, 11 n. 

— (roi), V. Henri de Traostamare. 
Catalogne, 133 n. 

Catalogne (Martin de). 
Catane (évôqne de), v. Héiie. 
Catherine de Sienne (sainte), 17, 41, 

45, 52,84, 88, 89, 90, 91, 92 et n., 

93, 95, 96 et n., 97, 98, 100, 101. 

102 et n. 
Catherine de Snède (sainte), 54. 
Caton, 47. 

Cavalerii (Gerardns). 
Ceila (FranciacuB de). 
Cellerii ou Cellier (Franciscus), 
Cellone, v. Salon. 
Cervaia (comtes de), 46. 
Chalon-sur-Saône (Safine-et-Lolre), 

69. 
Chambly (Jean de). 
Chanac (Guillaume de). 
Chargiaco (Morinus de). 
Cbu-Ies IV, empereur, 2, 6, 13, 14, 

17, 21, 26, 55, 59, 64, 69, 70. 

— V, roi de France, 6, 10 n.. 
Un., 12, 56etn., 59,60,65. 66, 
68,69,70,71 n., 72, 79 et n., 92, 
98 n.,99etn., 100,106, 137 n. 

— Il,roideNavarre, 12, 13. 
Chaasanhia (Petrus de). 
Chassarelli (Gerardus), 
Château (Jean du). 
Chestria, v. Scstri. 
Chicolo Chymera, 174 n, 
Ckiesa, rivière, 24. 

Chiusi (Italie, prov, de Sienne, cir- 
cond. de Montepulciano), 39 n., 83. 

Christophe velChrlBtoIoms « Da- 
nieliis o, 174 et n. 

— a Nicolai D,115n., 135 n., 149 n. 

— de Plaisance, 126, 134. 
Chymera (Chicolo). 
Chypre, 14 n., 15. 



Chypre (rois), v. Pierre I et II. 
Citta di Castcllo (Italie, prov. et 

circond. de Pérouse), 83. 
Cinciarello de Coluccio, envoyé 

d'Ancdne auprès de Grégoire XI, 

133 n. 
Cieita Castellana (Italie, prov, de 

Rome, circond. deViterbe), 80. 
Clanella (vallée de), 24 et n. 
Clément V, pape, I. 4, 103. 

— VI, pape, 52, 53 n. 

— VU, pape, 107. 

Colonna (Agapeto, Petruecio, Piè- 
tre Giovanni). 

Coltiviano (T.). 

Coluccio (Ciueiarelto di). 

Comborn (Guichard de). 

Comitia (Johann es). 

Comtat Venayssin, 93, 100 et n . 

Onstance (concile de), 107. 

ConstantÎTiaple, 6, 12. 

Contareno (Andréas). 

Coquilheti (Henricus). 

Corneto (Italie, prov. de Rome, cir- 
cond. de Civita-Vecchia), 82, n., 
83, 117 et n.,124 n., 138 n., 143, 
145, 146,152 n., 154, 166 n., 167 et 
n., 168, 169 n., 176 et n.; châte- 
lain, 39 n.; port,123n.;porte,168n. 

— (porte de), k Viterbe, 39 n. 

— (Ambrosius de), 
Corse, 164. 
Orsegna (Antonins) . 
Cortone (Italie), 32 et n. 
Coase, v. Coyase. 
Cotelerii (Arnaldus). 
Cotus de Scoma, 140 n. 
Coucy (sire de), v. Enguerrand. 
Crémone (Milliolus de). 
CrÈte, 12 n. 

Creyssac (Eliot de). 
CuchaNicolo, 172 n. 
Cucumerii (Lellus). 
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I de C&rreh), recteur de la 

ipanie et de la Maritime, 82 n. 

lis (Chriatofonis). 

ivirs, 47. 

r(GuiQotaa). 

rii(Guillelmus), 

nlcade..., huissier, 132 n. 

^mpofregoso, doge de GêDes, 

.,62d., 136. 

îPlacentis», 118n.,128n. 

ms (Jean de). 

e (Gavardns de). 

ce, rivière, 156, 157, 

dus Andrée, aumônier du 

e, 127 n.,128etD. 



rd III, roi d'Angleterre, 6, 11 

13, 14etn.,56et n., 57,58, 

)4, 65, 66,69, 71 n., 72, 79 n., 

38 n. 

■(ÉtatsdeV),lS,ZZ,Z5,26, 38, 

48, 55,74,80,81,83,84, 91, 

K, 104, 105. 

es ( Bouches-du- Rhône , can- 

d'Aix). — Agulba. 

Ile d'), 102, 166. 

)r, fille de Henri de Transtar 

e, 13. 

le Creyssac, 39 n. 

(Pyrénées - Orientales, canton 

*erpignan), 39n. 

un (Hautes- Alpes), 38 n. 

muel Paléologue, 16. 

ste (ch&telain d'), v. Jean- 

linandde Hérédia. 

Trand de Concy, 24, 39. 

10, rivière, 21,24,29. 

rne, 12n.,13.17, 36, 106. 

ig (Pierre d'). 

imarquis d'), 18, 19, 20, 24, 



Estornel ou Estoumel (Jacobus). 
Etienne, v. Stephanus. 
Eugène IV, pape, 107. 
Eynieric (Nieolaus). 



Fabre vel Fabri (Petrns). 

i^oliria no (Italie, prov. d'AneOne), 

32 et n., 38 n., 83. 
Falconis (Ofusus). 
Farnese (Ranutius). 
Feltrin de Gonzague, 20, 21. 
Ferdinand, roi de Portugal, 12. 
/"errare (Italie, prov. de Ferrare), 

80; vicariat, 21. 
Ferrayre (Laurencius). 
Ferro, Ferris, vel Fers (Rufusde). 
Finardi (Antoniua), 
Flandre, 11 n., 57, 64 et n., 79 n. 

— (comte), v.Louiade Maie. 
Flisco (comtes de), 12. 

— (Thedisius de). 

Florence, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 
32, 33, 34, 35, 36, 37, 38,43, 45, 46, 
48. 60, 62 n., 73,74, 75, 76, 77, 78, 
79, 80, 81,82,83,84, 85,86,87, 
88. 89, 90, 92n.,96,97et n., 100, 
105, 154,156 n., 165 n., diocèse, 11, 
n., 31; habitants. 24,29, 33 n.,34 
et n., 35 n., 46, 55, 62, 74, 82, 83 
n.. 86, 87, 96, 97, 137, 162. 170; 
prieurs des arts, 31. 

Foix (comté de), 12. 

— (comte de), v. Gaston. 
Folkin (Guillelmus, Nieolaus). 
Fondi (comte de), v. Honorato. 
Forgia (Jobannes de). 

Forli (Italie, prov. de Forli), 48, 83. 

Foulque (Paul). 

Fracia (Nieolaus de). 

France, 1, 4. 5. 6, 11 n., 12 n., 13, 
14 et n., 16, 17, 36, 37, 38, 55, 56, 
58, 63, 65, 66, 68, 69, 74, 76, 88, 
101 n-, 104. 
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France (chancelier de), v. Jean de 
Dormana. 

Franoesoo, Franciacns vel Fran- 
çois, protonotaire apostolique, l'ïO. 

— «Alemanni »,armateur,121 ii.,123. 

— de Casalibus, vicaire impérial à 
CoBtone,32, etn. 

-«deCella», 13!n. 

— « Cellerii », d'Avignon, 130, 131, 
132 et n. 

— « Fulconis », envoyé de Rome 
auprès de Grégoire XI, 51, n. 

— «GrosBusB, prieur de Marseille, 
141 n. 

— Liverotto Firrette, 133 n. 

— Perrini, chanoine de Metz, 119 
n., 120 et n., 121 n., 123 n. 

— « de Sancto », 175 n. 

— « da Siena », envoyé de Sienne, 
51 n. 

— « Udelin de Archepresbyteris », 
chevalier, 39 n. 

Frédéric d'Ara^n ou de Trinacrie, 
12,13,22,60,61,71,72. 

Fréjus (Var, an-, de Draguignan), 
160 n. 

Frères Mendiants, 5. 

Frères Mineurs 11 n.,16. 

Froissart, 105, 

Fulco Baaseti, 160 n. 

— Fulqui, armateur, 117 n., 144. 
■ Fulconis (Franciscus, Paulus). 

Fulqui (Fnlco). 



Gabrielli (Paulus). 

Galeas Visconti, 13. 18, 20, 21, 22 

etn., 85,105, 152. 
— Malatesta, 22. 
Galeatius, trompator, 189 n. 
Galiani (inaula et palatium), t. Ha- 

tonneau. 
Gallandi (Guillaume). 
Galles (prince de), v. Prince Noir, 
Galterii (Hugouetus). 



Gambacorta (Pierre), 

Gambonus (Lanfrancus). 

Gand (Belgique, prov. de la Flan- 
dre orientale), 65. 

Gandelin (Petrus). 

Gaston, comte de Foix, 13. 

Gautier (Hugonet). 

Gavardus de Dourne, chevalier, 148 
etn, 

.Gènes (Italie, prov. de Gfines). 6, 12, 
14 n., 15, 18, 19, 61, 62 et n., "" 
84, 86, 102, 122 n., 135, 152 
159 n., 161, 162 etn.; diocèse, 140, 
145 n.\ galère, 133 et n.; habitants, 
54 et n, ;56. — Janua. 

— (Bartholomeus de), 
Genève (Robert, cardinal de), 
GeorgiuH Robaudi, 115 n. 
Odrard ou Oerardus Cavalerii, 

153 n,, 154 et n. 

— a Chassarelli », 116 et n,, 117 n. 

— « Guischardi m, bouteiller du 
Pape, 114 n. 

— H Mercaderii », collecteur à Arles, 
120 n. 

— de Posihan, évoque d'Aix, 38 et 
n.,43, 

— du Puy, abbé de Marmoutîers, 
lln,,22n., 36, 37,38 etn., 40, 
43 etn,, 44 etn,, 54, 73, 75, 76, 

— de Ventar, 121 n, 

— Serray, 118 n, 

Gilles Albornoz, cardinal, 2, 3, 4, 7, 

19, 22 n., 26, 104. 
Gilles Ayseliu de Montaigu, év. de 

Tuseulum, 100 n, 
Giovanni, v. Joliannes. 
Gitardi (Petrus), 
Gomez Albornoz, 22 n, 
Gonzague (maison de), 18. 

— (Feltrin de). 
Gordeti (Michael). 

Grade (patriarche de), v, Pierre 

Ameilhe. 
GraîUy (Jean de). 
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Grange (Jean de la). 

Grèce, 14, 16. 

GrëgoireXI,pape,l,5,9, lOet n., 11 
n.,12etn.,13,14etn.,15, 16,17, 
20,21,22,24, 25, 26, 27, 28 et 
n., 29, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 
36, 38,41, 42,43, 45,46, 48, 
51 etn., 52,54,55,56,57,58, 
60, 61 et n„ 62, 63, 65, 66, 67, 
68, 69, 70, 71, 72 et n., 73, 74, 75, 
76, 77. 78, 79, 80, 82, 84, 85, 86, 
90, 91, 92 et n.,93, 94, 95, 97, 98. 
100, 102, 103, 104, 105, 106, 108, 
111 etn., 125,127,128, 129,134! 
136, 187 et n., 139, 140 etn., 141 
145 n., 146, 147 et n., 155, 156 
et n., 157, 158 et n., 159 et n., 161, 
162, 163 n., 164, 165 et n., 167 et 
n., 168, 169,170, 171, 172,175,176, 
177, 178.' 

Grimaldua de Romanis, aecrétaîre 
de la chancellerie pontificale, 98 
et n., 137 a. 

Grimaud(V&F,a,TT. deDraguignan), 
160 etn.)- Grimaldi. 

GiimoaJsi (Aaglic). 

Groasus (Fcanciscas). 

Gubbio (Italie, prov. et ciccond. de 
Pérouse), 48. 

Guetriono (NicolauB de). 

Gucrnesey (Ile), 57. 

Gnera ou Guepai (Johannes). 

Gnesclin (du), connétable de France, 
56, 57 etn., 67. 

Guichard IV de Comborn, sgr de 
Treignac, 147 et n., 148 et n. 
— Guiacardus de Combornio. do- 
ra in us de Trenhaco. 

Guida ou Guy, Bonafos, Bocicifoa 
ou Bonifos, 175, 176 n. 

— a Malafaida », chevalier, 152 n. 

— de Pealeil, sgr de Merle et de 
Merens, 150 et n. 

— de Prohins, Sénéchal de Beau- 
caire, 123n.,150et n. 



Guigno Régis, 132 n. 
Guillaume, v. Guillelmus. 
Guilhelma (Guillelmus la). 
Guillelmo(Hugolînua, Johannesde). 
GulllelmuB ou Guillaume, év. de 
Carpentras, 21, 57, 58, 64, 158 n. 

— Abelhe, 132 n. 

— a Bartholomei », peintre, 133 n, 

— comte de Beautort, 147 n. 

— Blaguer, notaire pontifical, 142 n. 
~ « de Cambono », 137 n. 

— de Chanac. cardinal de Saint- 
Vital, 101 n. 

— « Desiderii », 120n. 

— de Folkiu, armateur, 125, 126 n. 

— « Gallandi », gaide du trésor de 
la chapelle pontificale, 117 n. 

— la Guilhelma, 129 et n. 

— Margot, armateur, 121 n., 123. 

— a Mircathalano t), palefrenier du 
Pape, 121 n. 

— « de Montecausaino », damoiseau 
de Rodez, 39 n. 

— tt de Monteclivo s, 114 n. 

— Noellet, cardinal de Saint-Ange, 
36, 37, 38 et n., 73 etn., 74, 75, 76. 

— a Pontii », écuyer, 133 n. 

— de Riehardo, gardien de la vais- 
selle du Pape, 116 et a. 

— de Roboret, 121 n. 

— de la Roche, châtelain deCometo, 
39 n. 

— « de Sancto Michaele », huissier, 
120 n. 

— a Sauvheti », employé à la chan- 
cellerie pontificale, 125 n. 

— vicomte de Turenne, 39 et n., 
55, 57, 100 et n. 

— a Vitalis », sous -collecteur apos- 
tolique à Marseille, 120 n. 

Guinotus Delboy, hnisaier pontifical, 

118 etn. 
Guiterii (Jean). 
Guy, V. Guido. 
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Haquet vel Haqneti (Johannes). 
Hawkwood (John). 
Haze (Le), V. Jean de Chambly. 
Hélie, évêquedeCatane, 113 n., 124 

n., 148 n., 154. 
Hellespont, 115. 
Henri de Trastamare, roi âeCastille, 

12, 13, 60, 92. 
Henricas Coquilheti, coorrier dn 

Pape, 160 n. 
Heredia (Jean-Fwdinand de). 
Herlaston (Jean de). 
Hobenstanfien, 1. 
Hongrie, 88, 154 n. 

— (roi de), V. Louis. 

HoDorato, comte de Fondi, SI et n., 

82 n. 
Hugolinus de Gnilleimo, patron de 

barque, 123 n. 
Hugonetus Galterii, 129 et d, 
Hngnes do la Roche, chevalier, 55. 

— de Saint- Martial, cardinal de 
Santa-Maria in Porticu, 101 n. 

— deSegrave,56n. 
Huss (Jean). 



Imbertns a Maurini u, sergent d'ar- 
mes du Pape, 126 n., 127 n. 

/moia (Italie,' prov. de Bologne, cir- 
oond. d'Imola), 60. 

Inardi (Raimondus). 

Innocent VI, pape, 2, 3, 7, 19, 21, 
26, 53 etn., 108. 

Jsaac Marnât, 125 et n. 

Isarni (Arnoldus). 

Italie, 1, 2, 3, 4, 1, 9, 12 n., 13, 15, 
17, 18,19,22, 24,32,33 n, 34, 35, 
36, 37, 38 n., 43, 46, 47, 48, 51 
et n., 53 n., 54, 55, 59 et n.,61, 
63 n., 65, 70, 73, 74, 77, 78, 80, 



81 n., 82 et n., 83, 84, fô, 88, 89, 
93, 97, 101, 102, 103, 104, 105, 
106, 107, 120 n., 121 et n., 150 n., 
154n.,156n. ,161, 164 n., 170,171. 
Itier de la Rivière, chevalier, 39 n. 



Jacobellus Jaqaeti, peintre, 174, 

175 n. 
Jacobi (Anthoniua). 
JaoobuB ou jRcqneB, arcli. d'O- 

trante, 30, 33n.,34, 83 etn. 

— Kstornel, armateur de Marseille, 
137 etn., 138 n., 139 n. 

— de Magiatria Luce, jnriscon suite, 
51. 

— Orsinî,chanoinede Saint-Pierre, 
51 n. 

— Simon, chfttelain de Sasso Fer- 
rato, 39 n. 

Jacominua, cordonnier du Pape, 129 

etn. 
Jaqueti (Jacobellua). 
Jean on JobannaB II , roi deFrance,6 . 

— XXll, pape, 1, 3, 52 et n., 93. 

— duc de Lancastre, 57 etn., 58, 64, 
65,66,69,71,72,79». 

— <i Arneil » vel Arnieu, huissier 
pontifical, 116 n., 117 etn., 144. 

— 9 Arquerii », patron de barque, 
141 et n. 

— « de Aaaonis a, armateur, 121 n., 
144 et n. 

— Balenssy, notaire, 142 n. 

— de Blandae, cardinal de Sabine, 
100 et n. 

— a Bonivini m, prieur de Salettes, 
114 et n. 

— a laa Borderias », bouteiller du 
Pape, 113 n., 114 et n., 115 et n. 

— de Burley, 64. 

— a de Castaneto », 147 n. 

— de Chambly, dit le Haze, 56. 
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b&te&n, 63. 
!, 129etii.,143. 

3Sse, Coysse on Cnysae, 
, 140 n. 
uis, 56 et n, 

Qd de Heredia, ehftte- 
npoBte. 122 n., 123. 144, 
1., 160, 177. 

, évSque de Carpentras, 
, 64, 153 a. 
jia », huissier, 131 n. 
^iscooti, 24. 

ly, captai de Buch, 14 n. 
■ange, év. et card. d'A- 
in., 138 n., 166 et n. 
on le Gaers i),armateni', 
12 et n. 

illelmo », 122 n. 
-ii B, 39 □. 

, maréchal de ta maré- 
]>ontifieale,I20n.,121n,, 

ood, 24,74,76. 
iU)n,capitaiQedeGuiaes, 

». 

,15. 

atroit, 193. 
liDi », 174 et n. 
anis », 174 n. 

damoisean, 39 n. 
fort, duc de Bretagne, 58. 
peilicr. 172 n. 
;ue, empereur de Cons- 
e, 12,15,16,59,63. 
30 n. 

129 et n. 



ti », notaire apostolique, 
an, sgrd'Auaons, 151 et 
» Martino, secrétaire du 



Jaan da Siena, 28, 156 n., 159 n. 

— a Torondi », écuyer, 150 n. 

— «deTnrre», 174 n. 

— a de Vaqueriia », 120 n . 

— « la Verulha», préchantrede ïa}- 
dève, 154 etn. 

— H Willeimi o, v. 144. 
Jeanne II, reine de Naples, 12, 13, 

19, 22, 23, 37, 46, 60, 61 et n., 62, 
63,71, 72etn.,73,78, 82etn.,84, 
85,86,88, 92, 139, 140 n., 167. 

— d'Are, 88. 
Jérusalem, 58. 
Johannea, v. Jean. 
Johann is (Lucas, Perrinus). 
John, V. Jean. 

Jordano Orsini, 82 n. 
Jugie (Pierre de la). 



Ka rinAhadf. Roumélie orien taie) ,11 



Laglade (Aymeri). 

Landau (Louis de). 

Lanfrancus Gambonns, envoyé de 

Gênes, 14 n. 
Langham (Simon de). 
Languedoc, 66. 
Laoratoris (Bernard). 
Lascaris (Jean). 
Latine Orsini, 54. 



Latiu 



,47. 



Laurencii (Angélus). 
Laurencius Ferrayre, 174 n. 
Lausano (Suisse), 62. 
Lellovel Lellns de Magd&lena, 
175 n. 

— Cucumerii, 173 n. 
-Pauli,173n. 
Léon X, pape, 107. 
Leonardus de Montaldo, 14 n . 

— de Vintimille, 144 etn. 
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Léopold, duc d'Autriche, 21,62. 
Lérîda (archidiacre de), v. Bertrand 

Raffln. 
Letrangea (Raoul de). 
Lezat (abbé de), v . Béreneer. 
Linieail (seigneur de), 39, 55. 
Limoges (Haute- Vienne), 39 n. 
Lions (les), lies situées dans le 

golfe de Fréjus, 160 et n. 
Liorna, v, Litourne. 
Lipari (Italie, prov. et circond. de 

Messine), 145, 176 et n. 
Lithuanie,n. 

Liverotto Ferretti (Francesco). 
Lieourne (Italie, prov. et circond. 

de Livonrae), 122 n., 123 n.,124, 

136, 137 n., 140 n., 143 et n.,163 

et n-, 164 et a-, 165 et n., 166 n. 

v.I^ive, 154 n. — Lioroa. 
Z,ocii (Italie, prov.deMilan,cironcl, 

de Lodi), 18. 
Z-omÈordie, 2,25,31,85. 
Londres (évêqne), v. Williaoi Witt- 

Longone, dans l'Ile d'Elbe, 166 et n. 
Lucas Johan nés, 130 n,, 131 n. — 

Spinelli, 162 n. 
Lucçucs (Italie, prov. etcircond. de 

Lacques), 28, 37, 60,76,84, 92 n. 

93,105,163;habitants,28ii.,32,97. 
LnâOTions ou Iionis, duc d'Anjou, 

36,56, 58, 63, 66, 67, 68 et n, 

69, 71, 72, 92, 99 et n., 101, et n, 

136, 154. 

— de Bavière, empereur, 1, 3, 6, 

— duc de Berry,56, 57 n. 

— a de Capua », 176 et n. 

— deGonzague,22, 37, 80. 

— roi de Hongrie, 6, 12, 13, 14, 15, 
16,17,21, 22etn., 23, 29, 30,46, 
59, 60, 63, 70, 72, 84, 85, 88, 106. 

— de Landau, 20. 

— de Vian9,éeuyerduPape, 152 et n. 

— Vitelleachi, 167 n. 
Luon (Rhône), 69. 



Macédoine, 12. 
Macolati (Raimundus). 
Magdalena (Lello). 
MagistisLuce (Jacobua de). 
Maguelonne (Hérault, c" de Fron- 

tignan, c" de Villeneuve-iea-Ma- 

guelonne), 38 n. 

— (év. de), 145 n. 
Mainhac (Pierre de). 
Majoritia (Petrus de). 
Majorque, 35,63,66,136. 
Malafaida (Guido). 
Malaspina(marquîsde),123,149etn. 
Malatesta (Galeas). 

Malausena (Angerius de). 

Mal&vena (Otho). 

MalroB (Petrus). 

Mantoue (Italie, prov. et circond. 

de Mantoue), 60. 
Marches (les), 3, 74. 
Marcollati, 143. 
Margot (Guillelmus). 
Marie, fille de Charles V, 99. 

— reine d'Arménie, 12, 15. 
Marini (Imbertus). 
Maritime, 18, 42, 43, 82 n., 83 n. 
Maritza, rivière, 12. 
Marmoutiers (abbé de), v. Gérard du 

Puy. 

Mamat (haac). 

Marquesii (Remundus). 

Marseille (Bouches-du-RhOne), 61 
n.,71et n., 82 n., 95 n., 100, 102, 
112 n., 113 n.,114 et n., 110 et n,, 
llTetn., 118et n., 119etn.,120 
et n., 122, 124 n., 125 et n., 126 et 
n.,127 n.,129et n., 130etn.,131 
et n., 132 et n., 133 et n., 134etii., 
135, 136 et n,, 137 n., 138 et n., 140 
n., 141 et n., 143, 145' n., 146, 148 
n.,153u.,154etn.,158etn.,159et 
n., 166, 167,176. 
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;s (Bouches-du-Rbône, arr, 
117,127,141.- Martegna. 
V, pape, 107. 
alogne, 63. 

Bernardns). 
(Theobaldas de), 
i (Johaones). 

•rebaria (Italie), 83. 
(Bertrandns de). 
dïnucci, envoyé de SienDe, 

iti, 18. 

maglantî, 156 a. 
îeîne-et-Marne), 56. 
13 a., 115 et n. 
ii (Gérard). 

jgr de), V. Guy de Pesteil. 
;r de) v. Guy de Pesteit. 
ifaél de) . 
(Bertrand de). 
Gordetî,palefrenierdu Pape, 

8, 19,Ï0,21, 30,35,75,76 

92, 152 et n. 
ohannes de) . 

ideCrémone, marbrier, 175. 
(Matteo). 

Jano (Gutllelmus de). 
(Italie, prov. et ctrcond. de 
e), 20, 29. 
Jean) . 

(Bernard de). 

(principauté). 160 n., 161. 
ïrtcïe Marie in Casclaito, 
îèse d'Aueh, 39 n. 
Il (Gilles Ayaselin de). 
>(L£onardus de). 
rgcntario (Italie, prov, et 
l.deGrossetto), 166. 
aussino (Guillelmusde). 
vo (Gaillelmus de), 
fco (Italie, prov . dePéronae, 
i. deSpolète),44etn. 
i«cone(Italie, prov.de Rome, 



cireond. de Viterbe), 52, 54, 62, 

83, 167. 
Montereu (Pierre de). 
Montferrat,\%, 22 et n.,23. 
Montfort (Jean de). 
Montpellier (Hérault), 38 n. 
Montpellier (Johan nés de). 
Morinua de Chargiaco, 113n.,114. 
Motouier (Aymeri). 
Mourad, 12. 
Mûries (Pierre de). 

N 

Naples, 6, 18, 19, 35, 59, 71, 72 n., 
84, 88, 98, 106, 133, 135 n . , 137 n . 
139 et n. 

Narbonne (cardinal de), v. Pierre 
de laJngie. 

Nai-ni (Italie, prov. dePérouse, cir- 
eond. de Teroi), 82 n , , 87. 

Nararre,12, 36,57, 72, 153 n., 154. 

Niblo ( And ri oc h us de) . 

Nîccolo, moine, 77, 87. 

Nice (Alpea-Maritimes), 120 n., 
144 etc., 157n.,160. 

Nicolai (Christoïorus, Nicolaus). 

Nicolas (Cucha). 

Nicolas on Kioolaus. 122 n. 

— de H Auximon, notaire et secré- 
taire apostolique, 70 n. 

— Eymeric, inquisiteur d'Aragon 
170 n. 

— Folkin, armateur, 142 et a. 

— deaFracia»,118n.,139n.,151 n. 
—de « Guerriono o, patron de navire, 

113 n., 115. 

— Nicolaï. pilote, 138 et n. 

— Orsini, 54, 100. 

— de a Porto Venere », patron de 
barqne, 115 n., 144. 

— a SahhJni », armateur, 142 n. 
NicolaBoaKicoUasSaVelti, 82 n. 

— délia Scala, envoyé d'Ancdne, 
133 n. 
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NiooUs on Hloolans Spinelli, che- 
valier, 24, 30, 44 et n. 

— Toriglione, vel Torlhono, vel 
Turlhonî, comte del Cassaro, capi- 
taine à la galère d'Ancôue, 134. 

Nocera (Italie, prov. de Pérouse, 
circond. de Poligno), 39 n, 

Noellet (Gnillaume). 

Noir (Prince), 56, 57, 65, 66,98 et n. 

Noia (comte de), 167. 

Notre-Dame de Bourbourg (Nord, 
c°" et c"' de Bourbonrg), 64. 

Notrc-Danie des Doms, k Aeigt 
93, 12711., 128. 

Novœ, V. Noues. 

Novare,18, 24. 

Notes (Bouches -du- Rhône, 
d'Arles, C" de Château-Renaud), 
13 ii.,15»et D. -Novœ. 



Obrerii (Guillelmus). 

Octavianus de Bologna, 147 et n. 

Oeulo (Antoniua de). 

Ofasoa H Falconis s, 165 n. 

Orbotello (Italie, prov, et circond. 
deGrosseto), 140, 166 et n. 

Orgon (Bouches -do -Rhône, arr. 
d'Arles), 157 et n. 

Oreini(Jaeobus, Johannes, Jiordano, 
Latino, Nicolaus, Reioaldi, Ugo- 
lino). 

Orte (Italie, prov. de Rome, circond. 
de Viterbe), 44 et n. 

Orvioto (Italie, prov. de Pérouse, 
circond. d'Orvieto), 48, 82 n. 

Ossola (Italie, prov. de Côme, cir- 
cond. de Leceo, commune de Cin- 
tra), 24. 

Oatte (Italie, prov., circond. étende 
Rome), 100, 108, 111, 123 D.134, 
D.,138etn., 139 û., 143 et n., 169, 
171 et n,, 176. 

— (cardinal),v. Pierre d'Essaing. 



OthoMalavena, batelier, 122n, 123. 
Otrante (archev. d'), v. Jacobus et 

P. Ameilhe. 
Otton de Brunswick, 15, 23, 24, 46, 

161, 164, 167. 
Oven de Galles, 57. 



Padonus de (i Agatha » 126 n., 128. 

Padoue (Italie, prov. de Padoue), 
12,18, 21,33, 60, 62, 63; habi- 
tants, 34. 

Paiéologue (Emmanuel, Jean). 

Pampelune (Espagne), 64. 

Paris, IOn.,39 n., 65 n., 91. 

Parme (Italie, prov. de Parme), 18. 

Patrimoine de Saint-Pierre, 17, 74, 
80, 82,83 n., 93, 167. 

Pauli (UUus, Petrus). 

Paulinus n Baillarani, Balararii on 
Balarcrii n, batelier, 122 n., 123 et 
n., 144. 

PauluB vel Paul Casmi, 31. 
« Cucumeris », 173 n. 

— « Fulconis », batelier, 121 n. 

— Gabrielli, chapelain de Gré- 
goire XI, 31. 

— ... « de Neapoii », 176 et n. 
Paeie (Italie, prov. de Pavie), 24. 
Pel... (Johannes). 

Pelegrini (Petrus). 

Pergamo (Andréas de). 

Pérouse (Italie, prov. de Pérouse), 

11 n., 26, 27, 28 et n., 43, 49, 61 et 

n.,62 et n.,83etn., 85,87, 91, 

œn.,93. 
Perpignan (Pyrénées- Orientales), 

39 n. 
Perrini (Franciscus, Johannes). 
Pertuis (Vaucluse, arr. d'Apt). — 

Pertusium, 132 n. 
Peruzzi(Raniero). 
Pesaro (Italie, prov. de Pe«aro), 24. 
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Pesteil (Guy de). 
Petit (Simon). 
Pétrarque, 52. 
Pétri Johannea (Antonius). 
Pétri Lello (Antonius). 
Petroccio Colonna, 82 n . 
Petms ou Pierre Alexi, peintre, 
174 et n., 175 n. 

— « Altaamanha », 175 n . 

— a Alavioni B, prêtre, 112 n., 113 
n., 114 et n., 115 et n.. 170 etn. 

— Ameilhe, êv, de Sinigaglia, 127,et 
archev. d'Otrante, n., 128n., 155 
etn., 158, 159 171,177. 

— n Andrée», 153 n. 

— IV, roi d'Aragon, 11 n., 12, 60, 
61,63,72, 136 et n. 

— « Bardadi », 127 n. 

~ de Beaufort, v. Grégoire XI. 

— Buoniventori, 82 n . 

— de C&nneto (Ser), 77 . 

— « Capiti», 140 n. 

— de « Chassanhis », camérier du 
Pape, 131 n., 142 n. 

— I, roideChypce, 6, 12, 15. 

— II, roi de Chypre, 12, 162. 
~ le Cruel, roi de Castille, 57. 

— d'Estaing,cardinald'08tie,38etn. 

— Fabre, chevalier, ] 32 n . , 147 et n. 

— « Folissardi », courrier du Pape, 
160 n. 

— Gambacorta, 62 n., 163. 

— Gandelin, chevalier, 39 n. 

— Giovanni Colonna, 82 n. 

— Girardi,clercdeia Chambre apos- 
tolique, 158. 

— de la Jugie, cardinal de Narbonne, 
160n.,165n., 166n. 

— de Mainhac, 39 n. 

— de Majoritia, 153 n. 

— Malros, chevalier, 39 n. 

— de Montereu, cardinal de Sainle- 
Anaetasie, 101 n. 

— de Mûries, chevalier, capitaine de 
Fabriano, 38 n. 



Petrus ou Pierre « Pauli », 123 n. 

— « Pelegrini », sergent d'armes du 
Pape, 124 n., 125, 131 n. 

— a Placentia », maître de la maré- 
(;halerieduPape,119n.,I20,123n. 

— Quitard; 39 n. 

— aRigordi », 131 n. 

— « Rogerii», huissier, 122 n., 145. 

— Roataing, chevalier, châtelain de 
Viterbe, 38 n., 170 n. 

— Ru'bentis, prêtre, 127 n. 

— de a Sancto Jorio », 114 n. 

— Seguier, patron de barques, 122 
n., 123, U3. 

— aSicherii », 132 n. 

— « Spes », boulanger, 118 n. 

— de Verulhe, cardinal de Santa Ma- 
ria in Via Lata, 153 n. 

— de Vians, chevalier, 12 n . , 113 n. 

— de Vicino, 112 n. 
Fblllppus ou Pbitippe de Cabas- 

aoUe, cardinal de Bourges, 23, 
26, 31, 32, 33 n., 37, 38 et n. 
45,97. 

— IV, roi de France, 4, 66. 

— VI, roi de France, 6. 

— le Hardi, duc de Bourgogne, 
9, 56 n., 57 n., 64, 65 etn. ,99 etn. 

— de a Ruflni », év. de Tivoli, 51 n. 

— de Tarente, empereur latin de 
Constant! nople, 15. 

Piémont, 8, 19, 22, 23, 25, 30. 

Pieri (Albisus dictus). 

Pileas, archevêque de Ravenne, 58. 

Pio/itÈj'no (Italie, prov. dePise, cir- 
cond.de Volterre), 117 n., 123,137, 
138n., 143, Iffi, 166 etn. 

-Pise (Italie, prov.dePiae), lin., 28, 
29, 33 n. , 37, 60, 61, 62 et n., 76, 
84, 92 etn., 93, 97, 105, 122 n., 
123,124n.,I33etn., 143,156 n., 
163 etn., 164 n., 169, 175; galères, 
140 etn., 144; habitants, 80, 140 
n.,141n. 

Placentin, 21. 
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Placentis (Barthelomeus, Dome- 

nicus Petrus de). 
P/oisance(Itialie,prov, de Plaisance), 

18, 23, 24 et n. 
Plumasse (la) (Var,c°" de la Seyue, 

c"" des Ambiers), 144,160 n. 
Pô, fleuve, 18. 
Poitiers (Vienne), 57. 
Poitou, 57. 
Pologne, 12 n. 

PomeilvelPomelli (Etienne). 
Pommiers (aeigneurs de), 39. 
— (Am^nieu de). 
Pons Sorgie, v, Sor'/(ies. 
Pontii (Guilleimus). 
Port'Ercolr (Italie, prov. de Gnw- 

seto, cire, de Orbetello, c"' Mont- 

d'Argentario), 165, 166 n,, 167. 
Pori-Mion (Bo«ches-du-Rh6ne, c""^ 

de la Cîotat,c"=de Cassis), 159etn. 
Po/Yo (Italie, prov., circond. etc"' de 

Rome), 176. 
Porto (cardinal de), 168. 
Porto Dalfino vel Porto Fino 

(Italie, prov. de G6nes, cireond. de 

Chiavari).122n., 124n.,UOii., 

143 etn., 162 eln., 163etn. 
Porto Manricio (Italie, prov. de 

Porto Maurizio), 122 n., 134. 144. 
Porto Pisano auj. Ltrourne, 97, 

134 n. , 137 n., 143 n.,163n.,165n. 
PorioVenem (Italie, prov. de Gênes, 

arrond. delà Spezzia), 113, 115,132, 

133 n., 142 n., 144, 163 etn. 
Portugal, 11 n., 13. 
Portus OUveti, v. Vilkfranche. 
Portu Veneris (Nicolaus de). 
Posiihan (Gérard de). 
Prat (Bertolin du). . 
Pralo (Italie, prov. de Florence), 

74, 76, 77, 87. 
Préfat, abbé de Sitra, 79. 
Prohins (Guy de). 
Proconce, 23, 99, 103, 159. 
Puy (Gérard du). 



Quatre Saints Couronnés (uardinal 

des), V. Jean deDormana. 
Quitard (Pieire). 



Rafaèl de a Mevi », drapier, 119 n. 
Rafflni (Bertrandus, Rainiondus). 
Raimondua ou Ralmond de Ca- 
poua, 92 n. 

— Inardi, patron do barque, 125,126n. 

— Macolati, vel Marcclati, arma- 
teur, 124 n., 143. 

— a Marqueaii », prêtre, n. 

— « Obrerii », 117 n. 

— RaffiQi, 137 n. 

— de Turenne, 118 n., 123 n., 124 
et n., 133 n., 142, 144 et n., 145 
etn-, 151 n., 152n,, 162 n. 

Ramaglanti (Mazza). 

Ranerins Sardo, 165 n. 

Baniero Peruzzi, 32. 

Ranutius Farnese, 167. 

Rauaels, au diocèse de Toulon, 159 

et u-, 160 n.-Honcellis. 
Raoul de Letranges, chevalier, 121 et 

n.,124n.,149et n. 
Raphinus Rapassi, drapier, 134 n. 
Raionneau (Ile, Bouches -du- Uhône, 

C' de Marseille), 159 n. 
lîavenne (archevêque de), v. Pileas. 
Reggio (Italie, prov. de Reggio), 20, 

23, 29. 

— (Giovanni de). 
Régis (Guigno). 
Regordi (Petrus). 

Reims (archevêque de), 11 n. 

Reinaldo Orsini, 82 u. 

Remirotus «Sancii H, huissier, 136 

et n. 
R«neston ou Reveston, au diocèse de 

Toulon, 160. 
Rhin, fleuve, 154 n. 
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Rhùnc, fleuve. 1. 
136 n., 130 et I 



, 100, 112, 



.156. 



Ricardus de Werst, chevalier. 151 a. 

Richard II, roi d'Angleterre, 99. 

Richardi (Guillelmus). 

Ricci (famille de), 26. 

RieDzi, 3, 46. 

Rieti (Italie, ppov. de Pérouse, cir- 

cond. de Rfetî), 44 et n. 
Rigaadi (Arnaldns). 
Rigonns Bonandi, 113 d., 115. 
Riinini (Italie, ppov. de Forli, cli^ 

cond. de Rimini). 22. 
Rivière (Bareau de la). 

— (Itierde la). 
Robaudi (Georgiua). 

RobertoB ou Robert de Capna, 

176 o. 
— deGenëve,cardinal, 85, 151 u.,152. 

- Knollee, 86. 
Uoboret (Gtiillanme). 
Roche (seigneoTs de la), 39. 

— (Adémap GiulIaDme,HtiE>M8 de la). 

Rochelle (la, Charente-Inlér"), 57. 

Rodez, dioc^,39n. 

Roger de Beaufort, chevalier, 55. 

Itogerii (Pierre). 

RoniafiTK, 2,18,24,25,31,43, 74, 97. 

KomaiDs (roi desj.v. Wenceslas. 

Romandole, 83 a. 

Romanis (Grimaldua de). 

Rome, 3, 5, 7, 10 et n., 11 n., 12, 15, 
17, 24,26, 35, 37, 41, 46, 48,51, 
52 et n-, 53 et n., 55, 59, 60, 62, 
68 et n., 69 D.. 72 n., 78, 79et n.. 
80, 81, 83, 88, 90.92 ii.,99 n., 100, 
101. 103, 104, 105, 106, 111, 112 
n.,113n.,115etn., 117, 119 n., 
122, 124 n.. 125 et n., 126, 129 q., 
133 n.. 135 n.,138n., 143,144n., 
14511., 148 n.,149n., 150 ii-, 154 
etn., 165, 167, 168, 169, 170, 171, 
172. 173. 175, 177 et n. ; habitants, 
47.51 etn.,52n.,53etn., 78ii., 79, 
80,84, 82, 158, 170.171, 176,177. 



Romeapu^ (Joannes). 
Roncetljs. v. Ramels. 
RosellusdeVintimille. 121 n.. 123. 

124. 
Rosaa (An thon i us). 
Rossetti (Johannes). 
Rostaing de Chaylna, pannetier du 

Pape, 118 n. 
Rostaîng (Pierre). . 
Rostard, 175 n. 
Rouen (Seine-Inférieure), 11 n., 59; 

clos des Galées, 137. 
Rounres (Cûte-d'Or, cant. de Gen- 

liN), 56 n. 
Rubentia (Petrua). 
Roffini (PhilippDs). 
Rnfus de Feri a, chevalier, 148 et n., 

149 n,, 153. 
Rnggiera Visconti, 152, 



Sabbini (Nicolaus). 

Sabine (cardinal de), v. Jean do 
BlandacetPhîlippede Cabaasolle. 

Sabran(JeaQ de). 

Saint-Ange (cardinal de), v. Guil- 
laume Noellet. 

Saint-Donatien,hBruges(FiaxdK), 
lin. 

Salnte-Anaataaie (cardinal de), v. 
Pierre de Montereu. 

Saint'-'Catherinc, k Aoi'jnon, cou- 
vent, 128 n. 

Sainte-Claire, à <4c<jrton, couvent, 
128 n. 

Sainte-Praxède, à Arignon, cou- 
vent, 128 n. 

Sainte-Margupvilo (lie, Alpeis-Ma- 
ritimea, c"" et c"* de Cannes). 

Saintc-Marie-Madelcine, k Saint- 
Maximin, 157. — Beata Maria 
Magdalena. 
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SaiDt-EuBtache (cardinal de), v. 
Pierre Plandin. 

Saint-Flour (Cantal). 39 n. 

Saint François d'ABsise, &. 

Saint-Honorat (Ile, Alpes - Mari- 
times, cfi" et C* de Cannes); abbé, 
160. 

Saiot-Jean-de-Jénisaleiu (Ordre de), 
11 n., 14, 15, 16. 

Saint-Laurent hors les Murs, à 
Rome,t.hbé, lin. 

Saint-Martial (Hngues de). 

Saint-Martin (Jeaa de). 

Saint-Maximin (Var, arr. de Bri- 
gnoles), 157 et n. 

Saint-Naaaire (Var, canton d'Ol- 
iioales), 159. 

Saint-Paul hors les Murs, à Rome, 
176, 177 et n. 

Saint-Pierre, i Rome, 177, 178. 

Saint-Pierre (cardinal de), v. Fran- 
çois Tbebaldeschi. 

Sainl-Sauoeur-te- Vïcom<e( Manche, 
arr. de Valognes), 92. 

Saint-Siège, 10, 25, 35, 55, 78, 88, 
105. 

Saint-Sixte (cardinal de), v. Simon 
de Langham. 

Saint-Sixte, k ViicrÈP (porte), 39 n. 

Saint-Symphorien, kAeignoa, pa- 
roisse, 96. 

Saint-Tropes (Var, arr. deDragui- 
gnan), 160. 

Saint- Verain,^ Arii/non, couvent. 
128 n. 

Saint-Vital (cardinM de), v. Guil- 
laume de Chanac. 

Saint-Victor de Marseille, abbaye, 
131 et n., 158, 159. 

Salettes (prieur de), v. Jean Bonvin. 

SaUmbeni,34,4âetn., 44. 

Salis (Bernardua de). 

Salle (Bernardon de la). 

Salon (Bouches-du-Rhône, arrond. 
d'Aix), 127 n., 157 et n.- Cellone. 



Saluées (marqnisde), 11, 18, 23. 

Sancerre (maréchal de), 57. 

Sancii (Bemardus). 

Saneii (Remirotus). 

Sancto (Franciscus de). 

Sancto Jorio (Petras de). 

SandrinuB Andréas, 133 n. 

San Giminiano (Italie), 28. 

San Martino (vallée de), 24 n. 

San Michaele (Gaillanme de). 

San Miaiato (Italie, prov, de Flo- 
rence), 25,27. 

San Roinulo (Italie, prov. de Porto 
Maurizio, arr. et C* de San Remo), 
122n., 123n., 124, 145. 

Santa Maria in Castello à Corneto, 
église, 168 n. 

Santa Maria in Planeta (Italie) . 

San ta Maria in Porticu (cardinal de), 
V. Hugues de Saint-Martial. 

Sanla Rcparata (Italie, près du 
mont Argentario), 166. 

Sardo (Ranerins). 

Sarlat (diocèse de), 39 n.; év., 71, 72 
n., 82 n. 

Sarrebruck(comUde), 65 n., 69, 70. 

Sar^ana (Italie, prov. de Gênes, 
circond, de la Spezzia), 105. 

Sasso Ferrato (Italie, prov. et cir- 
cond. d'Ancône). 39 n. 

iuasuoio (Italie, prov. etcircond. de 
Modène), 19, 20. 

Sauvage (Armand). 

Sauvheti (Guillelmus). 

Savelli (Anthonius et Nicolaus), 

Savoie, 18, 22. 

— (coml« de), v. Amédée. 
5acone (Italie, prov. de Gênes), 161 

etn. 
Scala(della), 18, 22. 

— (Onsignorio Niccolo délia). 
Schepeye (Jean). 

Scorno (t>Jtus de). 
Segrave (Hugues de). 
Seguier (Alexandre. Pierre). 
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Serbie, 12. 

. Seriaco (Bern&rduB de). 
Serray (Gérard). 
Sesiri Lfirantp (Italie, prov. de 

Gênea, circond. de Chiavari), 145 

etn. 
Sex Furni, V. Sir-Fours. 
Sexto (Anthonius de). 
SicarduB de Brugayrasio, 136 n. 
Sicherii (Petrus). 
Sicile, 7, 37. 70, 98 ; barons. 100 ; 

reine. 139ii,, 140 n. 
Sienne (Italie, prov. de Sienne), 28, 

29. 33 n.. 37, 43, 44, 51 n., 60, 62 

et n-, 76. 83, 84, 89, 91, 92, 105, 

165 n., 166 n.; évêqno, 22, 23 ; 

habitant", 104, 34 etn. 
Silvestpe Rudes, 39, 93, 97. 
Simon (Jai^obua). 

- Blandi, 175 n. 

- de Langham, archevêque de Can- 
torbéry et cardinal, 56 etn., 57 n., 
58, 153 n. 

- Petit, 175 n. 

Sinigaglia (évSque de), v. Pierre 

Ameilbe. 
Sitra (abbé de), 79. 
Six-Fours (Var, arr. de Toulon), 

129 etn.— Sex Fupni. 
Sixte IV, pape, 107. 
Sixte (Antoine). 

Si;:i-boli (Roumélie orientale), 12. 
5m,f/rnfl (Turquie d'Asie), 16. 
5or7MPS(Vaiiclnse,c"'deBédarridea, 

v'ilayct d'Aiden), 67, 127 n. - 

PonsSorgie. 
Spcs (Petrus). 
Spinclli (Luca-J, Nicolas), 
SpoliHr, duelié, 18, 80, 83 n. 
Stephanus, v.Ëtieune. 
Strasbourg (év, de). 21. 
Syœonetus, 146 n. 



Tarente (Philippe de). 

— {archev. de), v. Pierre Ameilhe. 
Tauri (Thomas). 

Tebaldeschi (Franciacus). 
Tedinus, habitant d'Oatte, 173 n. 
Terre- Sainte, 65. 
Thèbes (concile de), 15. 
Thedesius de Flisco, ambassadeur de 

Gônes, 14 n. 
TheobaldusdeMassello,I72n.,173n. 

— de San Martine, 171. 
Thérouanne (év. de), 97. 
Thomas, ministre des Frères Mî- 

— Tauri, maître de chapelle du 
Pape, 126n., 127 etn. 

Tibre, fleuve, 102, 115. 137, 138 et 
n., 145, 169, 176. 

Ticii (Andréas). 

Timourtach, 12. 

Tivoli(év, de), V, Philippe de Cabas- 
sol le. 

Toccabonis (Etienne). 

Tcidi (Italie, prov, et circond. de 
Pérouse), 80. 

Torondi (Johanua's). 

Torre (Giovanni de). 

ToHone, 18. 

Toscane, 3, 12, 18, 19, 22, 25, 26, 27, 
28et n.,29, 30, 31 etn., 33et n., . 
34, 43, 73, 74, 75, 76, 84, 85, 88. 
89,90, 163,167. 

ToscaneHa (Italie, prov, de Rome, 
eÎKond. de Vitei-be), 82 n. 

Toulon (Var), 117 et n.. 133 et n., 
141 et n., 142 et n., 160 et n. ; dio- 
cèse, 129 n. 

Toulousi' (Haute-Garonne), 11 n., 
39 n. 

Toupnay (diocèse de), 71 n. 

Transtamare (Henri de). 

Trnxlcrere. nuariifirde Rome.Wt. 
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Treignax; (sgr de), v. Guichard de 

Comborn. 
Tretz (Bouches -du -Rhône, arr. 

d'Aix), 157'et n. 
Tidnacrie (Fréiéric de). 
Trinacrie (roi de), 15. 
Tristan de Beaufort. 123 n.. 124, 



126 e1 



,147n 



Tueho Coltivîano, 174 n. 
Turenne (GuillaumeetRaimondde). 
Tnrin (diocèse de), 36. 
Tusculum (év,de),v. Gi Iles Aysse lin 
de Montaigu. 



Udelin de Archepresbyteria (Fran- 
çois). 

UgolinoOraini, 82n. 

Umberto Visconti, 152. 

Urbain V, 1, 3, 5, 7, 12, 17, 19, 21, 
26, 52, 53, 55, 65, 66, 72, 108, 
ni, n., 137n.,163. 

- VI, 106, 107. 

Urbino (évêque), 32, 



Valence (galère de), 136et n. 
Valois (maison de), 4, 66. 
Vaquerti (Jobannes de). 
Vatican-, 111, 113, 169, 170, 17], 

173; chapelle Sistine, 175 n. 
Venise, 6, 12, 14, 15, 18, 19, 21, 

23, 60,61 etn., 63, 70n., 73etn., 

80, 84, 92, 95, 98, 169. 
Ventar (Geraldus de). 
Veranus de Briade, charpentier, 131 

n., 157 n., 168 n., 169 n. 
Vcrccil (Italie, prov. de Novare), 18, 

24. 
Vernio (cardinal de), v. Pierre de 

Verulhe. 
F<'rone(Italie,prov.deVérone),60,62. 
Vico (pr<ifet de), 9, 83, 105. 



n.,127 



Vertus (comte de), 161. 

Verulha (Joh aunes de). 

Verulhe (Pierre de) 

Vesigniaco (Bartholomeus de). 

Vians (Louis de). 

V ici no (Pet rus de). 

Villefranche (Alpes-Maritimes, a 
de Nice), 120 n., 122, 160 et 
161 et n. — PortusOliveti. 

Vitleneu-on-d' Avignon (Gard, 
d'Uzès),67et n.. 71 n.,7 
n., 140. 

Vinholi (Violetus). 

Vintimillc (Italie, prov. de G6nes), 
110 n., 122, 146. 

— (Léonard, Rosellus de). 

Violetus Vinholi, 126 n. 

Visconti, 1, 2, 13, 16, 17, 18, 19, 
20,21,23,24,25. 26, 27, 28, 29, 
30, 31, 33 et n., 35, 37, 55, 58, 63, 
74, 77, 85, 93; - V. Ambroglio, 
Antonio, Bernabo, Galeas, Jean 
Galeas, Matteo, Ruggiero, Um- 
berto. 

Vitalia(Guilletmus). 

Vitelleschi (Ludovicua Vitelleuses 
vel). 

Viterbe (Italie, prov. de Home), 38 



W 

Wenceslas, roi des Romains, 55, 70. 

Werat (Richardua de). 

Wi lie Irai (Johannes). 

William Wittlesey, év, de Londres, 



57 r 
Wycleft, 12n., 1(B. 



Yamboli (Roumélie orientale), 12. 
Yènidjé (Turquie d'Europe, vilayet 
de Salonique), 12. 
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contre Milan, 21. — Excommunication des Vieiconti,23. —Succès de Gré- 
goire XI, 24. — Rapports de Grégoire XI et de Florence, an début de la 
guerre, 25. —Premiers dissentiments, 26. — Rapprochement entre Floronoe 
et les Visconti, 30. — Négociations entre Grégoire XI et les Visconti, 35. — 
La trêve paraît devoir h&ter te retour en Italie, 37. — Obstacles suscités par 
Florence. Attaques contre les administrateurs ecclésiastiques, 38. —Mécon- 
tentement général contre les administrateurs ecclésiastiques, âS- — Mesures 
libérales de Grégoire XI, 42. — Caractère que Florence donne i. la lutte, 45. 

— Causes de l'insnccës de Florence. Conséquences, 48. 

DEUXIÈME PARTIE 

Les Projets de retour de Grégoire XI, de 1371 à 1376. — Le Retour. 

Le vœu de Grégoire XI. Sainte Brigitte et Grégoire XI, 51. — Causes 
s'opposant, avant 1374, au retour de Grégoire XI, 55. — Négociations 
franco-anglaises, 65. — Les premiers projets de retour en 1374 et 1375, 59. 

— La Chrétienté en 1375, 63. — Reprise des négociations franco-anglaises. 
TrCvesde juin 1375 ;espoir de paix, 64. — Efforts pour retenir Grégoire XI en 
France. Le duc d'Anjou et la cour dAvignon. Entrevues projetées, 66. — 
Le départ est différé jusqu'au mois de septembre 1375, puis jusqu'à Pikques 
1376, 70. — Mécontentement de l'Italie, 72. — Florence provoque la guerre, 
73,. — Formation de la ligue florentine contre Gi-égoire XI. Efforts de Gré- 
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goire XI pour muntenir ses sojeta dans l'obéiasance, 82. — Révolte des 
Terres de l'Égliae. Le retour en Italie ne pent être différé, 83. — Échec de 
Florence anprës des puissances étrangârea, 84. — RAlede Bemabo Viaconti, 
85. — Florence est mise en interdit Conaéqnences, 86. — Sainte Cathe- 
rine de Sienne à Avignon, 88. — Leretonrde Grégoire XI, 102. 

Conclusion 104-108 



APPENDICE 
Le Retour de Grégoire XI. 

I. Préparatifs du départ et transport des divers services : 

a) bouteillerîe, 112; — 6) cuisine et vaisselle, 116; — c) maréchal terie; 
119; — d) chancellerie, 124; — e) chapelle et aumdnerie, 126 ; — 
(/ panneterie, 128; — j) pelleterie et garde-robe, 129; — A) transport des 
bagages, 130; — flotte, 133; —y) troupes, 146; — ft) dépenses totales, 153. 

II. Itinéraire - 155 

III. Travaux exécutés à Ostie et au Vatican. Entrée de Grégoire XI 

à Rome 169 

Table alphabétique des noms propres 179 
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ADDITIONS ET CORKECTIONS 



i'age 12, ligne 4, lire Timourtacli au lieu de Timourlach . 

- — - — 5, — Mourad, revenn d'Asie, avait ait tien de : Mourad 

avait en Asie. 

- 20, note 7, lire Corio au lieu de Cori. 

- 21 - 4 - Theiner, ouo. cité, II, n- 537. 

- _ ^ 5 _ _ _ - n'502. 

- - - 6 - - - - 11' 521 . 

- - - 7 - - - - n'524. 



- 22, ligne 9 - 


Jeanne II, au 


lien de Jeanne I", 


- - - 30 - 


Gomez, 


— G orner. 


- - - 32 - 


Thoinei-, 11, 545. 


- - - 33 - 


- - 528. 


- 41. n.>te 3 — 

- 42 - 1 - 

- 44, ligne 8 - 


Tommaseo, au 


lieu de Tommaaseo. 


Montefak'o 


— MontcfaK'oiie. 


- 77, note 1 - 


con pa]>a 


— i-ol papa. 


- 118.1igne38 - 


Nicholao 


Miciiolao. 


- 129 - 11 - 


Peirin Jean 


- . Jean Perrin. 


- 1.14 - 10 - 


degli 


degi. 


- 139 - 4 - 


Cose ou Cosse 


— Co.seon, Cosse. 


~ 145 - 23 - 


Artugim 


Artagon. 


- 146 - 29 - 


Cornetum 


— Cornetam. 


- 147 - 23 - 


C&staneto 


- Caatanato. 


- 150 -30,36,40- 


Prohinis 


Prahinis. 


- 151 -11.14- 


Sabi-ano 


Salvanno et Sabano. 


- 154 ~ 1 - 


Anjon avait 


— Anjou 111 avail. 


- 156 - 23 - 


Ameilhe 


Amiellie. 


- 157 - 37 - 


Brignoles 


- Brignies. 


1*. 160, notii 1. Le lion dit la fliim 


(use doit être, daprès les indioatii 


n'a bien vonin nons 


fonpnir M. Mireur, arebivinte dn Var, ulici-ehé d.i 


Ilodesi*Hi;w/-.',(Var 


.:'>"delaSeyne 


c"= de Six-Foufs). 



— 165, ligne 16, lire Haniemsf au lieu de lloracriwi. 

— — — 25 — Jugii' — Jugw. 

— 171 — 20 ~ iH)émedo l'évi^cincdo SinigagliaifK //(■« rf(q>oèmede 

Sinigaglia. 

— 172 — 26 — iiancti Pétri au lieu de Sancti Pétri. 
P. 160, note 2 : lire Malavena an lieu de Malausena. 

N. - Pp. 10, noie 1, 51 note 1, 59 nn(e2, 68 notel, 70 notel, 76 note 1 
et 99 note 4, (w'c:Siena, archivio di Stato, I^ttere del coiicistorio, tiu lieu 
de : Sicna, nrehivio di Stato, Lettece del eonsistorio. 
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